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( with one plate ) 

BY 

R. ENGELBACH. 

The Egyptian Museum has recently purchased, from a weU-known 
Cairo dealer, a smalt statuette, o m. 2 5 high, very probably from Ele­
phantine, which presents certain interesting features (Plate) (Il. The 
head is missing and parts of the left arm and back pillar are damaged. 
It is ha rd, fine-grained yellow quartzite and the workrnanship is distinctly 
good. The form of the long apron and the names and titles in the in­
scription point to its being of the XII th d ynasty. 

A most unusual feature is seen in the bands, which rest on the lap 
palms upwards as if asking for alms. On the right palm is the word 
( ~) ~ 'offerings' and on the left the word ( ...._.) S ' food '. 1 know 
of no similar example of this kind. 

The inscription reads ( - ) : 

i An cflering w!tich t!ie king gives and ( ?) Satet, lady of Elepliantine. 
May she give ojférings which come jorth al the voice of bread, beer, oxen, 

<1> Journal d'entrée, 11° 6584 2. 

Annales du Se,.vice, t. XXXVII. 

1NVENTAJRE B ,2 612-( ~ J ~ Il (1 ~ 
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bircls and everything good and pure ~ on which a god lives (and) the sweel 
breath of lije 1; to the ka of the Chief of the Secrets of the Temples of the Gods 
~ of the South Country and the North, the Scribe ~f the ~oy tl Doc~ments 
....... sm;y·t, Yi , y born of Net-[wt (n·t l:id), true ojvozce. j Gwen as 
a favout on the part of the King to the Scribe of the Royal Documents .... _ ... 
sm;y.t, Yi. 

The names Yi (1) and Net-l:iat t2l are both known on stelae of the Middle 
Kingdom from Abydos, but are of different persons from those mentioned 
on the statuette. The title + ;:::'. ~ Î U is also known in a stela from 
Abydos (3) and the sa me title written in the fonn + ;:::'. ~ Î ~ ~ ;7; is listed 
in ER MAN and GRAPOW, Worterbuch der iigyptischen Sprache l11l. 1 can, as yet, 
make no suggestion as lo the meaning of the word Î U · 

<1 l LANGE und Sc11A.FER, Grnb- und 
Denksteine des l11ittle1·en Reichs (Gat. gén. 

' du Musée du Caire), n° 20058. 

R. ENGELBACH. 

('l Ibid, n° 2005i. 

<'> Ibid, n° 20282. ~z. ~di' 
('l Vol. III, p. 45i. 

RAPPORT SOMMAIRE 
SUR LES 

FOUILLES DE LA FONDATION ÉGYPTOLOGIQUE 

REINE ÉLISABETH 
À EL-KAB 

PAR 

JEAN CAPART. 

MoNSIEUR LE DrnECTEUR GÉNÉRAL, 

J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport sommaire sur la première 
campagne de fouilles de la Fondation Égyptologique Reine Élisabeth dans 
l'enceinte des grands murs d'El-Kab. Ainsi que je vous l'avais dit, dès 
mon arrivée au Caire au début du mois de février, le retard apporté à la 
concession du site, par des circonstances étrangères à notre volonté, ne 
nous permettait d'envisager qu'une brève campagne, limitée à la recon­
naissance des ruines, à leur nettoyage et à la détermination de la tâche 
d'exploration qui ne pourrait être entamée que dans l'hiver 1937-19 38. 

Il ne sera peut-être pas inutile de marquer ici les raisons crui avaient 
conduit la Fondation Égyptologique Reine Élisabeth, non pas à entre­
prendre des fouilles en Égypte, mais à désirer l'étude scientifique du site 
d'El-Kab. Il ne s'agit pas, en effet, de mettre au jour des (\antiquités " 
qui enrichiraient les collections du Cnire ou accessoirement de Bruxelles, 
mais bien de s'assurer que le sol d'El-Kab ne recèle plus de documents 
historiques de valeur. A la suite de quatre visites que des membres du 
personnel de notre Fondation avaient faites à El-Kah en vue d'examiner 
les perspectives d'une exploration scientifique, nous nous étions convaincus 
que des recherches poursuivies pendant plusieurs saisons, et en utilisnnt 
la technique des fouilles modernes, ne pourraient manquer de donner 
des lumières nouvelles sur l'histoire de cette ville importante. 

1. 
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Faut-il rappeler que les égyptologues ont relevé, dans la région d'El­

Kab, les noms d'une impressionnante série de pharaons, depuis Khase­

khemoui et Khéops jusqu'à Nectanébo II? On n'en est guère surpris 

d'ailleurs : El-Kah n'est-il pas le sanctuaire impérial de la Haute-Égypte, 

où réside la grande déesse qui pose la couronne blanche, c'est-à-dire la 

couronne de la conquête, sur le front du pharaon, le nouvel Horus? 

La date fort ancienne d'El-Kab est encore inscrite sur le sol par un 

secteur des murs circulaires qui, ainsi qu'à Hiéraconpolis, marquaient la 

résidence des vieux rois pré-ménites. 

Et cependant, El-Kah n'a guère retenu l'attention des archéologues. 

Le résultat le plus évident de cette abstention est que les vestiges de la 

ville ont été en voie de rapide destruction, particulièrement au cours des 

dernières années. Grâce aux indications aimablement communiquées par 

Miss Porter et Miss Moss sur les documents inédits relatifs à El-Kah, nous 

pourrons, l'été prochain, recueillir dans les grandes bibliothèques d'Eu­

rope les éléments d'un album qui retracera les étapes pénibles de la dis­

parition des monuments. 

La ville proprement dite, qui remplissait l'espace entre les murs circu­

laires et l'esplanade des temples, a été rongée par les chercheurs de sebakh, 

qui n'ont abandonné le site qu'après avoir atteint un niveau inférieur à 

celui des habitations les plus anciennes. Là 011 les sebbakliin ont exercé 

leurs ravages il ne reste plus que des cuvettes, aux fonds blanchis par 

des efflorescences salines, séparées par des monceaux <le débris de toute 

espèce. Je n'oserais garantir que, dans nos campagnes futures, nous abor­

derons l'examen de ce chaos où, peut-être, les pillards ont pu laisser 

derrière eux des documents qui n'auraient de valeur que pour la science. 

Mais, par le fait même, il ne pouvait être c1uestion pour nous de com­

mencer par un autre endroit que l'esplanade des temples. L'examen qui 

en a été fait autrefois par Somers Clarke, aidé de Sayce et de M. Green (ll, 

avait eu trois résultats principaux : 

Pl SoMERS CLARKE, El-Kab and its 

Temples, dans le Journal ef Egyptian 

Ai·chaeology, t. VIII, 1922, p. 16- lio; 

SAYcE et So~rnRs CLARKE, Report ef Ex-

cavations made at El-Kab . .... , 190 1 , 

1902, 1903, 1904, dans les Annales 

du Service des Antiquités, t. VI , 1906, 

p. 239-2 72. 
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1 ° Les temples occupaient les pentes d'une petite éminence habitée dès 

l'époque préhistorique; 

2° Le plan général des deux temples accolés (le plus grana, à l'Est , 

appelé improprement temple de Nectanébo II; le plus petit, dénommé 

temple d' Aménophis II) avait été établi dans ses lignes générales; 

3° La plate-forme, sur laquelle le temple de Nectanébo II était con­

struit, laissait apparaître, à son parement extérieur tourné vers l'Est, un 

grand nombre de beaux blocs remployés, provenant de constructions des 

rois du début de la XVIII• dynastie et de l'inévitable Ramsès II, comnrn 

l'écrivait Somers Clarke. 

La même constatation du remploi de matériaux anciens avait été faite, 

pour l'intérieur des temples, lorsqu'on y avait foncé des puits jusqu'au 

niveau de la plus vieille occupation du site. 

L'expérience des fouilles de MM. Bisson de la Roque et Drioton à 

Médamoud et à Toud était là pour garantir c1ue l'exploration en profon­

deur, de ces couches historiques superposées, permettrait des constata­

tions intéressantes. 

Il fallait d'abord nettoyer le site des décombres accumulés par ceux 

qui étaient venus y débiter les blocs en morceaux aisément transportables 

et par ceux qui, faisant des sondages, s'étaient contentés d'entasser, à 

pl'Oximité des puits, les matériaux qu'ils en avaient extraits. Cette pre­

mière tâche était urgente si l'on voulait que l'architecte de la mission pût 

établir un plan à échelle suffisante pour y reporter les résultats de nos 

travaux. Une rapide inspection du site nous avait convaincus que les plans 

dressés par Somers Clarke devaient être considérés comme des croquis 

d'information générale destinés à supporter la théorie que Somers Clarke 

présentait sur l'histoire des temples. 

Le problème grave, dès le début , était celui de l'évacuation des dé­

combres. Les circonstances rappelées précédemment ne nous avaient pas 

permis de faire venir le matériel Decauville indispensable. Après nous être 

adressés à nos collègues de plusieurs missions archéologiques en Égypte , 

nous avons trouvé, auprès des explorateurs de Toud et de Deir el-Médineh, 

le précieux concours que le Directeur de l'Institut français d' Archéologie 

orientale du Caire nous avait spontanément promis. 

En attendant l'arrivée <le ce matériel , nous ne pouvions mieux faire 
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que d'entamer le déblaiement des temples, en commençant aux deux 

portes du mur Sud du temenos. Nous avions derrière nous un vaste espace 

libre jusqu'à la brèche du mur d'enceinte qui donne, à chaque saison, 

accès dans les ruines aux eaux d'un ouady. Nos décombres, déversés en cet 

endroit formeront, je l'espère, une digue efficace contre celte intrusion 

dévastatrice. 

Une raison spéciale nous poussait, d'ailleurs, à donne!' les premiers 

coups de pioche devant la porte Est. Nous y avions remarqué une pierre 

de grès, à peine recouverte par la terre et qui portait un protocole de 

Séthi I0
'. Un rapide déblaiement suffit pour nous montrer qu'il s'agissait 

de la base de la statue d'un lion dressé. Une image royale, placée devant 

le poitrail de l'animal, avait été complètement mutilée. Le lion, au con­

traire, n'avait subi aucune détérioration essentielle, bien que son flanc 

gauche et une bonne partie de la tête aient été abîmés par l'humidité de 

la surface ou même par l'usure sous les pieds des passants. Le lion repré­

sente <t Horus qui repousse le mai" ~ "f-} ~. Il gisait entre deux 

sphinx ayant fait partie d'une allée et dont le style indique une époque 

tardive. Le lion de Séthi 1°' n'est donc plus à sa place; il se dressait 

autrefois devant une porte du temple de l'Ouest, porte qui n'est pas indi­

quée sur le plan de Somers Clarke et qui s'ouvre à la hauteur du pre­

mier pylône de Nectanébo IL C'est là, en effet, que des déblaiements 

ultérieurs ont fait trouver les débris d'une image semblable. 

Des blocs épars en avant et en arrière de la porte Est nous ont permis 

de reconnaître ~1ue cette dernière était ornée de reliefs montrant Necta-

nébo Ier ( 0 [Gi lJ) ( \.--J ...M "--] en adoration devant la déesse Nekhabit. 

Nous avons ensuite entièrement dégagé, au moins en surface, la 

première cour. Dans la partie Est, de nombreux blocs de granit noir, 

plusieurs d'un poids considérable, n'ont pas manc1ué de nous -intri­

guer d'abord. Aucune de leurs surfaces ne présentant des traces de 

taille , on ne pouvait les considérer comme les débris d'une ou plu­

sieurs statues colossales. En les dégageant, en les remuant, nous avons 

reconnu, eit deux endroits, les traces des encoches régulières caracté­

ristiques du débitage dans les carrières. Il s'agirait ainsi d'une provision 

de granit amenée à pied <l'œuvre, soit pour les architectes, soit pour les 
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sculpteurs de statues votives. A droite, près de l'endroit où se trouvait 

le naos de Thoutmès III , conservé au musée de Cambridge; nous avons 

déterré un torse de statue royale en granit, malheureusement sans 

inscription. 

La construction énigmatique, désignée par Somers Clarke sous le nom 

de temple B, a pu être entièrement nettoyée, y compris la terrasse en 

briques flanquée de caissons, également en briques. La rampe d'accès de 

l'Ouest à l'Est a été reconnue. Jusqu'à présent rien ne permet de dé.ter­

miner la date exacte de ce petit édifice, au plan asymétrique, dans lequel 

la brique était plus employée que la pierre. On serait tenté d'y voir une 

adjonction d'époque romaine. Cela ne serait nullement contredit par un 

fragment de bas-relief, de style très lourd, qui représente un souverain 

en adoration devant Nekhabit. Malheureusement, rien ne permet de 

garantir que ce bloc, unique en son genre ici, n'a pas été apporté d'une 

autre partie des ruines. 

En contre-bas de la terrasse et à peu de distance de l'angle Nord-Est 

gisait, à peine recouvert par les décombres de la surface, un très grand 

oiseau en marbre blanc, d'un style totalement dépourvu de vigueur et 

qui, en tout cas , ne peut se réclamer à aucun titre de l'art pharaonique. 

A côté de cet oiseau, qui n'a plus ni bec, ni pattes, ni socle, se trouvait 

une statue-bloc, culbutée, d'un grès se réduisant en sable au moindre 

contact, d'un ((fils royal de Koush, scribe royal et intendant de Thèbes", 

~ ~ = = ~ î=!};;; ~ f, dont le nom est mutilé. 
A peu de distance à l'Est du temple B a été déterrée la partie infé­

rieure d'une bonne statue naophore en schiste gréseux. C'est celle d'un 

maire de Thèbes, prêtre de Mentou ·et scribe dé la correspondance du 

district du sud, Osiris Our, fils de Taouher : r f ~ ~ ~ : ~ 1 ! -
f : î=!} ~ ~ ~: ~ ~ ~;:;: -~ .91. iJ. Ce personnage, qui comptait 

dans sa famille des prêtres de la couronne blanche ! • et un grand prêtre 

d'El-Kab n 1 t j:, avait consacré sa statue dans le sanctuaire afin que 

son ((double" pût participer à toutes les offrandes journalières : ~ r-;; 
~~==[d~':'+J:~~lÀ!..~ l[d~. Au fond du 
naos que présentait Osiris Our, on voit une image finement détaillée de 

Nekhabit, la tête surmontée de la couronne blanche flanquée de deux 

plumes. 
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A l'angle Sud-Est du temple B et en dehors des terrasses de celui-ci 

on a dégagé, littéralement à la surface du sol, une grande sculpture de 

2 mètres de haut, couchée sur le flanc et représentant un vautour devant 

lequel s'abrite une figure royale. L'état de conservation de cette pièce, 

rongée par l'humidité, est des plus précaire. Nous l'avons fait recouvrir 

de sable. 

Deux sondages exécutés dans la partie à l'Ouest du dallage central de 

la première cour ont révélé, sans qu'on ait dû pousser la recherche à plus 

d'une couple de mètres, que le sous-sol contenait quantité de fragments 

d'architecture et de sculpture, entre autres des morceaux, de travail soi­

gné, d'un colosse en schiste gréseux. Dans cet ordre d'idées, il y a lieu 

de remarquer qu'aux derniers jours de la campagne on a dégagé, d'un 

massif de briques en avant du mur d'enceinte des temples et à l'Est de la 

porte Est, un sphinx acéphale de Ramsès II de 2 m. 2 o de long. 

Dans la partie Est de la première cour, deux poteries grossières ont 

donné un modeste trésor de piécettes de bronze dont plusieurs sont à 

l'effigie de Constance et de Valence. Ce trésor, ainsi que la présence en 

plusieurs endroits des ruines d'autres monnaies et de lampes en terre cuite 

<le même époque, indique une installation dans les ruines <lu sanctuaire, 

sans doute désaffecté, de groupes d'habitations de la fin du 1v0 siècle de 

notre ère. On peut leur attribuer également des fragments de poteries 

peintes assez grossières. 

Dès l'arrivée du matériel Decauville, le déblaiement des temples a pu 

être entrepris du Nord au Sud, c'est-à-dire des sanctuaires vers les entrées. 

D'innombrables fragments avec quelques signes hiéroglyphiques ou un 

décor architectural ont été recueillis au cours de ce travail. Pour le mo­

ment on les a serrés dans plusieurs grands coffres en attendant que nous 

puissions les examiner en vue d'aider les reconstitutions architecturales. 

Dans la salle hypostyle du grand temple nous avons récupéré plusieurs 

morceaux du décor du plafond, avec de grands vautours tenant des fla­

bellums et planant sur un fond d'étoiles. Un des morceaux donne encore 

le cartouche d'Achoris ( fiJ _:::::), que nous n'avions plus retrouvé ni sur 

le mur d'entre-colonnement, ni sur des colonnes où des publications anté­

rieures l'avaient relevé. Le cartouche d'Achoris est aussi sur une partie 
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du linteau de la porte <l 'entrée d'un des sanctuaires du grand temple. Au 
sanctuaire central, le mur du fond avec deux images de la déesse assise, 

dos à dos, portait le cartouche de Darius : ~ 
~ 

Le nom de Darius a disparu du mur du kiosque précédant o • 

l'hypostyle. g:::=i 

Nous n'avons guère tardé à soupçonner que toute la partie ~ 

postérieure du grand temple, de même que les murs formant ~ ~} 
terrasse à l'Est, constituaient une extension considérable des ~ 
édifices lors de leur dernier remaniement. Nectanébo li a laissé 

ses cartouches sur des morceaux de corniche recueillis à l'angle Nord­

Ouest et à l'angle Sud-Est : 

~u 
•1tn ~ 'I et ~ llJ avec la variante 
,---'l ~ 
_.,,,.. 

Au fur et à mesure du nettoyage nous avons vu cette impression se con­

firmer, rien qu'à constater le nombre toujours croissant des blocs de 

remploi au-dessous des dallages et dans l'épaisseur des maçonneries. En 

quelques endroits apparaissent de magnifiques morceaux de bas-reliefs 

dont plusieurs sont accompagnés des cartouches d'Aménophis I", entre 

autres un morceau montrant le roi allaité par la vache sacrée. Mais il 
y a aussi beaucoup de blocs de Ramsès Il et même de Psamétiq~e Jer. 

L'élargissement de l'assiette du temple a été procurée notamment par 

la construction de véritables caissons déterminant une série de fausses 

caves que l'on a comblées de matériaux disparates. L'une d'entre elles, à 
l'angle Nord-Est, est remplie d'abord au moyen de bases de colonnes. 

A l'Est, un caisson contenait un colosse osiriaque déjà vu par Somers 

Clarke qui n'a pu d'ailleurs le dégager. La pierre s'effritait au plus léger 

attouchement. L'angle Sud-Est de la terrasse est entièrement supporté 

par des piliers polygonaux de la XVIII• dynastie qui dépassent de dessous 

le mur et se retrouvent dans le caisson voisin. 

Il va de soi qu'un catalogue des blocs actuellement visibles serait de 
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peu d'utilité et fastidieux. Il y aura lieu de le faire plus lard, lorsqu'on 

aura chance de rapprocher des éléments qui se compléteraient. Il est 

néanmoins utile de noter dès maintenant qu'un temple avait été bâti par 

Aménophis I•r, que Thoutmès li avait fait d'admirables bas-reliefs accom­

pagnés d'inscriptions en hiéroglyphes magnifiques (l'un d'eux cite le dieu 

r-J ~ ~ "m J qui se retrouve à un autre endroit sous la forme n = 
~ 11). Nous n'avons relevé nulle part le cartouche de Hatshepsout, mais 

un pilier polygonal, enfermé dans un caisson, affirme que ((la maîtresse 

des deux terres avait érigé une salle hypostyle pour la célébration des 

fêtes" : 7 = r' =ra CD~ ~ .7 .. Ceci est à rapprocher d'un texte relevé 
par Lepsius (Il où il est fait mention d'un pylône qui serait également 

son œuvre : ~ J ~ hi ... , etc. Thoutmès III a laissé sa marque dans 

de beaux reliefs et des inscriptions décoratives en grands hiéroglyphes 

sur des architraves. Les variantes de son nom se multiplient : 0111111111 ~ LJ, 
0 111111111 ~ :2: 0, :: 0, 7 ~, ~. Aménophis III n'apparaît guère, sinon sur 

un cartouche d'Aménophis J•r martelé et gravé dans le creux en ~ ~ 7 f. 
Ce temple magnifique des premiers rois de la XVIII• dynastie était 

encore debout au temps de la crise d'Aménophis IV. Nous avons pu re­

lever, à plusieurs reprises, des images . de la déesse ou son nom qui 

avaient été martelés et rétablis habilement dans le creux de la pierre. Le 

restaurateur a été sans doute Séthi J•r, dont nous avons le cartouche sm· 

un. bloc bien conservé. C'est peut-être à lui que nous pouvons attribuer 

un bout de texte gravé sur une surface ravalée et oit un pharaon parle 

des travaux exécutés aux monuments de son père Thoutmès llI : 111111111 "':' ••. "'--
1 • = 0111111111.; à côté on lit {@n n i ;7';1 

Ramsès II avait été fort actif au temple dépecé. Dans la terrasse, il y 
a tel bloc de Thoutmès III qui est maintenant par-dessus un bloc de 

Ramsès II. Celui-ci a été le grand bâtisseur ou plutôt le restaurateur du 

petit temple dans lequel il consacra les statues de cynocéphales dont nous 

parlerons bientôt. 

Chose étrange, le temple ~1 piliers polygonaux servait encore sous la 

XX• dynastie, puisque Ramsès VII avait gravé ses cartouches sur ui1 des 

C1l Denlcmiiler, Text, t. IV, p. 37. 

!. 

1 

l 
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tambours qui se trouve aujourd'hui exactement à côté de l'inscription com­

mémorative de l'hypostyle de Hatshepsout : 0 Î J !S 0 - l_ cJ 0 m 17 t · 
J'en ai dit assez pour faire entrevoir dans quelle proportion l'examen 

détaillé des véritables réserves archéologiques que constitue la plate-forme 

des derniers temples permettra d'esquisser l'histoire de cet édifice au cours 

du deuxième millénaire avant notre ère. 

On peut, dès maintenant, déterminer en un point, avec une certitude 

totale, l'endroit oli se trouvait ce temple. En effet, dans la troisième ~our 

du temple tardif, Somers Clarke avait fait remarquer déjà qu'un mur, 

oblitéré par une construction plus récente, portait sur sa face Est quel­

ques vestiges encore de bas-reliefs. Ceux c1ui prendront la peine de lire 

attentivement le rapport publié au Journal of Egyptian Arcliaeology verront 

c1ue l'architecte anglais considérait que cette portion du mur faisait essen­

tiellement partie de ce qu'i l appelle le temple d'Aménophis Il. Or, ce 

mur dépendait du grand temple de la XVIII• dynastie. Le caractère des 

scènes d'offrandes, dont on relève encore la partie inférieure, montre, par 

la disposition respective des pieds de la déesse et de ceux du roi qui 

célèbre le rituel, qu'il s'agit de la décoration d'une salle qui se dévelop­

pait dans la direction de l'Est et dont les parois perpendiculaires au mur 

laissent encore apercevoir les amorces. Bien plus, c'est à ce mur-là que 

se rattachent des fondations, légèrement indiquées au plan de Somers 

Clarke et qui aboutissaient, à l'Est comme à l'Ouest, à un grand seuil de 

granit rouge qui était recouvert par les dallages du temple d'époque 

tardive. On nous permettra de suggérer que nous avons là quelques ves­

tiges, encore en place, de la salle hypostyle de la XVIII• dynastie dont 

les colonnes polygonales sont empilées maintenant sous l'angle Sud-Est 

de la terrasse. C'est au Nord que nous aurons à rechercher ce qui pour­

rait encore subsister des sanctuaires, sous l'hypostyle décorée par Achoris. 

En tout cas, il est aisé de constater que plusieurs blocs remployés aux 

fondations Est de la grande terrasse ont gardé les lignes noire, rouge, 

noire, jaune, exactement semblables à celles du mur dont je viens de 

parler. L'identité se confirme, en outre, par les proportions de groupes 

hiéroglyphiques comme ~ Q ~. 
Vous me permettrez d'exposer ici, à titre de tentative, une hypothèse 

au sujet de l'affectation des deux temples accolés. Il est naturel d'admettre 
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que le plus grand des deux ne peut être que celui de Nekhahit. Il se 
termine par trois sanctuaires commandés par un vestibule où s'élevaient 

deux piliers à décors floraux. L'appartement du centre est celui de la 
déesse, comme le prouve, entre autres, le fragment portant le cartouche 

de Darius. Mais qui sont les dieux parèdres? 
Dans le kiosque à colonnes florales érigé dans la cour qui précède le 

premier pylône, et qu'un fragment de nom d'Horus : ~ permet d'attri­
buer à Nectaného II, il reste, à l'Est aussi bien qu'à l'Ouest, quelque 
chose des murs d'entre-colonnement. A l'Est, on constate que la déesse 

était représentée assise, le dos tourné vers l'édifice. Derrière elle, un 
panneau très mutilé porte l'image d'un dieu représenté comme Min­

Amon et qu'une inscription désigne comme Horus d'Edfou : [~] ~ [~ 1 

+ ! j l .h? ~:. En face, le panneau symétrique donne au dieu 

l'épithète de valeur~ux et ajoute qu'il était !irj ib N!J,b, ce qui implique 

qu'il était une dés divinités qui résidaient dans le temple : • ,..:. ~ ! 
+; j 1 Î J. Nous attribuerons donc à cette forme d'Horus, qu'on rap­
prochera volontiers du Min-Hor-Nekht bien connu, un des sanctuaires 

• latéraux. A plusieurs reprises, sur les blocs provenant du temple de la 
XVIII' cl ynastie, un dieu hiéracocéphale se tient derrière la déesse dans 

les scènes d'offrandes. 
Qui désignera-t-on comme le troisième membre de la triade? Il est 

naturel de penser en premier lieu à l'Horus d'Hiéraconpolis. Cette ville a 
été, de fait, la capitale du nome, capitale dont le privilège a été reconnu 
plus tard à El-Kah, puis à Esna. Sehek, s'il faut en croire un vieux 
document conservé au British Museum, aurait eu un sanctuaire à l'Ouest 

du petit temple. 
Une série d'observations faites au cours du déblaiement m'amènent à 

considérer Thot comme le troisième élément de la triade. 
Dans la cour à colonnes du petit temple gisait une grande statue brisée 

de cynocéphale assis dédiée par Ramsès II. L'inscription du socle en 
forme de naos désigne le dieu sous le nom de ".:: ~ ~, c'est-à-dire (t le 
maître de la bouche de la vallée,,, dénomination particulièrement fré­

quente dans la région d'El-Kah (I l , 

(1 1 H. GAUTl!lEll, Dictionnaire géographique, t. lll, p. 113. 
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Dans la même cour se trouvent les restes de deux groupes, autrefois 
dans deux niches, à droite et à gauche de l'entrée de la salle hypostyle. 

On reconnaît clairement que le groupe de l'Ouest était d'une femme et 
d'un homme, celui de l'Est peut-être de deux hommes. Sur les deux 
dossiers étaient les cartouches de Ramsès II affirmant ses relations affec­
tueuses avec les dieux de l'endroit. Au groupe de l'Ouest, on a: Ramsès II 
aimé de X.; Ramsès JI aimé du maître de la bouche de la vallée ou plutôt 

des deux vallées; aimé d'Horus d'Hiéraconpolis et d'Horus d'Edfou i. ··~ 
• -·~ 3 = -fi i ~• i •• =-= 1 i..... f!l =-= 11 ~~=-=.Puisque le groupe comportait 
l'image de la déesse, on peut remplacer X par Nekhabit. On estimera 
que le ((maître de la bouche de la _vallée" est bien Thot le cynocéphale. 

Franchissons la porte de la salle hypostyle du petit temple. Appuyés à 
deux massifs qui précèdent la porte vers les sanctuaires, il y avait des 
socles à inscriptions de Ramsès Il, l'un encore à sa place. Nous avons 
retrouvé dans les décombres deux statues de cynocéphales assis sur le socle­
naos auquel s'appuie par-devant l'échelle horaire. Les inscriptions sont 

peu distinctes; on peut cependant y lire encore :Jt : , qui est qualifié de 

résidant dans El-Kab • f" +: J, maître des paroles divines -1 i l, et • 
content avec la vérité ~ r ~ ! . Thot est bien le dieu de cet endroit. 

La présence curieuse de ces deux temples accolés s'expliquerait de la 
manière suivante. Le temple de l'Est, qui avait reçu, au cours des âges, 
de plus en plus d'ampleur, est le temple de la grande déesse dont nous 
retrouvons d'ailleurs le mammisi entre le premier et le deuxième pylône. 
Le temple de l'Ouest, spécialement consacré à Thot, dont la position 
était ici subordonnée, a empêché le développement du grand temple vers 
l'Ouest, ce qui amena les anomalies de plan que Somers Clarke avait 
relevées. 

La présence des deux statues de singes disposées à droite et à gauche 

de l'axe principal, et près du sanctuaire, permet d'assurer qu'une image 
semblable, peut-être plus grande, devait se retrouver dans le sanctuaire. 
Serait-ce précisément la grande statue de la cour appelée le (t Maître de 
la bouche de la vallée"? En cas de besoin, on pourrait citer l'analogie 
avec le bas-relief du tombeau de Thay à Qournah, représentant un temple 
de Thot, dans la salle hypostyle duquel fonctionnait un des services de 
l'administration royale. 
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Dans la salle hypostyle d'Achoris il reste un seul tambour de colonne 

avec scènes du culte. Ce n'est qu'aux derniers jours de la campagne qu'il 

a été possible de le redresser. Ce tambour apporte un argument de plus, 

et je le crois décisif. La colonne était ornée de deux scènes représentant 

le roi faisant offrande, d'une part à sa mère ~ "'-- qui lui promet tous 

les pays sous ses sandales, d'autre part à son père le seigneur d'Hermo-
1. ,__,_ 

po IS ~§;§· 

Dans une des caves, ouvertes déjà du temps de Somers Clarke dont 

le plan porte l'indication d'une crypte, il y a une série de blocs conservant 

des lambeaux d'un texte apparemment mythologique. Sur un des blocs 

on voit le bras et la main d'un grand personnage tenant la palette de 

scribe. Sur un autre il est question de la danse des Kaïry 'j 1' LJ: 7 t i 
et l'on cite les livres des singes ~ i ~;:::: •} ~. Les singes parlent de 

danser pour leur maîtresse : Il j 1' ~;: ~. On y mentionne encore 

les danses des Libyens ~ j 1';:: ~ ~ Il et le pays de ~ ~ } ~ ~ ) ~. 
Espérons que le développement de l'exploration du sous-sol des temples 

nous restituera d'autres morceaux de ce texte curieux. Un fragment à 

moitié engagé encore dans un mur mentionne expressément Hermopolis 

~.: 1~1 • On notera que le récit met en scène une déesse ( ~ }-~ .... 

A} 7 ~) et l'ensemble cadrerait bien avec l'histoire d'une déesse dont 

l'époux était Thot le cynocéphale. Mais ce sont là des détails qui ne pour­

ront se préciser qu'au cours des campagnes prochaines. 

L'organisation et les travaux de celle-ci ont été assumés sous ma direc­

tion immédiate par le personnel scientifique de la Fondation Égypto­

logique Reine Élisabeth : M11• M. Werbrouck, directrice-adjointe, conser­

vatrice-adjointe des Musées Royaux d'Art et d'Histoire dont elle dirige le 

département égyptien; Mm• E. Bille-De Mot, assistante, collaboratrice libre 

des Musées Royaux <l'Art et d'Histoire et Chargée de cours à l'Institut des 

Hautes Études de Gand; M. A. Mekbitarian, assistant. Celui-ci assumait 

spécialement la charge d'être, d'une manière constante, mon agent direct 

sur le chantier. M. Jean Stiénon, architecte diplômé de l'Académie Royale 

des Beaux-Arts de Bruxelles, membre de la Société Centrale d'Architecture 

de Belgique, accompagnait la mission à titre d'architecte. 1W1• V. Ver­

hoogen, attachée au département des antiquités classiques aux Musées 
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Royaux d'Art et d'Histoire, nous avait gracieusement apporté son concours. 

Celui-ci nous a été particulièrement utile pour la détermination des mon­

naies découvertes. 

Banoub effendi Habachi, que le Service des Antiquités nous avait 

délégué en vue de mon absence du chantier pendant la durée de la Confé­

rence Internationale des Fouilles au Caire, nous a prêté son concours 

pour l'exécution matérielle du plan de travail que j'avais établi. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur Général, l'expression de mes 

sentiments les plus distingués. 

Jean CAPART 
DIRECTEUR DE LA FONDATION ÉGYPTOLOGJQUE. 

El-Kah, le 24 mars 1937. 



UN CURIEUX MONUMENT 

DES 

DYNASTIES BOUBASTITES 

À HÉRACLÉOPOLIS MAGNA 
(avec une planche) 

PAR 

HENRI GAUTHIER. 

Les origines libyennes du fondateur de la dynastie Boubastite (XXII• dy­
nastie de Manéthon) sont al testées par les données généalogiques de la 
stèle n° 2 7 8 du Musée du Louvre , dite stèle d'Harpason, qui fut ré­
digée sous le règne de Chéchanq IV (Il. Les ancêtres de Chéchanq Ier 
furent ces personnages portant le titre /] t ,_., :'.: 1 ! tt grand chef des. 
Mâ[ chaouacha],, à qui les derniers Ramsès de la XX• dynastie avaient fait 
appel pour défendre leur frontière occidentale contre les incursions, de 
plus en plus nombreuses, des tribus venues du désert occidental. Ces 
faibles Pharaons avaient établi cette gendarmerie mercenaire sur les con­
fins mêmes de l'Égypte, dans la région de la métropole du 2 o• nome du 
Saïd, ~:..., }I ~ lfnn-nsw, la future Héracléopolis Magna de l'époque 
gréco-romaine (aujourd'hui Ahnassia el-Medina dans la moudirieh et le 
markaz de Beni-Souef) (2l. 

Lorsque l'un de ces ''grands chefs des Mâ" se fut emparé du lr&ne , 
le contact ne fut pas rompu entre la nouvelle famille royale et la ville où 
s'était préparée son ascension. Nous voyons, en effet, l'un des descendants 
de Chéchanq I•', le roi Osorkon II, souhaiter que la lignée des tt grands 

<'l Voir ÛRIC BATES, The Eastem Li­
byans, p. 227-228, el mon Livre des 
Rois, lll, p. 317. 

<'l Cf. H. R. HALL, in The Ancient 
C11mb1·idge Histo1·y, vol. Ill, p. 27 o et 
p. 281 note 3. 
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prêtres d'Amon-Ré roi des dieux , grands chefs de Mâ et de Kehek, prê­
tres d'ijerichaf roi des Deux Terres" qui seront issus de lui continuent 
à régner glorieusement sur l'Égypte (I l . Nous voyons ensuite un des fils 
d'Osorkon II, le prince Namrat (2l, joindre à son titre thébain de .((grand 
prêtre d'Amon-Ré roi des dieux " ceux de tt grand prêtre d'ijerichaf roi 
des Deux Terres " et de tt chef des fantassins de ijnen-nsou,,, qui tous les 
deux concernent des fonctions purement héracléopolitaines. Plus tard, 
un descendant de ce prince Namrat sera ,, chef des prêtres de · ijmm­
nfou " eh même temps que tt chef des fantassins [de cette même ville] ,, (3l . 

L'épouse de ce même prince Namrat sera tt musicienne de ijerichaf roi 
des Deux Terres et régent des Deux Rives,, U•l. Enfin, un fils (?) du roi 
Takelot Il '. donc frère(?) du grand prêtre d'Amon, plus tard roi Osor­
kon 111-si-Esé, portera, comme Namrat, le titre de tt chef des fantassins 
de J:lnen-nfou ,, (5J. 

Nous possédons, en outre, un assez grand nombre de témoignages de 
la sollicitude toute particulière dont plusieurs souverains de la dynastie 
Bo~bastite .entourèrent le sanctuaire du dieu de ijnen-nfou ( Héracléo­
pohs), ~lenchaf (5J, Le monument que le Musée du Caire a acquis chez un 
marchand en janvier 193 6 et que nous allons décrire vient s'ajouter à la 
liste de ces témoignages. 

<1> Statue d'Osorkon II trouvée à Ta­
nis : GAUTHIER, Liv1·e des Rois, III , p. 
3lio, § XXIII (avec bibliograpl1ie) , et 
HALL, op. cit., p. 263. L'interprétation 
proposée pour ce texte par Hall est, à 
la vérité, assez différente de celle de 
Breasted ( Ancient Records, IV, § 7 !16 
·note b ). 

<•l Sur les trois monuments thébains 
que j'ai rassemblés en 1914 dans mon 
Livre des Rois (III, p. 3la5) et sur la 
stèle J. 45327 du Musée du Caire, ori­
ginaire de Minia wal-Chourafa et publiée 
en 1915 par Daressy (Ann. Sei·v. Antiq., 
XV, p .. 141- il12). 

<'l Voir la stèle d'Harpason, 1. li-5 

Annales du Service, t .. XXXVII. 

(Livre des Rois, III, p. 346 note 2). 
<'l Stèle d'Harpason, 1. 9 ( Liv1·e des 

Rois, III, p. 3lt5 note 1). 
<5l A Karnak (Livre des Rois, Ill, p. 

358 note 3 ). 
<'J La liste des monuments laissés à 

Héracléopolis par les XXU· et XXIII' dy­
nasties a été dressée par Misses B. Porter 
et R. Moss dans leur précieuse Topogrn­
phical Bibliography ef Ancient Egyptian 
Hieroglyphic Texts .• Reliefs and Paintings, 
vol. IV, Lower and Middle Egypt (Oxford , 
193lt), p. 11 9. - Voir aussi DARESSY, 
Fragments héracléopolitains, dans les 
Annales du Service des Antiquités XXI 

1 , ' 

p. ui8-1lili. 

s 
2 



- 18 -

-X· 

~· * 

Il s'agit d'un bloc rectangulaire en calcaire, sculpté en très haut relief 

avec textes hiéroglyphiques en creux, mesurant o m. 6li 5 de hauteur et 

o m. 5 1 de largem· ll), et représentant, affrontées, les deux divinités qui 

se partageaient la vénération des membres de la famille royale Boubastite, 

Amon de Thèbes et ijerichaf d'Héracléopolis. 

Le dieu Amon occupe la gauche de la scène. Il est d~bout -. sur le 

piédestal - , porte la barbe postiche et la longue queue de taureau, le 

diadème à hautes plumes encastrant le disque solaire, et tient en mains 

le sceptre t et le f. Le corps est nu, à l'exception du pagne retenu par 

une ceinture. Les jambes et la poitrine sont CJ uelque peu dégradées. 

La légende d' Amon est tracée en trois colonnes .,_., dont deux courtes 

au sommet du tableau, en avant du diadème, et une troisième, longue, 

occupant toute la hauteur de la scène et séparant l'un de l'autre les deux 

dieux : j ~ =}( ~ ~ Î ~= Ï ~ sicf Hsic (.J t '.:J!b;;i c\Amon la Butte , 

grand dieu ma1tre du ciel. li donne vie , bien-être et santé [au] prêtre w'b, 

sculpteur (?) Nsiptalt "· 

3 A.-1 • (2) X (3) ,__,,,., t •"'"""' 1 !!!!!!!!! 1 .:'1., 1 [f ] (11) ,__,,,..:. "- 1 ~ sic /.,J, 9 

1 -.1.-1 1.-1 1 1 • , 0 1 "f 11al il 1 "f ~ /Ji' c:J 

f ~ 4' ~ "--\. J = ;::'. l ~·sic l ~ ~ (( tu accm·des (ou daigne accorder !) 

vaillance et force au premier propl1ete (grand prêtre) d' Amon- Ré roi des dieux, 

[premier?] propltete de Jferichaj roi des Deux Terres, gouvernew· (?) de Pr­

s~1n-~pr, fils royal, préposé à la Haute-Égypte, prince, Talœlot, sa mere 

(= dont la mere est) Tentsa "· 

A droite , face à Amon, le dieu I.J erichaf ._., debout sur le piédestal 

- , à corps humain et l~te de bélier, coiffé du diadème atej orné du 

disque solaire, des courtes cornes et des deux urams, tient d'une main 

le sceptre 1 et de l'autre le f. Le corps est nu, à l'exception du pagne 

(Il Cet objet a été inscrit au Journal 

d'entrée du Mnsée sous le numéro 65841. 
<'l Lire probablement ,:__ 1.-1 ~n. 

<3 l Lire probablement Ë ~ nbt. 
C' l On peut restituer indifféremment 

: oui tp. 

I · 

1 
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retenu par une ceinture. L'avant-bras droit, la jambe gauche et le pied 

droit sont légèrement endommagés (Jl. 

La légende du dieu est tracée au sommet, en avant du diadème, en 

deux courtes colonnes -- : i. ::!: + ~ 7 ~ ~ •ÏC 1 fi r-n t 1.-1 \ ! ~ 

cc lferichaf, roi des Deux Terres, régent des Deux Rives; il donne (ou puisse-t-il 

donner!) vie , bien-~tre et santé au prêtre w'b , sculpteur ( ?) Nsiptah "· 

* 
* * 

Nous ignorons le lieu de provenance de ce monument et les circon­

stances de sa découverte. La présence du dieu ijerichaf nous permet, 

toutefois, de lui supposer une origine héracléopolitaine. Le kdm d'Ah­

nassia el-Médina, qui, occupe l'emplacement de l'ancienne métropole du 

XX• nome de Haute-Egypte, Ffnn-nsw = Héracléopolis Magna , a donné, 

d'ailleurs , jadis un certain nombre de monuments relatifs au culte de ce 
· dieu (2). 

Notre monument est, en tout cas , de composition assez singulière. Son 

auteur, Nsiptah, se réclamant à la fois des deux divinités Amon de Thèbes 

et ijerichaf d'Héracléopolis, les a unies dans une même vénération. Mais, 

au lieu de se faire représenter devant ces dieux dans l'attitude adorante 

usuelle, il s'est contenté de se rappeler à eux par ses titres et son nom. 

Il a représenté face à face Arnon et ijerichaf, ce qui est insolite. Enfin il 

a associé à son acte de piété le prince royal Takelot, en faveur de qui il 

implore des deux dieux la vaillance et la force, mais qui n'est pas non 

plus représenté. 

Ce prince Takelot , qui apparaît ainsi comme le véritable bénéficiaire 

du monument, est déjà connu. Du fait que nous est indiqué le nom de 

sa mère , une certaine Tentsa , c1ui ne fut ni fille ni épouse de roi, nous 

sommes autorisés à l'identifier avec le fils du grand prêtre d'Amon thé­

bain, plus tard roi Osorkon III-si-Êsé (de la XXIII• dynastie). Ce prince 

(' l Sur ce dieu voir WAINWRIGHT, 

Journal of Egypt. Archaeol. , vol. XX 

(1934), p. 140 , note 14. 

('l Cf. DARE8SY, Fragments héracléopo­

litains , in Ann. Sei·v. Ant1~q. , XXI, p. 128-
144. 
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Takelot, lui aussi grand prêtre d'Amon thébain, fut associé au trône par 

son père en la 2 3• année du règne de ce dernier (vers l'an 7 5 7), puis 
il lui succéda (vers l'an 7 5 o) comme roi à Thèbes sous le nom de Take­
lot 111-si-Êsé (I l . A l'époque où fut exécuté notre monument, ce prince 

Takelot n'avait pas encore été élevé par son père Osorkon III à la coré­
gence; il n'avait donc droit ni au protocole royal ni au cartouche, mais 

seulement au titre ~ ~ c\ fils de roi"· Enfin il était le frère de Chapen­

apit Ire, née elle aussi de la dame Tentsa (2l . 
Les fonctions dont ce prince était investi en sa qualité d'héritier pré­

somptif du roi son père étaient de deux sortes : 

a) D'ordre sacerdotal : à Thèbes, grand prêtre d'Amon-Ré; à Héra­

cléopolis, (grand?) prêtre d'ijerichaf; 

li) D'ordre militaire : gouverneur /] wr de la forteresse(?) Pr-sbm-bpr 
qui avait été créée, au début du 1x0 siècle, à l'entrée du Fayoum, par le 

roi Osorkon I•,. dont elle portait le nom (sl. 

(' l Voir mon Livre des Rois, III, p . 

387 et 389 pour la dame Tentsa, p. 

369 et 387-390 pour le prince el roi 
Takelot III. Il y a lieu, à la lumière des 

récentes découvertes, de reviser sur plu­

sieurs points ce que j'écrivais il y a plus 
de vingt ans Slll' les xxn· et XXIII' dy­

nasties. Et d'ailleurs, même après la 

brillante reconstitution de la chronologie 

de ces dynasties par H. R. Hall (The 
A ncient Cambi·idge His tory, vol. III, p. 
257-269), que j'ai provisoirement ad­
mise dans le Précis de l' Histoire d' Ég·ypte 
(t. I, p. 193-198 et l1lili), je pense que 
nous sommes encore loin de posséder 

de cette curieuse période un tableau dé­

finitif. 
. ('l Voir mon Livre des Rois, Ill, p. 

386 et 388. 

( 3) Une forme plus complète du nom 

de celte localité sera donnée 11n peu plus 

tard par la stèle triomphale de !'Éthio­

pien Piânkhi ( l. l1 et 77), ~ 0 t fG\ 
Pr-Skm-[!pr-R'. - La stèle J. 45327 
du Musée du Caire ( DARESSY, Ann. Serv. 
Antiq., XV, p. 1li1-1li2) la désigne, au 

contraire plus brièvement sous le nom 

de t fG\ f!l Shm-[!pr et nous apprend que 
le prince Namrati fils du roi Osorkon II 
en fut, tout comme notre prince Takelot 

fils du roi Osorkon III, le /] Î wr-'; 

rrgrand chefn (gouverneur). - Sur cetle 

ville, voir mon Dictionn. géogr., II, p. 
130, et V, p. !17. - Son identification 

avec le chef-lieù du Fayouni, Crocodi­

lopolis-Arsinoé-Medinet el-Fayoum (cf. 

IlÉNJÎDITE, La Grande Encyclopédie, s. v. 
Fayoum), ne repose sur rien de réel. 
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A ces hautes fonctions le prince Takelot joignait les deux titres qui, 
depuis le règne du fondateur de la dynastie Boubastite, étaient réguliè­

rement conférés aux ~ ~ cc fils de roi" : 

a) \' imi-r; sm'w (\gouverneur de la Haute-Égypte" (I l . Le roi' 
résidant dans le Delta, à Boubastis, confiait à son fils aîné l'administra­

tion et la surveillance de la haute vallée du Nil. Lorsque plus tard, à 
partir de Harsiêsé, fils d'Osorkon II, une branche de la lignée royale Bou­
hastite se fut emparée du pouvoir royal à Thèbes, la tradition se perpétua 
et le fils aîné du roi tliébain continua à joindre à son titre de grand prêtre 
d'Amon celui de gouverneur du Saïd (2l . 

b) J [1;tf-' c\ prince(?)"· Ce titre, assez vague et pour lequel il n'a 
pas encore été trouvé de traduction satisfaisante, était certainement diffé­
rent d'un autre, appartenant à la même racine mais qui paraît avoir eu 

une signification surtout militaire, -! ";. ]\ [i;wtj (var. ~, -t, ~" ~, 
\\n 

J J ~ J ) (3l l . . h "cl l f xi\'_ 1 , , =·etc. , ttce m qm marc e en avant, gm e, cm, com-
mandant, général, etc."· 

* "* 

Passons maintenant aux détails des textes. 
Amon-Ré roi des dieux, dont le prince Takelot était le grand prêtre 

et qui est représenté sur la gauche du bas-relief, porte le nom de~= 
'}(~ 'Imn p; i;.t ttAmon la butte (le tertre, etc.)" et l'épithète c\grand 

dieu maître du ciel"· 

(t) Les variantes de ce titre étaient 

\,f!l, \,:, \~, \,f.,,, 
\ ~, etc. (cf. mon Livre des Rois, f!l 
III, p. 3 2 2-365, passim). 

''l Lefebvre ( HistoÙ'e des grands prê­
tres d'Arnon, p. 2~.10) pense que cette 

rrdynastie de princes pontifes" prit fin 

précisément sous le règne d'Osorkon 

III (dont il place la résidence loin de 

Thèbes!), lorsque ce dernier · mit à la 

tête du domaine et du clergé d'Amon les 

divines épouses et divines adoratrices, 

dont il rrinaugura la série par sa fille 

Chapenapit". Cette modification eut lieu, 

probablement, après que le roi se_Jut 

associé comme corégent son fils, notre 

prince Takelot, frère de Chapenapit 

(vers 757). 

( 3l Livi·e des Rois, III, p. 322-368 , 
passnn. 
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Ce nom 'lmn-p~-g.t tt Amon la hutte", à lire peut-être tt Amon dans 

( =) la hutte" ou tt Amon de (""'""') la butte", ne semble pas avoir encore 
été signalé j uscru'ici. De la cruelle des très nombreuses ~ ~ r..:.i connues 
par les textes égyptiens peut-il s'agir? (I l. 

Peut-être avons-nous simplement affaire à JJne autre forme de l'épi­

thète ~ = (ou ~ ~) = (ou ""'""') }( ~ p~-!w (2l, que nous trouvons, au 
début de la XIX• dynastie, en relation avec Amon sur deux statues de l'un 
de ses deux grands prêtres ayant porté le nom de Nebouâ (3l. On sait, en_ 

effet, qu'à la basse époque les mots ~ ~ ~ et ~ ont souvent été con­
fondus l'un avec l'autre (4l. Si notre rappr?chement est correct, nous 
sommes en présence d'un titre concernant non pas l'Amon de Thèbes en 

Haute-Égypte, mais peut-être l'Amon du 1 t nome de la Basse-Égypte, 
dont le chef-lieu Sma-bel;idet portait le nom sacré de ~-hv-n -'lmn td'île 
d'Amon" (5l. 

Or c~tte interprétation est rendue très vraisemblable par le fait que le 

site d'Héracléopolis Magna a jadis fourni une statuette d'un certain [ f J 
~ ~, donc probablement contemporaine ou à peu près du bas-relief 
qui nous occupe, où est citée la triade divine Amon-Ré, Mout et Khonsou­

l'Enfant, et où chacune de ces trois divinités est c1ualifiée de ~ l: ((sei­
gneur de Ta-benrat" (6l . Une pareille localité n'ayant jamais été signalée 

dans la région d'Héracléopolis Magna, M. Daressy avait supposé que 
la statuette pouvait être originaire du 6° nome du Della, ((où l'on sait 

qu'Amon et sa famille étaient adorés comme divinités principales", et 
n'être venue que par hasard du Delta jusc1u'à Héracléopolis (7l. 

En serait-il peut-être de même du monument qui nous occupe : aurait-il 
été transporté du 1 t nome du Delta à Héracléopolis Magna, ou bien 

Pl Voir la liste de ces t.=.i dans mon 
- 1 

Dictionn. géogi·., 1, p. 21-3 6 et 214. 
<'l Ce groupe a été lu }( ~ et }( 

;-: par Legrain ( Ann. Serv. Antiq., VIII, 
p. 270 et suiv.), }( 7 et}(;:::-; pat· 
Borchardt ( Catal. gén. du Musée du Cafre, 
Statuen und Statuetten, III, n° 883). 

(3 l Cf. LEFEBVRE, Histofre des grands 
zn·êtres d'Amon, p. 244 [d, e]. 

''' Wiirterbuch der agypt. Sprache, I , 
p. 26 et 47. 

<•l Voir mon Dictionn. géogi·., I, p. 
44, et Il, p. 36 et 53; LEFEBVRE, op. 
cit., p. 245. 

<•l Musée du Caire, Journal d'entrée, 
n° 47110. 

<7l Annales du Sei·vice des Antiquités, 
XXI, p. 1.43. 
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même aurait-il été trouvé non pas à Héracléopolis comme nous l'avons 

supposé, mais en Basse-Égypte? Autant de questions auxquelles il nous 
est impossible de donner une réponse. 

Quant à l'autre dieu, f.lerichaf, lJrj-sf tt celui qui est sur son iac (ou 
sur son bassin)", dieu anthropomorphe à tête de bélier, il porte ici les 
deux titres qui l'accompagnent habituellement sur les monuments : 

~) + : nsw·tl~·wj HOÎ des Deux Terres", c'est-à-dire roi <les deux 
parties constitutives du royaume d'Égypte, la vallée du Nil ( Saïd) et le 

Delta. Cette épithète est souvent écrite + Î T. 
b) 7 ~ !i[c; idb·wf t\ régent des Deux Rives", c'est-à-dire des deux zones 

orientale et occidentale, des deux déserts bordant à droite et ~1 gauche le 
pays cultivé. Cette interpréta lion est, du reste, sujette à caution, car sur 
certaines représentations du dieu tJerichaf on trouve, au lieu du duel 
idb-wj, le pluriel idb·w, 7 ~ (I l (mais ce pluriel est, à la vérité, plus rare 
que le duel). 

* 
-:<- * 

Les deux titres portés par le personnage qui a fait exécuter et consa­
crer notre monument, nommé Nsiptah ((celui qui appartient au dieu 
Ptah", sont assez modestes. 

a) (i}, var. (J, w'b, semble bien avoir désigné, à partir du Nouvel 
Empire tout au moins, l'échelon inférieur de la hiérarchie sacerdotale (2l : 

c'était le tt pur" par excellence, celui qui devait être sans souillure physique 
pour pouvoir ttmanier les objets du culte ou les offrandes sacrées" (3l, 

b) t 1,.-1, var. t, [nnww (!il, désignait d'une façon générale l'arûste aussi 
hien que l'artisan, l'architecte comme le maître-maçon, le dessinateur ou 

<Il Par exemple sur la stèle de Naples , 
datant de l'époque d'Alexandre le Grand 
(rééditée dernièrement par TRESSON, 
Mélanges Victor Loret =Bult. Inst. franç. 
d'Archéol. orient., XXX, par. 369 et suiv.). 

<'l "Priester niedrigen Ranges" ( W iir-

terbuch der iigyp t. Spmche , I , p. 2 8 2 ) . 

, <3l Voir LEFEBVRE, Hist. des grands 
prêtres d'Amon, p. 14-16. 

<'l Wiirterbuch der iigypt. Sprache, III, 
p. 82-83. Voir aussi GARDINER, Bgyptian 
Grammar, p. 5o4, Signe V 24. 
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le peintre, le sculpteur ou le graveur, le charpentier ou le menuisier, etc. 
Les prêtres w'b joignaient assez souvent à leur fonction religieuse une 
occupation profane. c1 Certains d'entre eux, observe. fort justement M. Le­
febvre (!), étaient peintres ou dessinateurs, d'autres chefs des scribes du 

temple, chefs des artisans, chefs des sculpteurs, graveurs et dessinateurs"· 
Plus modeste, notre Nsiptah était un simple prêtre w'b, doublé d'un 
simple artisan. Est-ce lui qui, à ce dernier titre, s'est complu à exécuter 
le monument dont on vient de lire la ~lescription? Nous fondant sur lt;) 

caractère insolite de cette œuvre ,. sommes-nous autorisé à conclure que 
l'humble sculpteur Nsiptah a voulu laisser un témoignage durable de sa 
maîtrise en produisant ce petit chef-d' œuvre, dont la composition esl 

aussi peu banale que la facture en est remarquable? D'aucuns jugeront 
peut-être aventureuse une telle hypothèse; nous ne la croyons pas, cepen­
dant, in vraisernblable. 

H. GAUTHIER • . 

<1l Histoire des grnnds prêtres d'Amon, p. 15. 
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MISCELLANEA 
( with three plates) 

BY 

AHMED FAKHRY. 

1.-TWO NEW STELAE OF TIBERIUS 

FROM LUXOR TEMPLE. 

ln August, 193 5, the workmen of the Municipality of Luxor came 
across two stelae (Pl. 1) while clearing the mound of débris at the north 
of the temple. 1 was away from Luxor and so 1 cannot give a satisfactory 
account of their discovery. Ail that 1 could galher is that they were 
found at a distance of âbout 1 5 o metres norlh of the Roman constructions 

at the west of the temple. They had been put face to face and there 
were no remains of walls near the~ or at their level. Thev make the . 
number of the stelae of this Emperor found at this site, six (ll. The two 

stelae are made of reddish sandstone and measure o m. 6 7 in beight, 
o m. 6 6 in breadth and o m. 1 7 in thickness. They are rounded at the 
top and divided into three registers. Hie top one is occupied by a winged 
sun-disk from which hang two crowned uraei. The middle register 
represents the emperor before four deities under the sign of the sky. 
The third register is composed of five lines of hieroglyphs written from 
left to right. Sufficient traces were found to show that the incised in­
scriptions had been filled with white plaster and coloured blue and red (2 l. 

C1l .The first was found in 1887, the 
second in 1891; these were published 
by Ahmed Bey Kamal ( Catal. gén. du 

Musée du Caire, Ste!es ptolémaïques et 

romaines, n°' 2 2 1 98, 2 2193) and then 
by Mr. Daressy ( Ann. du Serv., XIX, 
p. 164 ). Two others were found in 
1933 and were published by A. FAKHRY 

in Annales du Service, XXXIV, p. 88-89. 
l'l The six stelae are alike in material 

and at'l'angement though they differ 
considerably in dimensions and in the 
deities to whom the Emperor offers. 
Ali are rounded at the top, divided into 
lhree registers and have five lines of 
inscription. 
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• FlRST STELA, Journal d'entl'ée 6590ti (PL. 1 A). 

On the left stands Tiberius wearing the crown of the North and offer­
ing papyrus-flowers. Before him stand Harpocrates, Mût, Khonsu and 
Amûn. 

Over Tiberius : J- i !! :. ( ~ ~ J j B (1 J ~ - J. 
Harpocrates stands with finger to mou th, a o over the head, and · 

wears a wide transparent garment. Over him is one vertical line : 

J- ~}>~~~· 
The goddess Mût wears the double crown, holds a J-sceplre in her 

right hand and a f in her left. In front of her are two vertical lines : 

J- i 1v.~~ 1i~a1;. 
Khonsu is represented standing and wearing o over his falcon-head. 

A 1-sceptre is in his right hand and a f in his left. Over him : J-
i iv.!..+t; ï •='-· 

The fourth deity is represented with a human head surmounted by the 
sun-disk and holds a 1-sceplre in his right and a f in his left. The 

legend is not in good preservation : J- i li\B~ j lf l f ~. Although 

the legend does not give us the na me of this deity, it should be Ami'.m ; 
he completes the triad of Thebes, and Harpocrates is here called (\the son 
of his father Amûn "· 

The five lines of the bottom register are : - • 

(I J This sign cannot be anything else 
except the C!'Ocodile as a variant of • . •• This variant is met with very often in 
the temple of Korn Ombo ( see, for 
example, GAUTHIER, Livre des Rois, V, 

p. 84 (Vespasianus), 97 (Domitianus), 
1 1 7 (on a stela from Korn Ombo, Tra­
jan), 163 Marcus Aurelius and 241 
(Angus tus). Also in Medamûd, for ex­
ample ibid, p. 147 (Antoninus). 

SECOND, STELA Jaumal d'entrée 65903 (PL. 1 u). 

Tiberius is wearing the Crown of Upper Egypt and is seen offering a 
collar wilh both ha nds to the sa me four deities of the other stela. It 
seems that these two monuments had been put in front of an _entrance, 
one at each sicle, north and sou th. 

Over the Emperor: J- i !!•(~~J~= ··~ 
Over Harpocrates : J- j~ }> B ~ ~. . 
Over 1VH1t: J- i li\~~ i i~Sl;. 

Over Khonsu : J- li\ !., + f; i • :'; · 

In front of the fourth deity, there is a mutilated legend the visible 
signs of which do not give anything more than the other stela. At the 
hottom register five lines read : -• 

2.-THE FUNERARY TEMPLE OF TUTHMOSIS III. 

In Januàry, 1934, the Director General had authorised Dr. L. Bor­
chardt to make the necessary clearance in this temple so that it might be 
accurately planned, but under the condition that the work must be enlirely 

t1> The serpent is inside a circle. - <2> The god holds in his hand f and 1 · 
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supervised by the local inspector of the Department. Dr. Borchardt also 
studied all the blacks inside the magazine built for them on the site by 
Weigall in 1905. Most of these were published by him in his report 
in the Annales du Service des Antiquités, VIC, p. 121 - 16 i. While clearing 
around the base of one of the pillars, the workmen came across a dis­
turbecl foundation-deposit. 

TWO OFl?ERING-TABLES. 

Two grey sandstone tables were found in the magazine. Bath are of 
the usual reclangular -1- type ; one is intact, but the other is hroken and 
a great part of il is missing. 

The first (PL If A) measures o m. 81 in length, o m. 4 8 in hreadth 
(without the projection which is o m. 535 alone) and o m. 298 in 
thickness. The inscriptions on it are written from right to left inside a 
cartouche : f l • - ~ ft\ ~ J J ~ ~ ~ f ~ ~ ~ ~ f ~ 2 ~. Weigall 
mentioned this table in his report (op. cit. , p. 131, no. 1 1 ) and gave 
only the dimensions of the cartouche. ln spite of the good preservation 
of the monument, he left out the na me of the god Seth as illegible, and 
read the name of Nephthys as - J:d. 

The fragment of the other tabie was not mentioned in WeigaH's report ; 
it measures o m. li 2 in length , o m. Lio in hreadth and o m. 3 2 in 
thickness. On it was a line of incised hieroglyphs contained in a similar 
cartouche, ofwhich the only remains are: -~f ~~Uf~2~· 

ln ail probability, these two important monuments were put in one of 
the halls of the temple, one dedicated to Seth· and Nephthys and the other 
probably to Horus and Isis. The intact table was brought to the maga­
zine of our rest-house at Medinet Habu. 

THE FOUNDATION DEPOSIT. 

This had" been disturbed , and only at the bottom were the head and 
the leg of a calf found in their original place; they had probably been 
wrapped in a mat, judging from the traces. Over them there were two 
small pottery vases w hich contained incense (for théir type, see the two 
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vases shown on Plate III at the bottom left ). AU the other things were 
found without order. Among the pottery were a few specimens of stones 
used 'in the building of the temple. The large~t of them was a piece of 
red quartzite , a rock which was used for a large stela erected by Thut­
mosis III in this temple; the fragments are now mostly in the magazine. 

Plate III shows a selection from all the types which were found. They 
are about forty altogether, most of them broken and poor in quality 
( Scale of photograph is 9 : 5 o ). 

The four mud vessels shown on Plate llB were fou nd among the pollery. 
They measure o m. 2 o in height, o m. o 5 3 outsicle cliameter at the top 
and o m. 06 4 inside diameter. It seems that they are uncommon 
abjects in foundation deposits. ln the Cairo Museum there is only one 
example, exhibited in the upper shelf of case E ( room U li 9) from a 
foundation deposit of the tomb of Senmüt at Deir el-Bah ri (I l. 

When the late Earl of Carnarvon was digging at the Valley temple of 
Queen Hatshepsut , he came across one of the foundation deposits in 
which he foun d a sirnilar one ( see CARNARVON and CARTER, Five years' Ex­
plorations al Thebes, Plate XXII, 2 no. I); no dimensions are given; lVIr. 
Carter on page 3 1 describes it as ((a srnelting crucihle made of sun-dried 
mud "· But another explanation is more likely. 

On the southern face of the first left pillar in the tornh of Sa- renput 
(no. 3 6) at Aswân we see a very fragrnentary scene of bread-making. 
A woman is represented holding between lrnr palms a long white abject 
which she tries to put into the fi rst one of fi ve vessels of exactly the same 
type as ours. The scene suggests that these vessels are nothing but 
moulds for baking some kind of bread or pastry. Similar vessels are 
seen in a scene of making confectionery by two men and two women in 
Tomh 15 at Beni Hasan (NEWBEl1RY, Beni Hasan, Part II, Pl. VI and 
p. 48 ). A careful examination of the four sun-dried mud vessels did 
not show any trace 01' sign of former use. 

P l Another from a deposit of Tnthmo­
sis lII was puhlished hy Petrie ( N aqada, 
pi. LXXIX). For this reference , as well 
as for many other corrections and useful 

suggestions, I am indehted to Mr. G. 
Brunton, who was kind enough Lo read 
this article and lo whom I express my 
gratitude and sincere thanks. 
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The copper chisel shown in figure t was found among ti1e pottery. 
One of its sicles bore traces of wood which may bave corne from the handles 

of other copper implements now lost. The thieves 
were very careful not to leave anything of material 
value and it wos a malter of chance that such a piece 
was left by them. The inscriptions are only on one 

sicle : l • ( 0 Mi fG\ ) ~ = ~ ~ ~ ~ f · 
One hundred and sixty-five smali beads of carnelian · 

of poor quality and of rather rough work were found 
in a small niche eut at the bottom of the western side 
of the pit. In ail probability, this niche was excavated 
to contain the finer objects of the deposit. It was 
closed with big mud-bricks some of which were removed 
by the thieves, who left nothing except these heads in 
the recess. 

3.-A NOTE 

ON THE ZERNIKH STELAE (r l. 

The indications given by Legrain concerning the 
place of the two s~elae of Akhenaton known as the 
Zernikh stelae are not quite exact. Esna station is at 

S // / . kilometre '"'/ 2 5 and not 7 3 1 , and the village of Zernikh 
C4-Cc. - ~ 

.2 is four kilometers to the south of Esna and not two. 
The way to these stelae is to keep to the railway line 

going sou th from Esna passing near the Zernikh village. Three kilometers 
further ( 7 3 2), begins the nummulitic limestone indicated by Legrain. 

At a distance of about 2 o o metres after the kilometre mark and just 
to the left (East) of the railway line, the stela is eut on the largest block 

c11 These stelae were published for 
the first time by Legrain in Annales du. 
Sei·vice, III, p. 2 5 9 - 2 6 :i ; the y date from 
the heginning of the reign of Akhenaton ; 
see also BREASTED , Ancient Records, II , 

p. 384, footnote b; DAvrns, J. E. A. , IX, 
p. 152, footnote 2 ; GAUTHIER, LiV1'e des 
Rois, li, p. 3l16; A. FAKHRY, Annales du 
Service, XXXV, p. 36. 
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facing to the north and nobody can miss it. It is known to ail the inha­
bitants of the neighbourhood as t1 ijagar el-Mb ", i.e. the stone of the 
tomb (Il. The reason for this name is that they firmly believe that these 
inscriptions must imply that inside tlùs rock there is a tomb of a certain 
king full of ail kinds of jewels and gold. The door leading to it is the 
big steia; they believe that it was blocked by magic, and it will open of 
itself to a certain man w ho has been destined from ancient times to be 
the future possessor of this fortune. Nearly everywhere in Egy_pt, su ch 
fables are spread among the people, and the dalîla and the spells of a 
Magli1·abi give continuai trouble to the o!ficials of Antiquities. 

Some of the people content themselves with an idle belief in such 
fables, but there are others who not only believe, but try to force their 
way to the presumed fortune. A party of these latter caused some damage 
to one of the two stelae, fortunately for us in recent years and after 
Legrain had copied them. 

FIRST STELA. 

The description given by Legrain is complete and can be entirely 
depended on. The rock has been much affected and many parts of it 
have been effaced; only very few corrections can be made (2l. 

The right sicle : (a) after 7 add ~ ~; ( b) in the lacuna between ,!::: 
and ~ ~ ~ a - is visible. · 

The left side: (a) before 7 ~ ,:::: J the word "7 is certain ; ( b) ahove 
the word ~ ~ ~ at the end of the line, there are two horizontal strokes 
which look like two t~ signs. 

THE PERPENDICULAR LINES. - Li ne 1 : (a) insert a - under the • in the 
word Nekhbyt; ( b) under f; a - sign is quite visible. 

Line 2 : (a) the sign ) is cloubtful; ( b) under 11 - , the left sign is 
distinctly written with lotus Î and not similar to the other; (c) in the 

C' l The worcl cr hab " is used by most 
of the inhabitants of this district as fat· 
north as Luxot· to indicate "tomb". 
It survives from the Coptic B H B and 
Egyptian J ~ J ~ C""J ( Worterbuch 

der agypt. Spmche, 1, p. li 1 9 : Loch, 
Ifohlung). 

C'l The numeration of the lines follows 
Legrain's copy. 
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lacuna under ~, there are two signs, the upper of which is a horizontal 
one rounded at the beginning ( ..- ? ? ) , the lower one is a ~; ( d) there 
is no lacuna under the .-,... ; it is the end of the line. 

Linc 3 : over the cartouche ;'i is still visible. 

~ \.. ~ b Line 4 : in the middle of the upper lacuna one can see I .!\ = 1 ut 
nothing more is certain. 

Line 5 : this line is belter rewritten • ~ : ~ ~ ~ ~ \1 ~ :! . The 
official who made this stela is called ~yi and not tt lbi" as Legrain sup­
posed; he was the superintendent Qf the works. 

Line 7 : (a ) above the = , a == is stili to be seen; ( b) under ~} 0 , the 
signs ::: == are visible; ( c) un der ~ ~ put o, and un der"'-- put also a - . 

Line 8 : (a) un der the =, there are traces of two horizontal signs; 
( b) under these horizontal signs and before the ~, Legrain left ou.t t~e 
worcl ei • (c) to the left of the - at the end , the lower part of a b1rd 1s -•' 
visible. 

The line which is behind the lrneeling figure of ..f\yi is to be correctecl 
as follows : the text hegins in a horizontal line over his head which is 
completely effaced except a © in its rniddie; and then follows \,/ ~ l: 
f!l"l -16,. 

SECOND STELA. 

This is engraved on the same rock to the right of the big stela and 
has been newly damageJ. Wh en Legrai n copied i L, one third of it had 
been destroyed; now another third or perhaps more is gone for ever. 
Sorne criminal searching for the treasure behind the big stela tried to 
break the block into pieces and caused the damage. 

The inscription above Amîrn as well as the upper part of his body are 
now mutilated, and very little is left to be read. Of the seven perpen­
dicular lin es copied by Legrain, onl y the first three and the last sign of 
the fourlh are still preserved; the rest has go ne. We have only the copy 
of Legrain to depend on. . 

It is infuriating to come upon the work of such vandals who rnut1late 
the monuments. Our ghafîrs do their best to prevent any damage , but 
it must be realized that some of them have a stretch of thirty or forty 
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miles to guard. AH that we can do is to try to find the offenders and 
make a case against them. 

It seems that these two stelae are fated to be damaged. On the top 
of the rock , a hole a few centimetres deep was made a few years ago. 
A party of treasure-hunters came one night with the intention of making 
a hole , and shattering the rock with dynamite. The noise of the ham­
mering brought a large crowd, among whom was the son of the omdah 
of the village of Kilâbîa, which is about a mile to the sou th-no doubt 
to take their share of the gold and jewels-and we should be thankful to 
those people fo r their action , which saved this monument till the present 
day. 

4.- PEDESTAL OF A STATUE OF RAMESSES III. 

This was found lying near one of the houses of the southern part of 
the hili of Qurnet Mura'i; and it is not impossible that it came from 
Medinet Habu. The statue, of black granite, was of one piece with the 
pedestal , but has been hroken off and has disappeared. The pedestal 
measures o m. 8 o x o m. 3 5 5 X o m. ~di 5 and has a line of incised 
hierogl yphs written ail round the four si des. It consisls of two identical 
inscriptions which hegin from the middle of the front and meet at the 
middle of the back. The only Jifference hetween the two is the omission 
of the ~ in the name of the king in the right side inscription : 

This hlock bas heen placed in the garden of the Antiquities Department 
rest-house at Medinet Habu. 

5.- SIX F UNERARY CO NES. 

During the clearing by the Antiquities Department of the courts of 
some tomhs at Thebes , a quantity of funerary cones was found which 
give the names aud titles of owners of tomhs. As the tomhs of most of 
the owners of th ose cones are not yet discovered, it may be useful to 
record some of them, though similar cones have already heen published. 

Annales du Service, t. XXXVII. 3 
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('( Chief of Merlj'ay, ovmeer of the countries 
of Asia, charioteer of His Ma;festy Pend, 

true of voice ". 

This cone was found at the court of tomb no. 3 li 1; it is broken at the 

top and the diameter of its bottom measures o m. 7 5. See DAREss-i:, 

Recueil de cônes funéraires, no. 2 2 8. 

2. ~ ! 
t: ~ --- 1 1 1 (( Overseer of the cattle of Amün, User[iêt , 

l IYN--.. -• =~ 
true of voice. His sister, mistress of 

IYN--.. the !wuse , Mut-nejert. " 11 · [l -
~' ~ 

~ -- t.... 1 [""] 

Jt was found in the same court as no. 1 and belongs to the proprietor 
of tomb no. 5 6, which is at few metres to the norlh. Ils upper part is 

broken and its diameter is o m. o 7 3. See DARESSY, ibid, no. 1 lt . 

3. ~ 

~ ]J 
~ ~ Lli 
~ 
c:::m:::J 

\\ 
L&.I 

((Tite lwnoured by Osiris, Viceroy of Nubia .• 
Merimes,,. ·- .ri/ ..1- C\t 1 "'·''\ 

Wl/:lf"".t ....,. " 

Eighteen cones of this individual were found when cleaning the court 
of tomb no. 6.o and the court of tomb no. 276 at Qurnel Mura<i. They 
differ in size, their height being between 1 5 and 1 8 cms. and the dia­

meters of their bases hetween 6 and 7 cms. More than 8 5 of these 
cones were found at this corner of the necropolis by M. H. Gauthier when 
he was digging there. See GAUTHIER, Bulletin 1. F. A. O., XVI, p. 167-

169. 

û. 
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(( Overseer of the audience-chamber Amen-m-ôpet, 
ti·ue of voice near Osiris"· 

Four of these cones were found in the court of tomb no. 2 7 6.· Their 
height is about o m. 26. and their diameter is o m. 075 . See GAUTHIER, 
Bulletin l. F.A . O., XVI, p. 176. 

5. -:01.~ ~ 
~ ,.._ 

~= J • 
~ ~ ~ ~ 

(( Tite lwnoured by Osiris [ cliild ~f the J 
~ 

~ I nursery, overseer of the audience-

J ~ ®> ~ 
chamber, Amen-m-ôpet [true of voice]. " - c-:J 

• \\ 
c-:J ~ 

It was found with the last and both of them belong fo the owner of 
the tomb in whose court they were found. Bolh types were found by 
M. Gauthier and published by him in his article on the funerary con es, 
Bulletin l.F. A. O., XVI, p. 177-178, with his remarks. 

(). ®> ....... 
~ IYN--.. 

~ 
~ 
~ 1 1 1 

]J ~ ---~ 11 Tite lwnoured by Osiris, chiej priest , 

~ ~ 
..:::--( 

Dalga, true of voice." (j .. ~ --,_ Y/ 

M. Gauthier mentions ibid, p. 175 -176, that one example only was 
found hy M. Lecomte du Nouy in t 9 1 7, but therc is no indication of the 
place in which it was found. ln 193 3, when I was cleaning the court 

of tomb no. 2 7 6, five con es were picked from the débris and their reading 
agrees exactly with that of M. Gauthier. For the bibliography of this 
cone, see ibid, p. 176. 

3. 
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6.-TWO GRANITE FRAGMENTS FROM A SARCOPHAGUS. 

The two pieces of rose granite published in this note fit together and 

are from the lid of an anthropoid sarchophagus which dates in ail proba­

bility from the twentieth dynasty. They are now buried in the court of 
the temple of Sethos 1. I was told that they came from an illicit dig­

ging at Dirâ' AM'n-Naga South and were brought to the temple in 191 2 r 

Maspero was at Luxor when he was informed that some thieves were 

going to bring inscribed stones from El-Qurna to be sold to one of the 

dealers. He sent orders to the guards to watch ail the routes and 

consequently the thieves were arrested and the two stones were taken 
back to the nearest post and were left there waiting for further orders. 

Maspero had no time to see them and after he left Thebes, the ghajirs 

buried them. 
One of them shows the face and a part of the chest with crossed anus. 

His wig hangs over his shoulders and round the head is a band of lotus 

IJowers. 
The other piece completes the previous one and measures 1 m. 6 3 in 

lenglh, o m. 2 3 in hreadth and o m. 3 3 in height. Al its edge, there 

is a horizontal line of hieroglyphs written from right to left which is 
intersected hy three bands. Between the second and the third there are 

two figures of seated gods : -= 

Horizontal band : ~ Osil'is, the true scribe of the lcing, his beloved, ovel'seer 

of the two lwuses of treasury of the Lord of the Two Lands, Amenmôse, true of 
vozce. He says : ( 0) Nut who is bom of the gods . .. "· 
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The first vertical band mentions the god Thot, the second mentions 

Amesti and the third ijapi. The variant of the name Amenmôse written 

with a human figure wearing two feathers on the head for Amô.n is very 

common. The two C"J signs in his title are written sometimes 11 and 

sometimes n . Among the owners of known and numbered tombs there 

are ten w ho are called Amenmose, but none of them can be identified 
with ours with certainty (I). 

7.-FINDING OF TWO GRANITE SARCOPHAGI 

IN A RAMESSIDE TOME. 

Tomh no. 32 (see GARDINER-WEIGALL, Topographical Catalogue of the 

Private Tombs at Thebes, p. 18) dates from the reign of Ramesses II(?); 
it has an iron door but is rarely visited. Its interior is parlly filled with 

débris and its walls are covered with religious texts in a very good preserv­

ation. At the end of the longitudinal chamher on the left-hand side, 

one sees a hole through which nobody had ever cared to explore. It 

cixrld be seen that there was a plenty of room inside, and I saw that 

there ~re funerary scenes painted in yellow on the plastered wall of a 
chamber. On these walls, the owner of the tomh and his wife are repre­

sented adoring different deities. From this chamher, a wide convenient 

passage leads to a big chamber at the end of which there is a shaft about 

four metres deep. 
Lowering myself into it hy the help of a rope, I reached the funerary 

chamber which is half-full of débris but the tops of two inscrihed sarco­

phagi were visible. Their lids are thrown aside and one of them is 

broken in several pieces. The walls and the ceiling of the chamber are 

C'l The tombs whose owner is called 
Amenmôse are nos. 9, 19, 42, 70, 89, 
118, 1b9, 228, 251 and 318. The 
owner of no. 70 has lhe Lille of \ 
o;+"l.--I ... dd .Jr e 1 1 1 --. i ,__. C"J an ates from 
the 2 1 st (?) d yn. I was inclined to think 

that he could be the owner of these 
fragments and there must be a mistake 
in copying, taking the l for 1 and the 
" for n , but I gave up this idea after a 
repeated examination of both texts . 
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coated with a layer of plaster roughly painted with funerary scenes , which 

are greatiy damaged. Across the ceiling ab ove the two sarcophagi, which 

iay side hy side, there are two iines of inscriptions. No attempt was 

made to clear the chamber and everything was left as it was found until 

the time comes when the upper chapel as well as the funerary chamhers 

can be thoroughly cleared. I give only the two lines written across the 

ceiiing with the names and titles of the deceased and his wife : 

A. 1 . . . ..... _ 1 ro·-c~;:Uiiiiiil'\-m"r=t\B-'S::~j~•·f!l· 
t • =- 1 '1"fllc-:i1-.i....._.a.a. ,_,_!\. R111--. - ii 

~ . 
)t ~ m ~ ~ = . h ~ ~ ~ = ~ = m r •• (( ... [ overseer] of every 

Joreign land, lcing' s scribe, high steward of A mün, overseer of the two granaries 

of A mün, overseer of the fields of the Lord of the Two Lands, mayor of Armant, 

Dje{nitmôse, true of voice, son of the 1iulge, overseer of the fields of the Lord of 
the Two Lands, Amenmôse." 

1 ~ ~ ~ f!l :Jt m r ~ ~ 1 ;;: ~ G 1 ; -$> (\ ••• [ overseer J of every foreign 
land, king' s scribe, high steward ?f Amün, ovei·seer of the two granaries of 

A mün, overseer of the fields of the Lord of tlw Two Lands, may01· of Armant, 

Dje!mtmôse, true of voice; the mistress of the lwuse, nmsician of Amün, Isis , 

true of voice ". 

AHMED FAKHilY. 

BLOCS DÉCORÉS 

PROVENANT DU TEMPLE DE LOUXOR 
(suite) Pl 

PAR 

AH.MEO FAKHRY. 

l 

BLOCS REPRÉSENTANT DES PEUPLES ÉTRANGERS. 

Les seize blocs publiés ici constituent la troisième série <les blocs dissé­

minés ou faisant partie des constructions qui s'élèvent autour du temple 

de Louxor. Tous portent des noms de peuples étrangers et presque tous 

proviennent des constructions de la porte Nord du camp situé à l'Est du 

temple, sauf le n° 5 crui provient de la porte analogue du camp situé du 

côté Ouest (2l. Tous ces blocs ont été employés dans les constructions; 

mais ils ont été placés sans ordre et sont parfois dans une position ren­

versée. Il est probable que d'autres blocs encore, portant des noms de 

peuples étrangers, ont été employés dans la construction de ces murs; 

mais les inscriptions, se trouvant sur leur face interne, sont invisibles. 

Les constructions de celle grande porle étaient entièrement recouvertes 

d'une couche de plâtre, dont certaines parties sont encore adhérentes. 

C•l Voir Ahmed FAKHRY, Annales du 

Service, XXXIV, p. 87-93, et XXXV, 
p. 35-St. 

l'l M. Lacan a expliqué (Annales du 

Service, XXXIV, p. 17-46) que les cons­
tructions s'élevant autour du temple ne 
sont que deux «villes fortifiées, des 

camps, des castran de l'époque romaine, 
et qu'elles ont été élevées en même 
temps, au commencement du rv' siècle 
après J.-C. La plupart des blocs se trou­
vent à la porte marquée F sur le plan 
de M. Lacan et le bloc n° 5 est à la porte 
E de ce même plan. 
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La présente étude ne porte en aucune façon sur les constructions, mais 
se limite strictement à la publication des inscriptions. Comme tous les 
noms qui y figurent sont déjà connus, je me suis contenté de renvoyer le 
lecteur au Dictionnaire géographique de M. Gauthier, sans me livrer à 
aucune discussion sur l'identification ni la localisation de ces lieux; l'ou­
vrage de M. Gauthier contient, en effet, des renseignements bibliogra­
phiques suffisants. Néanmoins, en raison de l'importance spéciale qu'on 
attache à la liste des peuples étrangers de Touthmosis III, en ce qui con-_ 
cerne l'ordre des noms, et à cause de l'utilité de cet ordre relativement 
aux blocs crui nous occupent en vue de connaître l'emplacement relatif de 
chacun d'eux, j'ai fait suivre chaque nom du numéro qui lui a été donné 
par SETHE, Urkunden der XVIII. Dynastie. 

II 

A quelle époque remontent ces blocs, de quel temple proviennent-ils, 
et par quel pharaon ce temple a-t-il été construit? Telles sont les ques­
tions que je me suis posées dès le moment oü ces blocs ont été mis au 
jour, après les avoir nettoyés et en avoir copié les inscriptions. Lorsque 
j'ai procédé à leur étude, je ne pouvais c1ue suivre l'unique voie pratique : 
rechercher dans tous les temples de la région, à Louxor, à Karnak et aux 
alentours, toutes les listes des peuples étrangers et les blocs disséminés 
dans les divers temples et portant des noms de peuples, en vue de les 
comparer avec nos nouveaux blocs. Je n'ai pas besoin de souligner les 
difficultés d'un pareil travail et le temps qu'il fallut y consacrer. 

J'étais convaincu dès le début, d'après le style des inscriptions, qu'ils 
remontaient très probablement à la XVIII• ou à la XIX• dynastie. L'étude 
du temple de Louxor et de ses environs ne me donna aucun résultat. Je 
commençais à peine l'étude de certaines parties du temple <le Karnak, 
lorsque des circonstances favorables m'ont épargné beaucoup de temps. 
M. Lacau, qui m'avait confié la publication de ces blocs et qui était au 
courant · de ma tentative d'identification, m'invita un jour à étudier le 
mur subsistant d'une chapelle d'Aménophis II à Karnak. Après que j'eus 
exactement mesuré les dimensions des ovales entourant les noms, comparé 
l'écriture de la chapelle de Karnak avec celle de nos blocs, et comparé 
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aussi la nature de la pierre, il m'apparut comme hors de doute c1ue ces 
blocs avaient été transportés de Karnak et qu'ils remontaient à l'époque 
d'Aménophis II. Je saisis cette occasion pour exprimer mes vifs remercie­
ments à M. Lacau pour l'appui continuel et bienveillant qu'il a bien voulu 
prêter à mes travaux. 

III 

Au cours de la saison 1902-1903, Legrain trouva quelques blocs de 
cette chapelle de Karnak attribuée à Aménophis II, et il les publia dans 
les Annales du Service, V, p. 34-35. 

Il les avait découverts dans les décombres accumulés contre la face 
·ouest du V• pylône, les avait transportés sur le chemin passant au milieu 
du temple d'Amon, et les avait placés près de l'obélisque de la reine 
Hatshepsout oü ils sont encore. 

M. Max Müll~r, appréciant ce monument à sa juste valeur, le publia 
dans ses Egyptological Researches, vol. I, p. !1 o et en donna un dessin 
(pl. 5 4) ainsi qu'une photographie (pl. 5 5 ). Il rectifia certaines erreurs 
de Legrain, de sorte que son travail sur les restes de cette chapelle fait 
autorité (i l . 

Sur ce monument Aménophis Il est représenté traînant des captifs. 
Au-dessous est tracée une ligne de texte qui donne l'introduction; puis 
figurent deux rangées de noms de peuples comportant chacune douze 
noms. 

Les égyptologues ont l'habitude de supposer que la majorité des monu­
ments similaires ne sont que des copies des listes de Touthmosis III. Mais 
je peux aHirmer que la partie mise au jour par Legrain à Karnak 1902-
19o3 et les blocs qui ont récemment apparu dans les constructions 
romaines de Louxor constituent une nouvelie liste de peuples étrangers, 

Pl Ce monument a beaucoup souffert 
des intempéries. Plusieurs signes, en­
core visibles du temps de Legrain et de 
Max Müller, ont aujourd'hui disparu. 
Après une étude approfondie, à des 

hemes di verses et sous des éclairages 
différents, je n'ai rien pu trouver me 
permettant de rectifier la publication de 
Max Müller. 
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et non une simple copie de celles de Touthmosis III. Aménophis II fut un 
grand roi, digne de son père le grand conquérant Touthmosis III. Nous 
savons qu'au début de son règne il partit à fa conquête de la Palestine 
et de la Syrie; d'autre part, ses exploits militaires dans le Sud sont des 
faits également connus. Il est clone très probable cru'il suivit l'exemple de 
son père et ordonna de dresser les listes des pays par lui soumis. 

L'ordre de succession des noms diffère de celui des listes de Touth­
mosis III , et nous avons également pour certains de ces noms de nou­
velles variantes orthographiques. Mais abstraction faite de ces points, le. 
texte servant d'introduction et le dessin des captifs ne sont pas ordinaires. 
L'introduction n'a pas sa pareille. Quant au dessin , je me contente de 
reproduire ce qu'en a dit Max Müller : (( They certainly deserve a com­
plete publication, even if it were only for the sake of the interesting re­
presentation of crowcls of Asiatic prisoners clriven before the king in fet­
ters, a sculpture which has no anology in Egyptian art"· 

Ce monument important est d'exécution parfaite; les blocs sont en grès 
et toutes les inscriptions sont en relief. Les signes , malgré ieur petitesse, 
sont sculptés avec grand soin. 

En 1896 , on a mis au jour clans la grande cour du temple de Karnak, 
derrière le premier pylône, une copie d'époque ptolémaïque portant les 
noms de certains pays étrangers. A. H. Sayce s'en est occupé, et s'est 
adressé, à cet effet, à Max Müller. Ses observations et certaines remarques 
de Max Müller ont été publiées dans Orientalistische Literaturzeitung, III, 
1900, p. 270. Puis Max Müller les a éditées de nouveau en détail en 
1906 dans ses Egyptological Researches, vol. II, p. 66-79 , et a prouvé 
que celte liste devait remonter à l'époque ptolémaïque. li s'est spéciale­
ment intéressé à certaines variantes qui n'ont pas d'analogues clans les 
listes connues, ce qui l'a conduit à émettre une hypothèse hardie, suivant 
laquelle il existerait un autre exemplaire des listes de Touthmosis III; cet 
exemplaire aurait disparu , et le nouveau bloc contiendrait la copie d'une 
certaine partie de cet exemplaire perdu. Aujourd'hui, après trente ans, 
celle hypothèse s'avère exacte; il existe, effectivement , une autre liste, 
qui a servi d'original à la liste de l'époque ptolémaïque. Bien qu'elle ne 
date pas du règne de Touthmosis III, celte liste remonte en tout cas , à 
la XVIII• dynastie, et plus exactement au règne d'Aménophis II. Nous 
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sommes donc certains maintenant que nos blocs ont fait partie de la cha­
pelle érigée par Aménophis II à Karnak , en souvenir de ses conc1uêtes, 
chapelle qui est restée intacte au moins jusqu'à l'époque ptolémaïque. 

IV 

La fi gure 1 donne un croquis général de la porte Nord du camp Est 
de Louxor ; la plupart de ces blocs faisaient partie <le cette porte. De 
même , la figure 2 représente un croquis de la partie droite de cette porte 

Fig. 1. 

qui contient la plupart de ces blocs. Le nombre des blocs publiés dans 
cet article est de seize, dont onze clans la partie droite, quatre clans la 
partie gauche de cette même construction , et un ( n° 5) dans la construc­
tion de la porte Nord du camp Ouest. Les blocs n°' I , II et III consti­
tuent des parties du texte habituel servant à introduire les noms des peu­
ples vaincus; les n°' IV à VII contiennent des peuples du Nord. Quant 
au n° VIII , il comprend deux noms du Nord et deux du Sud. Les n°' IX 
à XVI sont des peuples du Sud. En ce qui concerne ln provenance des 
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blocs, je désignerai par la lettre A le côté droit de la porte Nord du camp 
Est et par la lettre B le côté gauche de cette même porte. J'ai préféré' ne 

Fig. 2. 

pas donner aux noms des numéros consécutifs, mais attribuer à chaque 
bloc un numéro spécial. Leur . classification dépend de l'ordre suivi dans 
les listes de Touthmosis III à Karnak, suivant les numéros donnés par 
Se the. 
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TEXTE INTRODUCTIF. 

Etoc n° I, fig. 3. - Prov. A. Renversé; o m. 60 x o m. 29. Il donne 
un fragment de l'introduction écrite au-dessus des peuples vaincus; voici 
la phrase complète d'après la liste c de Touthmosis III à Karnak : ;:: ~ 
LJ ;:=:: ~ = \, ~ ! J ;71 ei pour remplir le magasin de son pere Amon à Karnak. 
(SETHE, Urie, IV, p. 781). 

~ AJ noooooooo 1 ~ 
r~~~ :;;/$ 

Fig. 3. 

Sur le texte grec figurant sur ce bloc, M. O. Guéraud a bien voulu 
rédiger une note que je suis heureux de reproduire ci-après : 

Pour essayer de trouver un sens à l'ensemble énigmatique des lettres 
TOnAON r ATOCWI, je crois qu'il faut d'abord isoler le groupe AON r ATOC 

et y voir le génitif du nom propre Aoyy!i.s. Il s'agit ensuite de trouver le 
mot <lont AovyaTos est complément. D'après la place de l'inscription , sur 
la paroi d'un temple, on penserait volontiers à Tà -m(pocJ'xuvnµct ), mot le 
plus courant en pareil endroit, et qui se rencontre parfois abrégé (exemple, 
PERDRIZET-LEFEBVRE, Graffites d' Abydos, n° 5 o 5 ). Cependant je ne connais 
pas de cas où -mpoC1'xuvnµct soit réduit à un simple 7r, sans aucun signe 

indiquant l'abréviation. 
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Pour cette raison, je préférerais lire TO?r(os), qui figure, lui aussi, 
dans nombre d'inscriptions et de graffiti. Le sens du mot est d'ailleurs 
loin d'être toujours clair. Il s'agit parfois d'un lieu de sépulture ( Archi_v 
für Papyrusforschung, II, p. 5 6 3, n° 1 o 8; - Sammelbuch 6 o 8; - Ibid., 
1 5 9 6 : TO?ros ri.?Ta Képaxos; cf. la note de Lefebvre qui a publié ce der­
nier texte, Annales du Service, X (1909), p. 61 , n° 814 ). D'autres fois, 
c'est le siège ou le sanctuaire d'une association : cf. W1LCKEN, Chrestom., 
p. 2 5 li; - LEFEBVRE, Annales, XIII ( 191 3), p. 8 8-8 9 : TO?ros 1A1oÀmJ-. 
µaTos Ap&r.JTou ... àvoixoJoµrf&n. Le mot doit désigner un lieu de ras­
semblement (édifice ou terrain découvert) clans des textes comme : To?ros 
Jux<pép(,Jv Toïs Bevé-rois ( Saminelbucli , 6 o 1 8); - To?ros yepJl(,Jv à?To À6JJou 

(Ibid., 7 290); To?ros ÀaÇ°ol 111oÀeµaî'(o)s, '2:.(,)Ti{p , etc. (inscription rupestre 
dans les carrières de Gebel el-Toukh, Archiv, II, p. 436, n° 32, 4); -
To?TOS HpaxÀffs' ÀÀéÇavJpos, KoHoJBns, etc. ( Archiv' II' P· li 3 8' n° 3 9 ). 

Enfin il y a des TO?ro1 qui sont des tt endroits réservés" à une seule 
personne ou une seule famille. Tel est le cas dans une inscription du 
Musée du Caire (Journal d'entrée n° 5 1 9li 3) publiée par LEFEBVRE' Annales' 
XXVIII ( 19 2 8), p. 3 3 ( = Sammelbuclt 7 l1 2 li). C'est une stèle, trouvée 
au pied d'un des murs extérieurs d'un petit temple cl'Amon, clans l'oasis 
de Dakhleh. Elle porte des représentations de divinités, avec légendes 
hiéroglyphiques. Le bas, resté blanc, a été utilisé plus tard pour graver 
ces mots : To?ros xaTeiÀe?T1ct.1 À.?ToÀÀ(,Jvl(,)1 Tou IleTeve<pr.JTou xal uloïs; suit 
la date. Le Longâs de Louxor avait clft, comme !'Apollonios de Dakhleh, 
obtenir qu'un emplacement lui fttt réservé, au pied du mur du temple, 
pour ses dévotions, son métier, son commerce, ou quelque autre forme 
d'activité que nous ignorons. 

Parmi les graffiti, mutilés et peu intéressants , mis au jour par le · · 
déblaiement du grand Sphinx de Guizeh , figure plusieurs fois le mot 
TO?ros; par exemple : T67ros Îa-1Jr.Jpou (flanc droit, 1 2• assise). 

Les deux dernières lettres WI ne paraissent pas offrir de sens: ou bien 
l'inscription n'a pas été achevée, où, plus probablement, elle se conti­
nuait sur la pierre suivante. Le trait qui semble être un 1 n'est peut-être 
même qu'un morceau de lettre. Après le nom de Longâs pouvait figurer 
celui de son père, Üp.[iyévous] par exemple. On peut penser aussi à une 
formule comme ;;;, [µ~ 1A1payµa µ~ 1A1po17eJpeJew], tt défense de stationner, 

- li7 -

sauf pour raison d'affaire "· Cf. LEFEBVRE, Annales, XIX ( 19 1 9), p. li o, 
l. 2 2. Mais ce n'est qu'une hypothèse en l'air, et il est plus prudeut de 
rester dans un doute qué viendra peut-être dissiper la découverte du 
bloc voisin. 

[O. GuÉRAUD ]. 

füoc 11° Il, fig. li . - Prov. A. o m. 9 9 X o m. 3 :L Comme le hloc 
précédent, il fait partie de l'introduction ; la liste c de Karnak donn·e ici : 

Fig. 4. 

Le nouveau texte donne~ au lieu de Q qu'on peut lire dans les autres 
textes similaires. 

Bwc 11° III, fig. 5. - Prov. A. o m. 5 3 x o m. 2 8. Ce bloc constitue 
un troisième fragment de l'introduction; les tex tes similaires donnent 
r ~ au lieu de ~ : 

ns'\.rti l 1 ..-J_ - ocx. n_$ ! 1 ( l'L~ -r-r .... 111 1 111 ~"';1•.__,...... "-- SETHE, Urk., IV, p. 795 ). 

PEUPLES DU NORD. 

füoc n° IV, fig. 6. - Prov. A. o m. 88 x o m. 26 . 

N° 1. Touthmosis III' n° 5 0; GAUTHIER' Dict. géogr.' II' P· 2 3. 
N° 2 . Touthmosis III, n° 5 1; Dict. géogr., V, p. 1o2. 



-48-

Je me suis déjà référé (p. 6-2) à la pierre de l'époque ptolémaïque 
publiée par Max Müller et qui constituait d'après lui une copie d'une liste 

OO 

~\ 

Fig. 5. 

perd ne. C'est cette variante même de la ville tt Shemesh-edom" avec le 
déterminatif du soleil qui attira l'attention de Max Müller et de plusieurs 

6 5 4 3 
Fia. 6. 

savants. C'est tt une ville des montagnes de la Galilée, difficile à identifier " 
et '-'c'est, en tout cas, très nettement la transcription à l'égyptienne d'un 
composé sémitique tl.19ip + o'i~ "· Sur la grande stèle d'Aménophis II à 
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Karnak (MASPERO, ,{ Z., XVII , p. 5 6; LEGRAIN , Annales du Service, IV, 
p. 1 2 9); nous lisons que près de celle ville ("\ } ~ .- } ~) le roi a 
gagné une bataille : -:-1J_L_3:;:~~~1J_3 tt sa Majesté faisant 
un exploit de bravoure là-bas. Sa Majesté elle-même est entrée en lutte 
corps à corps"· 

N° 3. Touthmosis III, n° 76; Dict. géogr., IV, p. 23. 
N° li. Touthmosis III , n° 77; Dict. géogr., IV, p. 2. 

N° 5. Touthmosis III , n" 7 8; Dict. géogr. , 1, p. 1 72 . 
N° 6. Touthmosis III, n° 7 9 ; Dict~ géogr., III, p. 1 3 2. 

On voit que sur les listes de Karnak, ces six noms ne sont pas consé­
cutifs, mais sur la copie ptolémaïque ils se présentent exactement dans 
le même ordre que sur ce bloc. Ils correspondent aux n°' 2 1- 2 6 de la 
liste de Max Müller et donnent exactement les mêmes variantes ( i l . Si nous 
recherchons quelle liste de Touthmosis III se rapproche le plus de cette 
nouvelle liste , quant à là ressemblance dans l'écriture des noms, nous 
constatons que c'est la liste c. 

Bwc n° V, fig. 7. - Prov. côté droit de la porte Nord du camp Ouest. 
Renversé , o m. 6-35 X o m. 330. 

N° i. Touthmosis III, n° 6 2; Dict. géogr., I, p. 167 . 
N° 2. Touthmosis III, n° 6 3; Dict. géogr. , V, p. 2 o 6. 
N° 3. Touthmosis III , n° 66; Dict. géogr., III , p. 133. 

Ces trois localités figurent également dans la copie ptolémaïque et cor­
respondent aux n°' 1 3-1 5. 

füoc n° VI, fig. 8. - Prov. A. o m 58 X o m. 26 . 

N° 1. le nom est = :'.: '};. Touthmosis Ill , 11° 86; Dict. géogr. , III, 
P· 71 · 

N° 2. Les traces sont celles du nom ::: 7::: t ~. Touthmosis III, 
n° 85; Dict. géogr., III, p. 16. 

Pl Le texte ptolémaïque n'était pas 
en très bon état de conservation. Les 
lacunes et les traces des signes, soit 

Annales du Service, t. XXXVII. 

sûres soit suivies d'un point d'interro­
gation, doivent être corrigées d'après le 
nouveau lexte. 

4 
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N" 3. Touthmosis III, n° 86; Dict. géoB'r., 1, p. 1L16. 

Fig. 7. 

3 
Fig. 8. 

N° a. Le nom est 7U}. Touthmosis III, n" 87; Dict.géogr., III, 

p. 1 24 . 
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BLOc n° VII, fig. 9. - Prov. A. Renversé; o m. 6 1 X o m. 3 1. Sur ce 
bloc figurent deux localités des peuples du Nord et deux localités des 
peuples du Sud. 

fL 

4 3 

Fig. g. 

N° t. Toulhmosis Hl, n° 48 (peuples du Sud); Dict. géogr., Il, p. L15. 
N° 2. Les listes de Touthmosis III donnent après Pount la localité 
~ ~ (SEr1rn, Urie., IV, p'. 798, n° 69). Le,__, est sûr; comparer Dict. 
géoB'r. , 1 , p. 1 5 li . 

N° 3. Ce nom doit être une faute pour r 7 ,__, ~ ~ =. Touthmosis III, 
11° 8 (peuples du Nord); Dict. géogr., V, p. li2. 

N° 4. J 7 J 77 ~. Touthmosis Hl, n" 9; Dict. géogr., Il, p. 26 . 

PEUPLES DU SUD. 

Nous avons relevé sur la figure 9 la similitude de toutes les têtes; en 
effet, les deux têtes surmontant les deux peuples du Sud sont dessinées 
comme si elles appartenaient aux peuples du Nord. C'est là, sans aucun 
cloute, une erreur du dessinateur, erreur qu'on note également sur les 
blocs n"' IX, X, XI, XII et XIII. 

4. 
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füoc n° VIII, fig. 10. - Prov. A. o m. 70 x o m. 33. 
N° 1. Touthmosis III , n° 1 Lt; Dict. géogr., VI, p. 4 1. Celle variante 

avec deux } est nouvelle. 

3 
Fig. 10. 

N° :i. Touthmosis III, n° 15 ; Dict. géogr., V, p . . 21li . 

N° 3. Touthmosis III, n° 1 6; Dfrt. géogr., 1, p. 8 7. 

4 

N° li. Toulhmosis III, 11° 7 1; Dict. géogr., Ill, p. 6 1. Toutes les autres 
vuriantes donnent À au lieu du truit. 

Bwc n° IX , fig. 11. - Prov. B. Renversé; o m. 60 x o m. 11. 

N° i. Touthmosis III, n° 5 1; Dict. géogr., III, p. Lto. 
N° 2. Touthmosis III, n° 52; Dict. géogr., 1, p. 132-133. 

N° 3. Touthmosis III, n° 5 3. 

füoc n° X, fig. 12. -- Prov. A. Renversé; o m. 57 X o m. 3i. 
N° i. Touthmosis III , n° 5l1; Dict. géogr., III, p. 58. 
Les listes a et b à Karnak donnent \ ~ ~ \ ---', mais la liste c est 

mutilée et Setbe donne seulement la fin du nom -~-- , qui doit 

être corrigée en · =-..(Il. 
Pl Le nom est à restaurer \ ~ -l 

Ë2· Les deux nom8 \~~=--
(Dict. géogi-. , III, p. 58) et ~~~ 
A (ibid., p. 58-59) sont identiques. 
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N° 2. Touthmosis IJI, n° 55; Dict. géogr., 1, p. 140. 

N° 3. Touthmosis Ill , n° 56; Dict. géogr., I, p. 38. 

~ 

Fig. 1 t. 

Fig. 1 ~. 
3 

3 

4 

N° 4. Touthmosis III , n° 57 ; Dict. géogr., III , p. 35; le nom de ce 

pays es t ~\= )-... 



- 5li -

füoc n° XI, fig. 13. - Prov. A. o m. 53 x o m. 32. 

N° t. \J }-}. Touthmosis III, n" 58; Dict. géow., III, p. 33. 

3 4 
Fig. 13. 

N° 2 . Touthmosis III , n° 59; Dict. géogr., IV, p. 29. 

J 
li 

Fig. 1li. 

N° 3. Touthmosis III , n° 6 o; 
Dict. géogr., V, p. 93. 

N° L1. Touthmosis III, n° 6 1; 

Dict. géogr., V, p. 11 t. 

Bwc n" XII, fig. 16. -

Prov. B. o m. 3o5 X o m. 3i. 
N° t. '!' ~, Toulhmosis Ill, 

n" 6 2; Dict. géogr. 
N° 2 . Tou thrnosis III, n" 6 3; 

Dict. géo3r., IV, p. !il1. 

füoc n" XIII, fig. 1 5. -
Prov. A. o m. 5 8 X o m. 3 1. 

N° L Touthmosis III, n" 6 6; 
Dict. géo3r., I, p. 209. 

N° 2 . Toulhmosis III, n" 65; Dict. géog1·. , II, p. t. 
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N" 3. \ r,.: (ou \ r :'..:) Touthmosis III , 11° 6 6; Dict. géogr., III, 
p. 61-6 :1. 

N° 6. Touthmosis III, n" 6 7; Dict. géogr., 1, p. 6 3. 

2 3 4 
Fig. 15. 

füoc n" XIV, fig. 1 6 . - Prov. A. Renversé; o m. ou X o m. 33 . 
N° i. Touthmosis III, n° 7 3; Dict. géogr., I, p. 1 5. Les listes a et b de 

Karnak donne.nt ~ 1'.1'. et la liste r ~ 1'.1'. -... 

3 b 

Fig. 16. 
5 

N° 2 . Toulhmosis Ill, n" 7 6; Dict. géogr., I, p. 6 9. 
N° 3. Touthmosis III , 11° 75; Dict. géogr., III, p. 6. 

6 7 
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N 
. outhmosis III 

0 
5 T ' n• 6 D' · outhmo · 7 : zef géo N•6 T s1slll,no77·D·. gr.,Vl,p.8'-i 

. outhmosis HI o ' iet. géogr. IV . 
N• 7 T ' n 78. n· ' ' P· ,5 

, . outhmosis III • ' ici. géogr. lII . 
L orthographe d ' n 1 1; Diet. géo ' ' P· 6 5. 

donn e ce nom gr., !, P 3 
. e une variant avec trois t .. . . 9 . e nouvelle I aits au-de . ssous du signe =-c 

4 5 6 7 

Fig. 17. 

BLOc no XV ['_ ' ug. 1 7 p No T . - ro , B 
N 

1. outhmosis III o '. • 1 m. o 5 X 
o 2 T l 'n 1 '>' n· o m. 32 

. out 1mosis III • - ' "'· glog•-. V . N• 3 T • n 8' · IF ' • P· "4 · outhmosis III , ' ici. giogr., VI · 
graphe avec - ' n 82; n; ' ' p. 33. N• 4 T est nouvelle. "· geogr., VI' P· "9 . outhmosis III • 1 9· Cette orlho-

N0 r: T .,n83· D· <>. outhmosis lll o ' zet. géogr. Il 
N'6.T ,n84·D· '• P·" 

.<:': outhmosis III • ' >el. glogr. 1 . f lit lo. . , n 8 5. v· ' ' ' P· 6 L If' ' zel. geolJ'r V N• A a· ., ' p 94 L 
7· près stw le r . . e nom est -

Les noms . - , s >Stes de Karn = nom . qm se terminent ~ ak donnent _,, __,._.. 
sml slw avec ~ . - permet d sont nomb = P· i li 3 ). ijarkho f e penser à ~ 1., • \.. re.ux ' mais le fait I u , en ea t / 1 ~ ... ( D.t , que ce 

' P· ,,5) qu'l e • raconte d '· geogr. J prince d ' est allé à ~ I. I \. ans sa hiographi ('S ' P· i 8 et 
e sJw et Artt / I .!\. ..... après a . . e ETHE' Urk • - ' VOlr qmtté [ . ., a maison du 
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BLOc n• XVI fi - 57 -
No ' 1g. 18. - Pro B 1. g::=) •LM T v. . o m. 84 ' oulhmosis III X o m. 3 2 , n• 88. n· . ' zet. géogr. VI ' ' P· 8 t. 

!1 

Fig. i8. 
!i 

N• " T No _,. ou thmosis III' n• o . . 3. Toulh mosis lII o 9 ' Dzet. géogr., VI N° !.t ·r ' n 9 1. D · , • P· 1 1 1 
. outhmosis III • , ict. grogr., VI . 

N° 5 T ' n 9 2 • IJ' ' P· 5 3 . oulhmosis Ill o ' . zef. géogr. , 1 6 . 
N• 6 'f • n 93 · p · ' P· · . outhmosis Ill o ' zel. géogr.' Ill ' n 9 !.t • n· ' P· 9 ' zet. géogr VI . ",p.3 o. 
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THE CLEARANCE OF A TOMB FOUND 

AT AL-FOSTAT, 1936 
( wilh seven plates) 

BY 

A. HAMADA 

ASSISTANT KEEPEH, CAIHO MUSEUM. 

ln June, 1g3 6, the work in a quarry locally known as Batn-el-Baqara 
revealed the presence of an opening leading to a chamber eut in the rock, 
and full of sarcophagi. The cliscovery was reporled lo the officiais of 
the A rab Museum, who in turn referred the malter to the Antiquities 
Department on June 7, after having moved outside some of the sarcophagi 
w hi ch were near the opening, as well as some pottery vases and other 
objects. 

I was instructed to proceed to the site to examine the tomb and write 
a report on it. 

The quarry, where the tomb was found, is situated at the old site of 
Al-FosP.!, near Kôm-el-Ghurâb, not more than one kilomelre to the sou th 
of 'Amr-ibn-el-'A~ Mosque, and close to the archaic tomb found by the 
Department of Antiquities in 1931 Ol. 

The opening caused by the hlasting operalions in the cruarry is at the 
hottom of the cliff. Ab ove i t there are celis eut in the rock. The hill 
itself is coverecl with a high mouncl of the débris of the Arah city (pl. 1). 

On June 11, I began to clear the tomb. It had served for several 
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A 

poor hurials. It is of an irregular form; its maximum length is about ~~,.,.~r 

1 o metres, its breadth 8.5 metres and its height not more than 1 metre. 
It contains two sicle rooms on the west ( see accompanying plan ). The 

SEcTiO >J A·-B. 

"l Ann. du Serv., XXXII, pl. I. Plan. 

B 

L i ch 

C l e:u.d s. ,.<. 

Pos. it io" of 7 $a.re .. 
Rc:,..c.>"C.d <tut 8y Ara~ l'\ .. a . 

S c.a. l c..d Doon. 

Oc.& r:5. cf Fos.ta.t 

S c. a... e c.... 
,. 



- 60 -

pit , full of rubbish to a height of about 7 metres, lies close to the fo rced 
opening. It is extraordinary thal Lhe Egyptians were able to lower the 
large sarcophagi found in the tomb through such a narrow pit, especially 
when the low roof of the tomb is taken into consideration. Twenty 
sarcophagi, mostly of white lirnestone, some of plaster with lids of lime­
stone, ail of rough work, were found inside the main chamber (pl. II , A), 
besides the seven ( a-g on the plan) removed by the officiais of the Arab 
Museum. One more sarcophagus was found in the Roorn no. 1, at th~ 
north west corner of the tomb. Room no. 2 was discovered a little la ter, 
its door being hidden behind some of the sarcophagi. It will he descrihed 
later on together with its contents. 

It was very necessary, before moYing any of the sarcophagi , to record 
their positions in the tomb. These are quite clear on the plan. 

The work of pulling out twenty-one sarcophagi one after another took 
about seven days. It was a difficult task owing to the low roof of the 
tomb. They are of various types (pl. III). Sorne of Lhem (J) were either 
broken or forced open , and the mummies disturbed, w hile others were 
intact. Wh en these were opened, the mummies were found lo be in a 
very bad condition, partly owing to the extremely clamp nature of the 
place, and partly to poor mummification. Nothing was found with the 
mummies, with the exception of two amulets in the sarcophagus no. 16. 
They are a heart-scarab of ha rd greenish stone !2l, which was lying between 
the bandages and the skin , just opposite to the heart , and a pair of 
fingers !3l of ha rd black stone sticking to the skin on the left side, at the 
opening from which the viscera had been extracted for the process of 
embalming. Coloured fragments of plaster and smali pieces of gold leaf 
showed that the mummies were covered with a layer of plaster either 
coloured or gilt. This was quite evident from the sarcophagi nos. 1 /_i 

and 1 g. These , when opened, showed the presence of thin layers of 
plaster with decorations representing bracelets on the arms and necklaces 
on the necks; but they were so fragile that it was impossible to preserve 

<1l Nos. 4 , 8, 10, 12, 15 , 16 , 17 and 18 on the plan. 
<'l Cairo Museum : Jaumal d'entrée no. 67 288. 
<3l Cairn Museum : Journal d'entrée no. 67 287. 

1 
[ 

J. 

t 
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them. Good photographs, however, were ta ken of some of them as soon 
as the lids were lifted (pl. IV, a). 

Potlery vases of various types were found here and theré in the tomb 
(pl. VII , 1- il1). They are registered in the Museum J. nos. 671 51-
6 7 167. The most inleresting of this collection are three large bowls 
J. nos. 671 55-671 57. lt seems that they were coated on the inside 
with a thick layer of plaster to make them strong enough when preparing 
paste in them (pl. II , B ). 1 know of no similar exarnples in the M_useum. 
They were evidently used for the plaster with which the lids were stuck 
to the sarcophagi found in this tomb. 

A collection of amulets of different kinds and malerials was handed to 
me by the offi ciais of the Arab Museum , who found them in the remains 
of the rnummies which were in the sarcophagi taken out by Lhem. As 
they had made no records , it is impossible to tell in which sarcophagus 
these amulets were found. It was possible also to pick out a goocl lot 
of blue faïence beecls of different forms ( J. no. 6 7 2 go ) from the dust 
in the tomb. 

Following is a list of the amulets : 

1 . Headrest of haematile, J. no. 6 7 2 6 7. 
2 . Pair of fingers of hard dark olive stone, J. no. 6 7 '2 7 6. 
3. Two hearts, one of light red carnelian , }. no. 6 7 2 7 7, and the other 

of bard greenish stone, J. no. 672 78. 
Li. Big uninscribed heart- scarab of hard greenish stone, J. no. 67283. 
5. Four smaller scarabs, one of red carnelian , J. no. 6 72 6 8, two of 

harcl sandstone , J. nos. 6 7 2 7 o and 6 7 2 7 1 and the fourth of red sandstone 
J. no. 67 269. 

6. Frog with base like a scarab, of lapis lazuli , J. no. 6 7 2 7 2 . 

7. Nine sacred eyes ( wd~t-sign ) , one of carnelian, J. no. 6 7 2 5 7, two 
of hard dark olive stone, J. nos. 67255 and 672 56, three of porphyry, 
J. nos. 6 7 2 5 9-6 7 2 G 1 , and three of yellowish sandstone , J. nos. 6 7 2 5 3, 
67 25/_i and 67258. 

8. Plaque in the shape of a cartouche, of lapis lazuli, J. no. 6727 9. 
g. Double fea thers of Amûn, of hard black stone, J. no. 67273. 

1 o. Mason's lev el of haematite , J. no. 6 7 2 7 4. 
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1 1 . Papyrus column ( w;q-sign ) of haematite , J. no. 6 7 2 7 5. 
12. Two girdle-knots of red sandstone, J. nos. 6r:i 8li and 67285. 
13. Tablet of green felspar, J. no. 67 286. 
14. Sun on the horizon (*-sign ), of red sanclstone, J. no. 67 262. 
1 5. Two solar dises, one of yellowish sandstone , J. no. 6 7 2 6 6 , and 

the other of hard greenish stone , J. no. 6 7 2 6 5. 
1 6. Two seals , one of yellowish sandstone , J. no. 6 7 2 6 4 , and the other 

of lapis lazuli, J. no. 6 7 2 6 3. 
1 7. Two statuettes of lapis lazuli , one of the god Tl:,iot , J. no. 6 7 2 8 2 , 

and the other of the god Horus, J. no. 6 7 2 8 1. 

18. Ox bouncl for sacrifice , of red sandstone, J. no. 6 72 8 o. 

ROOlVI NO. 2. 

On June 1 5 , a room was found opening out of the western wall of 
the tomb. That happened only after the two sarcophagi nos. 19 and 2 o 
were removed , the doorway being hidden behind them. It was the 
traces of plaster which drew my attention to the presence of a door sealed 
with four hlocks of stone. When these blocks were removed , the door 
was found to leacl to a room, 3 m. 2 o long by 2 m. 6 o broad. Its roof 
was as low as the roof of the main chamber. The room was intact and 
presented an astonishing spectacle. There was a big sarcophagus of white 
limestone, with a large number of shawabti-figures of blue faïence fixed 
in a quantity of sancl on the top of its li cl (pl. V). The sarcophagus lay 
ncat• ' the sou th wall of the room. It is of rough work , and measures 
2 m. 2 2 in length and o m. 77 in breadth. It was obviously intact , as 
the plaster which sealed it was unbroken. On the outer sicle of it is a 
line of demotic inscription in black ink. Beside the sarcophagus, there 
were vases of pottery, as well as sorne bronze implements and limestone 
moulds. 
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A.-THE FUNERARY STATUETTES. 

On the top of the lid, there were 4 1 4 funerary statuettes "shawabti­
figures" fixecl in a quantity of sand in an interesting order. Thirty seven 
inscribed fi gures were arrangecl in two rows back to back (I l . In front 
of each fi gure there was a row of ten plain smaller figu res. Seven other 
figures were found fallen on the ground beside the sarcophagus. Their 
original positions are not known. AU of them are macle of glazed faïence 
of hlue, blue green or pale hlue colours , sometimes ttirned to white. 
Ail are in the fo rm of a mummy, with the arms crossed over chest, and 
standing on a small peclestal. They have a plinth at the back, long wig 
and plaited beard. The features are fin el y moclelled. Each holds a 
pick in the left han cl, and in the right hand a hoe and a rope-handle of a 
basket which is shown at back. This is the usual type of the shawabti­
f~rès of this period ( from XXVI th to XXX th dynasties). Accorcling to 
the inscriptions, they could be dividecl into lwo different classes : 

1.- Thirty seven inscribed figures, nineteen of which have acrnss the 
front and the sicles an inscription consisting of some lin es of hieroglyphs , 
and eighteen have a cross the front a horizontal li ne, and clown the legs 
a vertical column of hieroglyphs. 

II. - Three hundrecl and seventy seven plain figures, smaller in size 
(pl. VI , A, f ). 

As the collection is so large, the Museum has only kept twelvc fi gures 
representing the different types and colours , J. nos. 6 7 137-6 7 148. The 
rest have been put on sale. 

The number of the fi gures fou ncl drew my attention to the known 
belief that the Egyptians intended to make the number of these servants 
correspond to the number of the parts of the year (2J. If so, we exp~ct 

P > Tho se called "surveillants" hy 
G AUTHIER , Ann. dit Serv., XXVI, pp. 4 1-

43 . 

''J GAUTHIER , Ann. dit Serv., XXVI , 
pp. 41-43; S PELEERS, Les.figurines Juné­
rnù·es égyptiennes, pp. 8-g. 
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to find 3 6 5 figures for the days of the year, 3 6 for the weeks ( decades), 
1 2 for the months and one more for the 5 days on the year. These 
added make up 6 14 in all, for which one may say that the number is 
intentional and not accidentai. 

The text on each figure of the first inscribed group consists of the usual 
formula, corresponding to the v1th chapter of the Book of tlie Dead. The 
most complete texl is found on the figure which bears J. no. 67138 
(pl. VI, A, a), and consists of 8 lin es as follows : 

e~~:~m::L~---T nf.t~ .__. 1 • 

,ltAi,=~~:;::;:L-l~, 2. 

-2-1[ ~~'', ~r~~ l- ~ 3. 

l~I, f.-:~7 ~ l::.:' 4. =,,-- 0 l· = ::...l-... ..._... 111,-'""11 1 l 
5 . 

i-~=-w-=~ = ~.r 0\ ( _ 
6. 

--{ 0 p-= ~ L 
<== L&.I . ,__ Ill 1.--... ~ .Z'" 7· 

7 ~ l ::.:As:..:L t 8. 

Rail! to Osiris Sobe/r,-em-[iê, true of voice, barn of 1 b-pe[tes; lie says : (( 0 
slwwabtis, in order to do any wor/r, tliat is to be done tliere, may ye smite evil 
tltere, as a man al (!iis) ~ff'aii-, may ye say "here 1 am"(I). Wltenever ye 
are clwrged al any time al which work is to be done to cause to grow fields, 
to .fill clwnnels, to transport sand /rom the West to the East or vice-versa, may 

ye say '' ltere 1 am"." 

The iext on each figure of the second inscrihed group consists of the 
name of the <leceased precedecl by ri "f\ L, and the name or the de­
ceased's mothe1-, which is written in four diffcrent ways. Here are the 

Pl The singular is used in lhe direct speech, as being said by one only, while the 

whole passage is in plural. 
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texts of the four figures which rcpresent the different inscriptions, 
J. nos. 67141-6716ü (pl. VI , A; b, c, d, e): 

b) '- ~ ~ l nf r ~ c ) fi,~~ ~nf Î ~ ~ -

fi ---- m~ --~m 
~ ! ~ ! --lr lr 

d)fi,~~ ~fli î~ e)' ~ ~ l nf r ~ ~ - fi --
m~ ---m~ 
~! + -• 
lr lr 

The type of the funerary figures, the style of the inscriptions on them 
and the texts themselves are very similar to oLhers of the Late Period 
( dyn. XXVIth-XXXth) (r ). The rcsemblance lies chiefly in the following 
points : 

a) The modelled features, the plaited beard and the irnplements in 
the hands. 

Pl Cf., Gat. gén., nos. 47589, 57593, 47594, 47 595, 47603 and 47604, of the 
same period. 

• Annales du Service, t. XXXVII. 5 
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b) The plinth supporting the figure at the back and the small pedestai 
under the feet. 

c) The wrilings of the name of the figure } - J : and not - fl ~ 
J .... (lJ and the mentioning of the name of the deceased's mother. " ' 

B. - THE DEMOTIC INSCRIPTION. 

On June 16, the sarcophagus was dragged out from the half-lighted 
room to the full light outside where the line of the demotic wriling on the 
left side of the sarcophagus coulcl be studied. It runs from head to feet 
as follows : 

My thanks are due to bath Sir Herbert Thompson and Dr. George 
Sobl;iy Bey, for transcriptions of the lext. The first lranscribed it in hiero­
glyphs thus : 

, · ? " ? i ::::? ~ '- t J..l ~ t ? --- ? t ,, ~ ~ -- - 11 = t : : @ r rr: m t --- t 
••••• • ~? 

The second gave the following transliteration : 

wsr s!J lit ntr . .... . . 
wsr sbk m [te m'!Jrw1 

V h ? se-n mr Sv w p· ...... . 

The difference between the two is slight. Dr. Sobl;iy Bey wantecl to 
take the four last signs for se-n mr s/J-w, instead of ms-n . .... . . of Sir 
Herbert's transliteration. 

<1l Cf. also : I1LI ~} j: J (Gat., 
no. 46533) and LLI J}: J (Gat., 
no. 46539) and similar of the XVIIIth 
and XIXLh cl ynasties; and Il!ù j : (Gat., 

no. 46553)and EJ (Gat., no. 46570) 
and similar of XXth-XXVth dynasties. 
But very rare wilh w at the beginning 
before XXVIth dynasty. 
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It is quite clear that the name of the owner of the sarcophagus is written 
in this text r ..l. ~-!' while his name was repeatecl several times o.n :he 
funerary figures thus : .,.__ ~ ~, which 1 think, is either an abbreviat10n 
of the full name (!) , with metathesis or a good name (=[:;::)for the man. 

C. - THE SEALS. 

The crack between the lid of the sarcophagus and the 
body on the left side was covered with a quantity ot 
pluster, which was stamped eight times with a seal. A 
cast of the whole piece of plaster was taken, th en the 
plaster was broken off. It was restored as it was on the 
sarcophagus, and put in a frame, J. no. 6 7 1 3 6. 

Nearlv all the seals on the plaster are illegible ; the 
clearest ~ne is shown here half actual size (pl. VI, B 1 ) . 

Curiously enough the name of Sobek-em-l1ë is written 
in a cartouche. It is most probably the name of the 
owner of the sarcophagus, but wrillen with some meta­
thesis : .,.__ ~ \, l2l. 

D. - CONTENTS OF THE INSCRIBED SARCOPHAGUS. 

After the preparations had been made, and the plaster 
with the seals removed, the sarcophagus was openecl on 
June 17. The mummy was in a very bad condition. IL 
w"as enveloped in a kind of mat or case made of palm-leaves ( Pftœni.x 
dactylifera, L.), of which only decayed fragments survived (3l. Traces of 
paint and gold leaf showed that there had been decorations on the layer of 

''l Cf. ,..._ ~ r for .__ ~ cf*' r, 
Cairo, 20310, c, g, li, etc.; and.,.__ 

~ ~ for r j-. ~ ~. Rec., 34, 
87; München, Dyroff-Potner, 4. 

('l Perhaps this is the reason wby the 
name is written on the shawabti-figures 

with the ~ after the ~. 
(' l A specimen of this was sent to the 

Agricultural Museum, as it had nothing 
of the kind. lt was registered ihere 
under no. 12 o i. 

5. 
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plaster which covered the mummy. A photograph was taken (pl. IV, b), 
and the mummy examined. Near the head was a fine amulet of haematite 

representing a head-rest, J. no. 6 7 2 o 7. Under the bandages and sticking 

to the skin on the left side of the mummy was another amulet of hard 

black stone representing two fingers, J. no. 6 7 2 1 6. Spread over the 

breast there was a collection of seventy-two fine amulets of different kinds 

and materials. Following is a list of these amulets : 

i. Fourteen l)ed-signs, two of carnelian, J. nos. 67226 and 67227, 

and twelve of blue faïence, J. nos. 67220-67225 and 67228-67233. 

2. Two figures of Horus with the solar dise on head, of blue faïence, 

J. nos. 6723Li. and 67235. 
3. Two figures of the same god with the double crown, of blue faïence, 

J. nos. 67236 and 67237. 
4. Two groups of blue faïence, representing Horus the child ( Harpo­

crates) between the two sisters Isis and Nephthys, ]. nos. 67238 and 

67239. 
5. Two figures of Isis of blue faïence, J. nos. 6 7 2 a o and 6 7 2 ai. 
6. Two figures of Nephthys ofblue faïence, J. nos. 672li.2 and 672li.3. 

7. Three figures of Tl;10t of bine faïence, J. nos. 6 7 2 5 o-6 7 2 5 2. 

8. Two figures of Khnum of blue faïence, J. nos. 67245 and 67246. 

9. Figure of the god Shu, with the solar dise on head, of blue faïence, 

J. no. 67248. 
1 o. Figure of the goddess Thoueris, of hard dark olive stone, J. 

no. 67267. 
1 i. Figure of a hawk, of lapis lazuli, J. no. 672Li.4. 

1 2. Figure of Isis with the crown of Lower Egypt on head, of lapis 

lazuli, J. no. 67269. 
1 3. Ten scarabs, two of carnelian J. nos. 6 7 185 and 6 7 186; three of 

faïence, J. nos. 67181-67183, two of porphyry, J. nos. 67189 and 

6 7 1 9 o, one of hard greenish stone, J. no. 6 7 1 8Li. ,· othcr of hard dark 

olive stone J. no. 6 7 18 8, and the last of haematite i no. 6 7 187. 

1 4. Eleven sacred-eyes ( wd~ t-sign), two of carnelian, J. nos. 6 77 9 6 

and 67797, two of red jaspar, J. nos. 67198 and 67199, two of blue 

faïence, J. nos. 67191 and 67192, one of porphyry, J. no. 67195, 
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one of ha rd greenish stone, J. no. 6 7 1 9 li and one of yellowish faïence, 

J. no. 67193. 
1 5. Five papyrus columns ( w~q-sign) two of haematite, J. nos. 6 7 2 o 4 

and 6 7 ~rn 5, two of faïence, J. nos. 6 7 2 o 2 and 6 7 2 o 3, and one of blue 

faïence, J. no. 67206 . 
1 6. Five hearts, two of carnelian, J. nos. 6 7 2 o 8 and 6 7 2 o 9, two of 

haematite, J. nos. 6 7 2 1 1 and 6 7 2 1 2 , and one of hard greenish stone, 

J. no. 67210. 
17. Two girdle-knots of red jaspar, J. nos. 6721li and 67215. · 

18. Two double feathers of Amun, of hard black stone, J. nos. 67217 

and 67218. 
1 9. Rectangular tablet of yellowish faience, J. no. 6 7 2 1 3. 

20. 'pr-sign, of hard stone of green and white colours, J. no. 67219. 

E. - OTHER OBJECTS. 

ln room no. 2, there were many other ohjects besides the sarcophagus. 

Here is a list of them : 

t. Five pottery vases J. nos. 67168-67172, four ofthem of different 

types (pl. VII, 15-18). 
2: Bowl of lead with a tap J. no. 67173 (pl. VI, B, 3). 

3. Bowl of copper, J. no. 67174. 

4. Six implements of bronze J. nos. 67175-67180. 

5. Pair of square moulds of limestone, for moulding the bird ''ben nu " 

(Gr .. phœnix), J. nos. 671li9 and 67150 (pl. VI, B, 2). 

FIN AL NOTES. 

Frorn the cornparison of the pottery and other objects ( especiall y the 

funerary statuettes) with the similar objects in the Museum, it seems 

quite certain that these hurials are of the Late Period (dynasties XXVIth­

XXXth ). But other ohjects, surely helonging to the Ptolemaic age, were 

found at the forced entrance of the tomb, for example, a pottery lamp Ol 
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and two Greek coins. Nobody could say whether these things had been 
part of the contents of the tomb or had fallen clown with the rubbish which 
once filled the cells eut in the rock above the tomb, and which may be 
of a later period. It is not impossible, however, that the tomb was used 
as a burial-place for a prolonged period (Late and Ptolemaïc ). 

AU the sarcophagi found in the tomb are now exhibited near the kiosk 
of the Arab Museum at Al-Fostât, with the exception of two (1) which were 
transferred to the Egyptian Museum to serve as examples of the rest. 

I am indebted to Al)mad Eff. YC1sif for help with plan and drawings. 

A. HAMADA. 

C1l Nos. 10 and 22 on the plan, which bear J. nos. 67134 and 67135 respectively. 
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EIN TEMPEL MIT PFEILERUMGANG 

THUTMOSES' III. UND HATSCHEPSUTS 

IN KARNAK 
(mit einer Tafel) 

VON 

HERBERT RICKE. 

lm Frühjahr 1g3 6 hat die i:igyptische Altertümerverwaltung auf eine 
Bitte Borchardts unter Leitung von Chevrier einen kleinen Tempel nord­
lich vor dem Haupteingang zum Muttempelbezirk freilegen lassen (Taf., 
Abb. a). Ein kurzer Bericht über die Ausgra­
bung findet sich in Annales du Service, XXXVI, 8 6 f. 
Dort ist auch ein Reliefbruchstiick mit ausgehack­
tem und wieder eingesetztem Amonsnamen er­
wahnt, das den Tempel in die Zeit der 18. Dynastie 
vor Amenophis IV. vcrweist. 

Bei der zeichnerischen Aufnahme des Tempels '°~ 

(April 1g3 6) fand sich ein Reliefbruchstück, das Abb. i. - Fries der 

unmittelbar unter einem Rundstab gesessen hat Hatschepsut, erg. 

und zu einem Frics gehort, der nach der Fund-
stelle die Aussenwand des westlichen Barkenraumes umzogen hat. Das 
erhaltene Relief liess sich zu dem bekannten Fries der Hatschepsut (den 
Namen M~'·t k~ R' darstellend) (Il erganzen ( Abb. 1 ). Damit war die Aus­
schmückung des westlichen Barkenraumes zeitlich bestimmt. Nun ist 
dieser aber an den ostlichen Barkenraum nachtraglich angehaut, sodass 
sich die Frage stellte, von wem die altere Tempelhalfte gebaut ist. Um 
das zu klaren, bat Borchardt die i:igyptische Altertiimerverwaltung, nach 
den Grundsteingruben suchen zu lassen. 

l1 l NAVILLE, The Temple of Deil' el Bahari, Taf. 33 fT. 
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lm Januar 19 3 7 stellte Chevrier einen Rês und 1 2 Leute für die Suche 
nach den Grundsteingruben zur Verfügung. Es wurden zwei Gruben im 
i:istlichen . Tempelteil aufgedeckt, ausserdem wurden zusatzliche Ausgra­
bungsarbeiten und eine gründliche Reinigung des Tempels vorgenom­

men. 
Den Aufnahmeplan wird Borchardt demnachst in anderem Zusammen­

hange veri:iffentlichen. Es genügt hier daher, neben der Mitteilung der 
Grundsteinbeigaben und anderer Funde, einen erg~i.nzten Plan des Tem­
pels und seiner niiheren U mgebung vorzulegen ( Abb. 2 ). 

Grundsteingrube Nr. 1 liegt in der Hauptachse des Tempels unter 
der Ost-Tür des i:istlichen Barkenraumes (in Abb. 2 mit 1 hezeichnet; 
Liingsschnitt und Grundriss mit Maszangaben s. Abb. 3 oben links). Die 
Grube isl in die anstehende Nilerde eingeschnitten und nach der Füllung 
mit Beigaben und reinem Sand auch mit einer Schicht Nilerde abgedeckt, 
die anscheinend feucht aufgebracht worden ist. 

Der Inhalt der Grube ( Abb. 3), der regellos in der Sandfüllung verteilt 
war, besteht aus 18 ziemlich roh gemachten Tongefassen in 7 verschie­
denen Formen, einem lufttrockenen Ziegel und einer kleinen Scheinvase 
mit zwei Deckeln aus Alabaster. Auf dem einen Deckel steht blau auf­
gemalt, auf dem anderen eingekratzt und blau ausgemalt der Thronname 
Thutmoses' III. Auf der Scheinvase, ebenfalls eingetieft und blau ausge-

malt, steht in zwei senkrechten Zeilen, l • ( o illllllll fGj) ~ ~ • ~ ~ (1 Der 

gute Gott Thutmoses Ill., geliebt von Amon auj seiner Treppe "· 
Die Grundsteingrube hat dicht über ihrem Boden eine · kleine nischcn­

formige Erweiterung nach NW zu, die für die Gruben Thutmoses' III. 
bezeichnend zu sein scheint; ich kenne jedenfalis zwei weitere mit gleichen 
Nischen : eine unveri:iffentlichte Grube in seinem Totentempel in Qurna, 
eine andere im Tempel von Koptos l1l. Wahrend aber bei diesen in den 
Nischen besondere Beigaben niedergelegt sind -in Quma ausschliesslich 
Karneolperlen, in Koptos zylindrische Gefosse mit Deckeln- fanden sich 
in der Nische unserer Grube nur zwei Tonschalchen, wie weitere g Stück 
von gleicher Form in der Hauptgrube verstreut lagen. 

<1l PETRIE, Koptos, S. 14 ( Grube 7) u. Taf. 16. 
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Grundsteingrube Nr. 2 liegt unter der Süd-Ost-Ecke des Pfeiler­
umgangs (in Abb. 2 mit 2 hezeichnet; Sclmitt mit Maszangahen s. Ahh. 
3 unten links). Der Inhalt ( Abh. 3) besteht aus 5 Tongefassen in zwei 
verschiedenen Formen (die im feuchten Sand der Gruhe schon hei der 
Freilegung vollstandig zerdrückt waren), einem kleinen Kupfermeissel, 
zwei Modellen von Kornmahlsteinen aus kristallinem Gestein mit hlau auf­
gemalten Inschriften (\(Der gute Gott Thutmoses Ill., mit Leben beschenkt,, 
und ~Der gute Gott Thutmoses Ill., geliebl von Amon") und einem konischen . 
Gefass aus ungebranntem Ton. Dieses konische Gefass und die heiden 
Mahlsteine bilden offenbar eine Gruppe, denn eine ahnliche Gruppe-ein 
Mahlstein und vier konische Gefasse-ist auch in der noch unveriiffent­
lichten Grundsteingrube im Totentempel Tlrqtmoses' III. gefunden. Wozu 
die konischen Gefosse dienten, ist un ter anderen im thebanischen Grabe 
Nr. 6 o genau geschildert (l) : es wird in ihnen über offenem Feuer eine 
Art Brot gebacken. Die Backformen sind anscheinend vor der ersten 
Benutzung ungehrannt, werden im Gebrauche aber ailmahlich gebrannt. 
Mahlsteine und Backform in der Grundsteingrube stellen wohl die Ver­
sorgung des Tempels mit Opferhrot dar. 

Die Baugeschichte unseres Tempels stellt sich nach dem Baubefunde 
und den Grundsteinbeigaben folgendermassen dar. Der Tempel ist von 
Thutmoses III. in der Zeit seiner Zusammenregierung mit Hatschepsut 
( also etwa zwischeri seinem 5. und 2 o. Regierungsjahre) gehaut und 
umgehaut. Er hatte zunachst die Form des kleinen Tempels von Medinet 
Habu, hestand also au.s einem Barkenraum mit Pfeilerumgang auf drei 
Seiten und rückwartig anschliessenden, geschlossenen Raumen. Von 
diesem Bau sind der Barkenraum mit Pfeilerumgang und der aussere 
Fundamentkranz der westlich liegenden Raume erhalten. Dieser Tempel 
war ~Amon auf seiner Treppe ", also Min geweiht l2l. Die ~ Treppe" ist 

C'l DAvrns-GARDINER, The Tomb of An­
tefolcer, Taf. 11-1 2 A. 

· C'l Ob sich in der Aufschrift «Thutm. 
III. , geliebt von Amon auf seiner Trep­
pe" der Tempelname verbirgt , oh unser 
Tempel etwa eine der auf dem roten 

Sanktuar der Hatschepsut abgebildelcn 
rr Station en" ( etwa LE GRAIN - NA VILLE, 

L'aile nord du Pylône d'Amenophis Ill 
à Karnak, Taf. 14 ) ist ( Hinweis Schott), 
bleibt abzuwarten. 
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in eigentümlicher Weise im Bau selbst vorhanden. Die Hauptzugangs­
bahn schneidet namlich in der Hauptachse in den Pfeilerumgang ein, 
dessen rd. 5 o cm hoher liegendes Pflaster durch kleine Ausgleichstreppen 
(Taf., Abb. b) erreicht werden kann . Der Baden des Barkenraumes , der 
in Umgangshohe liegt, ist durch eine ansteigende Rampe ( ~ Treppe ") 
zuganglich, die in den Barkenraum hineinreicht (Il. Die Flügel der ost­
lichen Barkenraumtür schlagen also über die Rampe hinweg und lassen 
zwischen ihrer Unterkante und der Rampe einen rd. 4 o cm hohen , unge­
schützten Spalt frei. 

In dieser Form hat der Tempel einige Zeit bestanden, dann sind die 
hinteren Raume ahgerissen und aus irgendwelchen kultischen Gründen 
durch einen zweiten Barkenraum mit geschlossenem Umgang ersetzt. 
Der neue Barkenraum hat kein gehautes Fundament, sondern steht auf 
Steinschutt. Seine Blocke sind deshalb durch Schwalbenschwanze gegen 
Versetzen besonders gesichert. An den geschlossenen Umgang waren 
weitere Raume angebaut, von denen nur die Anschhiss-Spuren an der 
Aussenwand des Umgangs erhalten sind. Dass dieser Umbau in der Zeit 
der Hatschepsut erfolgte, ist aus dem eingangs erwahnten Fries-Stück und 
anderen Reliefbruchstücken zu sehen. lm westlichen Barkenraum sind 
Bruchstücke einer Min-Gruppe aus schwarzem Granit-Min zwischen einer 
Gottin ( oder Konigin ?) und einem Konig (Taf., Abb. c )-gefunden , die 
hier seitlich an der Wand gestanden haben muss. · 

Sehr dicht vor dem Tempel liegt ostlich fast genau in der Achse ein 
Tor, das nach zugehorigen Reliefresten in die Zeit der 18. Dynastie ge­
hort; es hatte nach den umherliegenden Bauteilen keinen Sturz, sondern 
verkropfte Pfosten mit umlaufender Hohlkehle, was für so frühe Zeit 
merkwürdig ist. Das Tor führte durch eine Ziegelmauer, die unmittel­
bar hinter der westlichen Sphinxreihe der Strasse vom Muttempel nach 
dem 1 o. Pylon lag. ln der Zeichnung ( Abh. 2) ist diese Mauer ais Zie-

<1l Auf der Rampe ist südlich neben 
der Mittelachse durch eingeritzte Bogen 
rr die Stelle , wo der Konig stehb hezeich­
net. Auf der anderen Seite der Achse 
wird auf der nicht erhaltenen Pflaster-

platte "die Stelle , wo die Kiinigin stehtn 
hezeichnet gewesen sein. Ob jedoch die 
ziemlich roh gemachte Einritzung ans 
der 18. Dyn. stammt ist zweifelhaft, 
vielleicht ist sie aber eine Erneuerung. 
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gelpylon zu unserm Tempel erganzt, weil ein südlich vom Pfeileru mgang 
liegendes Fundament zu einer Tür in einer seitlichen Urnfassungsmauer 
gehort hahen konnte. Doch ist es auch durchaus moglich , dass das Tor 
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Abb. 4. - Oheres Tür-Drehlager aus schwarzem Granit. Ahb. 5. - Einbau des Drehlagers. 

in der von Chevrier gesuchten Mauer sass, die die Sphinxstrasse nach 
einer Vermutung von Robichon einschloss ( s. Annales du Service, XXXVI , 
87 ). 

lm ostlichen Barkenraum sind Bruchstücke aus schwarzem Granit ge­
fund en (Fundstelle in Abb. 2 mit 3 hezeichnet), die sich zu einem oberen 
Türdrehlager zusammenfügen lies;;en (Taf. , Abb. d, und Abb. li). Um 
das Türzapfenloch ist eine Inschrift eingemeisselt : ~Der gute Gott, der 
Herr der beiden Lander, der Herr des Opjermachens M;'.t k~ R', mit Leben 
beschenkt , geliebt von Amon, dem Herrn der Tltrone der beiden Lander,,. Das 
Stück ist bemerkenswert, weil es das erste obere Drehlager aus Stein ist, 
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das wir kennen; erst kürzlich konnte noch die Moglichkeit des Vorkom­
mens wohlbegründet Lezweifelt werclen Ol. Bei der auss9rgewohnlichen 
Breite der Türen des Barkenraumes-jeder Flügel masz fast :i m Breite­
hat dem iigyptischen Baumeister das sonst übliche Holz für die Drehlager 
nicht genügt. Die monumentale Ausführung in hartem Stein hat dann 
wohl auch die Ausschmückung durch die lnschrift veranlasst. 

Wie das Drehlager eingcbaut gewesen sein muss (in der NW- oder 
SO-Ecke des ostlichen Barkenraumes), zeigt Abb. 5. Es ist wiihrend 
des Baus nach Versetzung des Türsturzes in eine entsprechende Ausarbei­
tung seitlich in diesen Türsturz eingeschoben und vielleicht noch von oben 
verkeilt, dann ist der wieder entsprechend ausgearbeitete Deckenblock 
angeschohen. 

Das steinerne Drehlager zeigt noch eine int.eressante Einzelheit. Der 
Stein ist bei der Herstellung des Loches für den Türzapfen mit einem 
Rohrenbohrer zuniichst an einer falschen Stelle angebohrt, dann ist mit 
dem gleichen Bohrer das 1 1 cm tiefe Loch an einer anderen Stelle nusge­
bohrt. N un hnt der Bodenkreis des Loches genau den gleichen Durch­
messer wie die falsch angesetzte Bohrspur. Das zeigt, dass die konische 
Form vieler mit einem Rohrenbohrer gebohrten Locher nicht durch ein 
Dünnschleifen der Bohrrohre verursacht wird, wie Holscher meint (2l (die 
feine Bohrspur zeigt jn nuch, dass es sich um eine Rohre mit geringer 
Wandstiirke handeln muss), sondern durch Ausschleifen durch das Bohr­
mittel ( Schmirgelh.rei), was durch leichtes Kanten des Bohrgeriits gefor­
dert zu sein scheint. 

Pl KoEN!GSBERGER, Die Konstrulction det 
iigyptischen Tür, 31 f. 

HERBERT RrcKE. 

('J 1-IiiLSCHER, Das Grabdenlcmal des 
Konigs Cheplwen, 78. 
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I. 
] · 
' 

NOUVEAU NOM 
D'UNE PYRAMIDE D'UN AMENEMl_I11T 

(avec une planche) 

PAR 

MAURICE RAPHAEL. 

Ce nom figure sur un bloc de calcaire trouvé à I:IM el-Balsam à Mata­
riya près du Caire et qui provient, selon toute probabilité, du mnstaba 
d'un nommé ijornekht. Le bloc est inscrit au Journal d'entrée du Musée 
sub n° 6666.t. Il mesure o m. 545 de hauteur et o m. 4o de largeur; 
son épaisseur, de o m. o 9 :i en haut s'élargit graduellement vers le bas 
j usfp~'à o m. 1 7. L'arête antérieure gauche a été abHttue de façon à former 
un biseau, large de o m. o 5 8, en arrière duquel la pierre, restée fruste, 
présente une saillie latérale. Seuls la face antérieure et le biseau sont polis, 
les autres surfaces étant rugueuses. A droite dans la face supérieure est 
creusée une partie du logement d'une crueue-d'aronde qui devait relier le 
bloc avec celui d'à côté et peut-être aussi avec un autre au-dessus. Cette 
partie du logement n'était séparée de la face antérieure que par une 
mince épaisseur de pierre, maintenant en partie éclatée et disparue (voir 
la planche). La face antérieure porte deux lignes verticales d'hiéroglyphes 
qui se lisent de droite à gauche et dont voici la transcription : 

~ 

J 
~ 

1 ; 
li 
~ 
iIT~ 

--
~= 
~ 
J 

~· 
~ -~ 
~-

~m 

tt [ L'lwnoré de?] Atoum seigneur d'Héliopolis, 
pere divin et approvisionneur (? ) dans le Grand 
Temple (voir Ann., XXI, p. :ioq-203) •.• sur­
veillant de la ville de la pyramide Ba d' Amenem[lët, 
/fornek!tt né[de] . .. " 

Le signe ~ a, sur la pierre, une forme un 
peu particulière , autant que la cassure permet 
d'en juger. Le titre Oudpou est exprimé par le 
signe écrit plus communément l_. Le signe ~ 
devrait être, d'après l'original, @. 
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La lecture Ba du nom de la pyramide est presque certaine. L'emploi 
de l'oiseau, avec lequel le nom est écrit, sans appendice sur la pnitrin~, 
n'est pas sans exemple sous la XIl0 dynastie. Sur l'obélisque de Sesostris 1°' 
à Matariya, on trouve ce signe au pluriel fait de la même façon dans la 
phrase ~ 1: ((les âmes d'Héliopolis" (cf. L., D., II, 1 1 8 h où le groupe a 
été transcrit différemment). Cette pyramide de la XI1° dynastie aurait donc 
le même nom que celle de Nofirirkarê de la V0 • Par conséquent la rencontre 
d'un même nom de pyramide accompagné de cartouches différents ne . 
permet pas nécessairement de 'conclure qu'il s'agisse d'un même roi. 

Il est difficile d'établir auquel des Ameneml;tëts on doit attribuer cette 
pyramide. Les renseignements que le texte nous donne sur le personnage 
cité ijornekht auraient pu nous y aider, mais on ne connaît aucune inscrip­
tion bien datée de cette dynastie qui contienne avec certitude ce nom, 
même sans les titres / Dans un texte de Ouadi Maghara au Sinaï, daté de 
l'an 2 cl'Ameneml].ët III quelques égyptologues Q.Pt cru trouvede nom ~ 
ijornekht en totalité ou en partie (voir J. H. BREASTED, Ancient Records, 1, 
§ 718; H. BRuGscu, Tliesaurus, VI, p. 1ü88; A. WEIGALL, A Hislory ojthe 

Pharaol1s, Il, p. 1 2 6; R. WEILL, Recueil des lnscr1j1tions égyptiennes du Sinaï, 
p. 134 ). Mais Spiegelberg ( Rec., XXI, 5 1) donne une lecture différente 
et reproduit un estampage de Euringer d'après lequel le nom en question 
me paraît douteux. Le texte est aussi reproduit dans A. H. GARDINER et 
T. E. PEET, The Inscriptions of Sinai, pl. X, 2 5. 

Les deux premiers Ameneml].ëts ont ·chacun une pyramide dont le 
nom est connu. " Se pourrait-il que celle mentionnée ici appartînt à 
Amenem}:iët Ill dont le nom d'Horus= 3i1i contiendr~it le même élément 
que le nom de la pyramide? 

Avec ce bloc on en a. trouvé trois autres, dont deux sans signes ni 
représentations; mais ils ne semblent jeter aucune lumière sur le sujet 
envisagé ici. _En tout cas le texte s'accorde bien avec la région dans laquelle 
le bloc a été trouvé et montre que sa provenance originaire ne devait pas 
être très éloignée de l'endroit où on l'a découvert. 

Maurice RAPHAEL. 

Annales du Service des Antiquilés/ T. xxxv,if. 

Statuette of Yi from Elephantine. 

R. ENGELBACH, Statuette of lï. 
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Monument boubastite. 

H. GAUTHIER, Monument boubastite. 
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A. - Offering-table from the Funerary Temple of Tuthmosis III at Thebes. 

B. - Four Sun-dried mud vessels from a Foundation-deposit in the Funerary Temple 
of Tuthmosis III. 

Amrno FAKHRY, Miscellanea. 

Pl. II 
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AHMED FAKHRY. Miscel/anea . 
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A. HAMADA, Tomb al Al-Fosfal. 
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A. - A corner ot the tomb. 

B. - Pottery bowls coated on the inside with plaster. 

A. HAMADA, To111b al Al-Fostat. 
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A. HAMADA, Tomb at Al-Fostat. 

Pl. III 
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Two of the decayed mummies. 

A. HAMADA, Tomb at Al-Fostat, 
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A. HAMADA, Tomb al Al-Fostat. 
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a b c d e 

A. - Selection of the sbawabti - figures. 

2. - One of the moulds of the benu-bird. 

1. - Part ot the plaster sealing. 3. - Lead bowl. 

B 

A. HAMADA. Tomb al .11-Fostat. 
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DJFrrRENT TYP(S OF POTTERY, 

Fou1to '" TOl'\a r AT BATN-EL- BAQ•A." 

4L-F05TAT, 1936. 
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'Abb.a. Der T empe! von NNW gesehen. 

Abb. b. Ausgleichtreppe Abb.c. Min-Gruppe. 

·, 

Abb.d. Oberes Tür-Drehlager aus schwarzem Granit. 

Tempe! Thutmoses'III.und Hatschepsuts vor dem Muttempelbezirk in Karnak. 

H. RicKE, Tempe/. 
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M. R APHAEL , No111 d'1111e pyra111ide. 
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TROUVAILLE À TANIS DE FRAGMENTS 

APPARTENANT À LA 

STATUE DE SANOUSRIT rn, 
N° 63li DU MUSÉE DU CAIRE 

(avec trois planches ) 

PAR 

GEORGES GOYON. 

Durant la campagne de 193 ü de la Mission archéologique fran çaise 
de Tanis , que dirige M. le Professeur P. Montet , les ouvriers mirent au 
jour, sous l'obélisque n° VIII du Grand Temple oi, des fragments d'une 
statu_e en granit noir. 

Après un assemblage sommaire des fragments, M. Montet reconnut 
qu'ils devaient appartenir à une statue de Sanousrit I•' du Musée du 
Caire et il a bien voulu me charger de retrouver leur place. 

Celte statue , portant actuellement sur son socle le numéro 6 3 4 (2l, a 
été découverte par Mariette, publiée par de Rougé (3) et par Fl. Petrie (4l, 
et transportée au Musée par Barsanti en 190 5 (5l, 

Elle représente Sanousrit l", assis sur un siège carré à dossier court 
(voir pl. I ). 

Elle avait été très endommagée par la chute de l'obélisque au pied 
duquel elle se trouvait. Il semble que l'angle de l'obélisque, frôlant le 

<'l MoNTET, Les obélisques de Ramsès Il 
à Tanis, in Kêmi, t. V, p. 10!1. 

!'l Album photogmphique, n° 11 o. 
<'l Tanis, 1, pl. 13, n°' 2, 3, ~. 

<'l Jusqu'en 1912 elle pol'tait le nu­
méro 6 2 5 : cf. MASPERO, Guide du visiteur 
au Musée du Caire, :i' édit. 1 91 'l , p. 1 6l1. 

<"l MASPERO, Tmnspo1·t des g1·os monu­
ments de Sdn , in Ann. du Se1·v. des Antiq., 
t. V, 1 9 0 5, p. 210. 
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front, ait frappé la racine du nez, tranchant comme d'un coup de sabre 
le nez, la bouche, le menton et la barbe, puis ait atteint les genoux, qui 
volèrent en éclats. La secousse brisa, en outre, le torse en trois parties. 

Après leur transport au Musée, les gros morceaux furent rassemblés. 
Les nouveaux fragments ont permis de restaurer presque complètement 

la face, sauf une partie de l'épiderme des joues, trop fragmentée pour 
être raccordée de façon certaine, les bords du siège, le pouce et un autre 
doigt de la main gauche (pl. II). Nous avons dû renoncer provisoireme_nt 
à rassembler un certain nombre d'autres morceaux, faute d'avoir la partie 
intermédiaire, que nous ne désespérons pas de retrouver un jour. 

La statue a recouvré ainsi une partie de son ancienne beauté, et peut 
figurer parmi les plus beaux portraits de Sanousrit l' .. et les chefs-d'œuvre 

de la sculpture du Moyen Empire. 
Il semble qu'elle présente une parenté avec les sphinx de Tanis, la 

statue de la reine Nofrit, femme de Sanousrit II, et les porteurs d'offrandes, 
tous monuments trouvés également à Siln. 

D'autre part, si on la compare avec les statues si conventionnelles de 
Licht (Il et avec celles, beaucoup plus caractéristiques, de Sanousrit Il l2l 

trouvées à Karnak, on est obligé de convenir, comme Maspero l'avait 
pressenti l3l, qu'il existait déjà à S~n, sous la XIIe dynastie, une école 

d'art ayant un caractère propre, qui tendait à donner à ses œuvres une 
expression de puissance presque violente contrastant aussi bien avec la 
douceur que l'on distingue sur les trai.ts des statues nées à Memphis 
qu'avec le réalisme thébain. 

INSCRIPTIONS. 

FACE. - Deux colonnes d'inscriptions verticales de Sanousrit, exacte­
ment semblables, partant du dossier du siège ·et · finissant à o m. 2 5 

environ du socle. Elles sont encadrées par deux signes t 1 : 

<'l MASPERO, A1·s Una, E~·ypte, fig. 199 et 200. - <' I Tbid., fig. 201, 210, 21 L 

- <'l Ibid. , p. 121-122. 
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CÔTÉ DROIT. - Bas-relief de Sanousrit représentant les deux divinités 
de la Haute et de la Basse-Égypte, nouant les plantes symboliques sur le 
signe Î. 

Au-dessus de la figure de gauche, deux lignes verticales : ,._ 

i mef1~1h.1±~f 13 
c\ Je te donne vie, bonheur, et toutes choses bonnes qui se trouvent dans la terre 

du Nord, ô toi qui vis éternellement ! " 

La figure de droite est complètement détruite. 

Côn: GAUCHE. - Même représentation que de l'autre côté. Au-dessus 
de la figure de gauche : 

, •• 7~- .Q.1\--, ••••••• QI°'="' 
1 ~~ -. T ~ ®- - 1 B ~ T 1 ~ l 

PILrnn DORSAL ET ENVERS nu su'icE (pl. III). - On ne voit ici que des 
inscriptions du règne de Merenptah. Comme le 
poli de la pierre est le même que celui des faces 
latérales, on peut douter qu'il y ail eu antérieu­
rement des inscriptions de Sanousrit. 

lnscn'ption 1. Une ligne verticale : 

r.±~i=( 0 ~ m]~(ll ~ =t-;J\l ~ 
:::::~ 

c\ Le roi de la Haute el de la Basse-Égypte, Me1·­
enptah, aimé éternellement de Seth tout puissant Ol. 

Inscriptions 2-3. Deux lignes horizontales : 

····-"1-j ... ,-,~~ 1 •m~ 'Il..,_,~~!-! 

H•~r ~ "!" 1'ffl~f][~ J ~ g!U 

SETH 

~-: 

1 

1 
2 

3 

4\?\"\7 8\9\ '0 

PQ.!rK~ 

t'\ERENPTAI 

li 

tt ••••• de Geb, son héritier, le premier de la terre, le supérieur des Rekhyt, 

<'l Litt. rrgmncl de puissance". 

6. 



- 84-

qui conduit les Deux Terres et les Deux Rives, scribe royal, grand chef de 
l'armée,fils royal, Merenptah, fuste de voix"· 

Inscriptions 4-1 o. Six colonnes verticales et une ligne horizontale : 

Cl Setli, tout puissant, son loué, son aimé, le noble supérieur des Deux Terres, 
scribe rnyal, préposé aux vivres, chef de l'armée, fils royal, Merenptah, fuste 

de voix"· 

Inscription 1 1 : .-,.. + 0 l'i ~Faire l'encens et la libation d'eau"· ~ 1111! 

Il s'agit d'un fils du roi Merenptah qui ne peut être identique à Seti­
Merenptah, non seulement parce qu'il s'appelle simplement Merenptah, 
mais parce que l'épithète m~' brw semble indiquer qu'il mourut prince. 

Quoi qu'il en soit, il avait, comme les rois el les princes de la XIX• dy­
nastie, une grande vénération pour le dieu Seth, représenté ici, comme 
sur la stèle de l'an 4 o o et sur les autres monuments signalés par 
M. Montet (·zl, sous la forme humaine, coiffé d'une tiare cônique ornée 
sans doute d'un soleil, de cornes et d'un ruban. Le pagne est soutenu 
par des bandeaux croisés (en partie visibles). Le dieu porte le sceptre 1 · 
A remarquer le profil fuyant du dieu et sa barbiche plus relevée que sur 
la stèle de l'an b o o. Le prince qui lui fait face est vêtu d'une robe ;) 
pèlerine plissée et chaussé de Si;indales. 

G. GoYON. 

t'l Sur l'original ce signe est tourné en sens inverse. 
('J P. MoNTET, La stB!e de l'an 400 retrouvée, in Kêmi, IV, p. 191-2 15. 

UNE ~VASTE SALLE" 
D'AMENEMHAT III À KIMAN-FARÈS (FAYOUM ) 

PAii 

LABIB HABACHI. 

Parmi les ruines de l'ancienne Arsinoé (Fayoum ) connues aujourd'hui 
sous le nom de Kiman-Farès, se trouvent de nombreux fragments de 

Fig. 1. - Vue générale des fragments parmi les ruines. 

colonnes en granit rose, dont quelques-uns portent des inscriptions rela­
tives au roi Amenemhat HI. Ils se trouvent pêle-mêle (fig. 1) à 1 kilo­
mètre environ au sud du temple ptolémaïque Ol érigé en l'honneur du 
dieu local Sebek (voir la carte, fig. 2 ) . 

Ces fragments sont au nombre de quatorze. Aucune colonne n'est com­
plète; elles sont toutes bris.ées dans le sens de la hauteur et de la largeur 

Pl PETRIE, Hawam, Bialtmu and Arsinoe, p. 58, § 74 . 
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Fig. 2. - Carte des ruines de Kiman-Farès (d'après Schweinfurth ). 
La lellre A indique la place approximative des fragments, el la lettre B les fondations du temple ptolémaïque. 
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et les cassures sont intentionnelles, 
car les traces <les coups de marteau 
y sont encore visibles. Ces colonnes 
semblent avoir été destinées à être 
remployées dans la construction du 
temple ptolémaïcrue Ol, où furent éga­
lement trouvés d'autres fragments de 
ln même époque (2l . 

En examinant ces fragments, on 
voit que toutes les colonnes avaient 
les mêmes dimensions et, bien que 
nous n'ayons pas trouvé de chapi­
teau , il serait facile de rétablir leur 
forme primitive en les comparant 
avec celles de la même époque. Aussi 
pouvons-nous nous rendre compte 
d'une façon plus ou moins exacte 
qu'elles devaient atteindre 7 m. 2 o 
de hauteur. Elles étaient papyrifor­
mes, à huit nervures saillantes ornées 
vers la base de feuilles quintuples. 
A l'extrémité supérieure du fût on 
voit, entre les nervures, trois lignes 
de boutons que l'on rencontre habi­
tuellement sur les colonnes de ce type 
assez fréquentes au Moyen Empire 
(fig. 3) (3). 

De ces c1uatorze fragments, neuf 
seulement porten t des hiéroglyphes; 
quelques signes ont encore des traces 

(Il PETRIE, Hawara, Biahmu and Ai·si­
noe, p. 58, 5 7~. 

<'l ibid, pl. XXVII , 10 et 11. 

<'l JÉQumn, L'architecture et la décoration 
dans l'ancienne Égypte, p. 3 et pl. X. 

1 . r-' -... 
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Fig. 3 . - Schéma longitudinal 
d'une colonne complète. 
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d'une couleur verte qui a dû, à l'origine, orner toute l'inscription. La 
comparaison des diverses inscriptions nous permet de rétablir le texte 
complet qui devait être gravé sur chacune des colonnes. Le texte se com­
pose de seize colonnes d'inscription, disposées à raison de deux colonnes 
sur chaque nervure : 

c 

d 16 15 14 13 

5 

Pl Par nécessité typographique, le 

signe ' a dû être inversé ici. 
<'l Le faucon est, sur l'original, coiHë 

de la couronne blanche de Haute-Égypte 

avec les deux plumes f. 
Pl Le crocodile a, sur l'original, deux 

1(2) 

y 
~ 

12 11 2 b 

------------- c 

cl 

longues pattes d'oiseau A tena,ut respec­

tivement un t et un .i : 'f't'. 
''l Le signe de la rrvaste salle" repré­

sente, sur l'original, une clôture ['] 

entourant les signes : et 1 . 
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DESCRIPTION DES FRAGMENTS (Il. 

N° 1. Hauteur 2 m. 75. Inscription: col. 1 et 11-1li.(2l. 

La colonne 1 est cassée au milieu; au-dessous on lit verticalement : 

~] r:i.:. ( 0 m=1 î i]. 
N° 2. Hauteur 2 m. 2 5. 
N!o .., 

i). ' 2 m. 10. 

2 m. 20. 

N° 5. Hauteur 1 m. 95. 
2 m. 20. 

Pas d'inscription. 

Inscription: col. 1-6 et 11-12, fig. 6-5. 

Fig. 4. - Fragment n" h.. 

Inscription: col. 13-1.6 et 7-10, fig. 6(3l, 

col. 1-6. 

(l) Nous amions voulu disposer à la 

suite les fragments inscrits, mais nous 

avons préféré les publier tels qu'ils se 
trouvent sur les lieux:, en allant du sud 

au nord. 

('l La direction de l'inscription gravée 

sur ce fragment el sur quelques aulres 
diffère de celle de notre texte. 

( 3 l Les fragments lJ et 5 forment l'in­

scription complète d'une colonne. 



N" 7. Hauteur 2 m. 15. 
No 8. 2 m. 35. 
No 9. 2 m. !.io. 
N° 1 O. 2 m. 20. 
N° 11. 2 m. 5o. 
N° 12. 2 m. 20. 

N° 13. 2 m. 25. 
N° ta. 2 m. 55. 
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Inscription: col. 6-10 et 16, fig. 7. 
Pas d'inscription. 

Inscription : col. 1 1-1 5' fig. 8. 
Pas d'inscription. 
Inscription : col. 7-1 o. 

col. 1-6. 
col. 3-8' fig. 9· 

Au -dessous de la colonne 3 on lit verticalement : ± ~ :1: ( 0 'LJ = J 
et au-dessous de la colonne 6 verticalement : ± ~ - ( o [1 j J:C:]. 

* -X-

Outre ces quatorze fragments nous en signalons deux autres, placés à 
présent devant lœ façade du Musée égyptien du Caire, du côté de la biblio­
thèque. A en juger d'après leur forme et leurs inscriptions, ils ont dC1 
être transportés du même site. L'un d'eux ( n° 15) mesure 3 m. 3 5 dans 
sa hauteur et porte les colonnes 7-1 o; l'autre ( n° 16), mesurant 2 m. 2 5, 
porte les colonnes 1 1-1 6. Dans la partie inférieure de ce dernier frag­
ment figurent des inscriptions disposées <le la façon suivante : 

col. t 6 col. 1 5 col. 1 2 

+~ ~ ~ ...... - - -Alll A Ill 
~ (a) - u 

=-c:: 
imij 
~ 

M. Golénischeff a signalé un fragment de colonne qu'il a découvert 
lors de sa visite au Fayoum en 188 g (Il. Le texte que porte ce fragment 
concorde avec celui du fragment n° 16 du Musée du Caire (col. 11-1 6 ). 

(I l Recueil de travaux, Xl, p. 98. 
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Fig. 5. - Fragment n" il. 

Fig. 6. - Fragment n° 5. 

1 

1 

\ 
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Brugsch a également publié un autre fragment semblable (Il, qui porte 
les colonnes 1 et t 1-13 (2l et qui est très probablement le même fragment, 

Fig. 7. - Fragment n° 7. 

portant le n° 1 aux Kiman-Farès (3l. Ni 
Brugsch, ni Golénischeff n'ont fait men­
tion des inscriptions figurant sur la 
partie inférieure des n°' 1 et 16. 

Il est également à remarquer que 
le texte reproduit par ces deux savants 
contient certaines erreurs que la publi­
cation du texte entier nous a aidé à 
corriger. 

L'importance de ce texte consiste en 
ce qu'il nous montre l'activité déployée 
par Amenemhat IH pour l'embellisse­
ment de cette ville qui avait été con­
struite par son ancêtre Amenemhat I•r. 
Nous apprenons qu'Amenemhat III 
((a fait bâtir une vaste salle dont les co­
lonnes et le sol étaient en granit rose 

el les portes en or pur (4l "· Cette salle (5l 

C1i Il est très probable que les deux frag­
ments puLliés par ces deux savants sont les 
mêmes qui ont été retrouvés par Scbweinfurth 
el mal'qués par lui sous le n° 15 sur la carte 
annexée à son article Zur Topographie der 
Ruinenstiitte des Alten Schet-Krolcodilopolis'­
Arsinoe (1887). Voir notre figure 2. 

c21 À. Z., XXXI (1893), p. 26. 
C'l Il n'y a pas d'autre fragment dont 

l'inscription concorde avec celle de Brugsch 
que celui qui porte le 11° 1, et il est très 
probable que ce savant a omis la colonne t fJ. 

c•1 Colonnes 7-1 o de notre texte. 
C5l Il est à remarquer que beaucoup de 

blocs de ce même bâtiment ont été transférés ailleurs : voir LANGE et S11AFER, Grab­
und Denksteine des Mittle1·en Reichs, vol. II, n° 20699; W.WoRRINGER, Aegypt. Kunst, 
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a été ajoutée à un temple constrnit très probablement par Amenemhat I•' (I l . 

Ce texte nous montre également à quel roi on peut attribuer la con­

struction du temple rarnesside (2l qui se trouve au nord du site. Nous avons 

Fig. 8. - Fragment n° 1 O. 

déjà vu que sur les fragments n°' 1 , 111 et 16 est gravé le cartouche de 
Ramsès VI, accompagné d'un autre cartouche, très probablement celui 
de Ramsès II, dont le nom figure sur un certain nombre de débris sur ce 
même site (3l. Il est donc presque certain que le temple ramesside fut, en 
réalité, bâti par Ramsès II, puis agrandi ou simplement embelli par 

Ramsès VI. 

pl. X V; PETRIE , H awara, Biahinu and 
Arsinoe, pl. XX Vil, 1 o, 1 t, et p. 6. 

Pl Ces fragments de colonnes, ainsi 
groupés dans un endroit assez lointain 
du temple de Sebek, laissent à penser 
qu'ils ont pu également faire partie d'un 
a~1tre temple, qui amail été érigé en cet 
endroit par les rois de la xn· dynastie 

et dont il ne reste que très pende traces. 
C'l PETRIE, Hawara, Biahmu and 

Arsinoe, p. 58, S 70. 
C'l Voir les n°' 2 et 3 sur la carte de 

Schweinfurth (notre figure 2 ). Il y a , 
en outre, sur le site beaucoup de débris, 
non encore publiés, portant le nom de ce 
roi. 



\ 
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Enfin la publication du texte entier nous permet de reconnaître le sens 
d'une épithète, rare par sa forme et son emploi, qui se trouve à la co­

lonne 11 de l'inscription. Comme on ne l'avait rencontrée que sur les 

Fig. 9. - Fragment n° 14. 

inscriptions incomplètes de Golénischeff et Brugsch, il était difficile de 
savoir à quoi elle se référait: tandis que Golénischeff (1) a dit qu'elle était 
peut-être le prénom cl' Amenemhat Jer, Gauthier (2) l'a considérée comme un 

autre nom d'Horus de ce roi . Or, la postt10n de l'épithète clans notre 
texte montre qu'elle ne s'applicrue ù aucun roi . 

(1) Recueil de travaux, XI, p. 98. - <'l Le Livre des Rois d'É[Jypte, I, p. 25g, 
334 et 36li. 
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C'est peut-être parce qu':lle est encastrée clans un 8rb qu'elle a été 
considérée comme un nom du roi, mais il est très probable qu'elle a été 

écrite de cette manière pour faire pendant au nom d'Horus du roi (col. 2) 

Fig. 1 o. - Bloc de calcaire de Kiman-Farès, maintenant à Berlin. 

c1ui se trouve de l'autre côté de la colonne médiane ( n° 1) clans laquelle 
la première partie, Sebek Shedli, contient le nom divin et l'autre partie, 
meri, se rapporte au roi. C'est simplement un nom de divinité, comme on 

peut s'en assurer par un passage sur un bloc de calcaire du même roi 
conservé au musée de Berlin (Il. On voit par la photographie de ce bloc 
(fig. 1 o) que cette divinité, suivie du mot meri, se réfère au roi. Ce mot (2) 

se trouve presque toujours accompagné du dieu local du Fayoum, Sebek 
Shed1i(3l, soit immédiatement précédé de ce dieu, comme on le voit plu­
sieurs fois clans les Hymnen an das Diadem der Pliaraonen U1l, soit séparé de 

ce dieu par quelques mots, comme sur le bloc de calcaire décrit plus haut, 
soit même séparé de ce dieu par un seul mot, comme dans notre texte. 

P l W. WoRRINGER, Àe[Jyptische Kunst, 

pl. XV. 
<21 Ji se trouve sur les statues n°' li 31 

et 7 6 g du Musée du Caire, mais le ~ 
est copié~ et ~successivement. Voir 
BoRCIIARDT, Statuen und Statue lien. 

Labib HABACHI. 

<'i li se trouve très rarement seul. 
Voir LANZONE, Les papyrus du lac Mœi·is, 
papyrus n° 2 du Musée de Boulaq, 
pl. J. 
•• 1•> Publiés par Ad. Erman; voir aussi 

A. Z., XXXI, p. 26-31. 



RAPPORT SUR LES RESTAURATIONS 

EFFECTUÉES EN 1936-1937 

DANS 

LES MONUMENTS DE ZOSER À SAQQARAH 

(avec trois planches) 

PAR 

.JEAN-PI-IILIPPE LAUER. 

Depuis 193l1 nous nous étions surtout consacré, d'une part, au dé­
blaiement des nouvelles galeries découvertes sous la Pyramide à degrés et 
à l'extraction des innombrables vases qu'elles contenaient (I l, et , d'autre 
part, à la pr~paration de la publication d'ensemble des monuments de 
Zoser (2J. Nous avions dû ainsi in terrompre provisoirement nos trava~x 
de restauration commencés en 1g2 g, et c'est seulement cette année crue 
nous avons pu les reprendre. Nous avons porté nos efforts sur quatre 
points principaux : les colonnes papyrus de la ~Maison du Nord,,, la 
façade de la ~Maison du Sud", le serdab de la Pyramide et la colonnade 
d'entrée. 

Dans ces restaurations nous nous sommes limité à la remise en 
place des éléments anciens identifiés, en particulier à l'anastylose, et aux 
raccords nécessaires suivan.t les principes exposés précédemment (3l. Les rac­
cords dans le cas des fûts de colonnes sont effectués en enduit épais de 

Pl Cf. Ann. Se1'v. Antiq., t. XXXXlV, 
p. 5li-75, t. XXXV, p. 66-80, et t. XXXVI, 
p. 20-28. 

<'l LAUER, La Pyi'. ù deg1'és. L'Ai·chi­
tectu1'e, t. 1 et II. 

Pl Ann.Serv.Àntiq., t. XXX, p.1 311-1 35. 
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pierre artificielle (Il sur de la brique silico-calcaire. Pour les murs et les 
raccords de leurs éléments sculptés, nous utilisons autant que P?ssible 
des blocs anciens provenant de ces monuments et présentant une surface 
patinée; malheureusement ces blocs encore en état d'être remployés sont 
fort peu nombreux. 

1. - LES COLONNES PAPYRUS DE LA ~MAISON DU NORD ll 

(VOIR PL. 1 ET Il). 

Ces colonnes se trouvent engagées dans le mur est de la cour principale 
de la ~Maison du Nord" (2l , où elles formaient le décor d'une petite façade 

nettement délimitée et en léger retrait sur ce mur. Elles étaient au nombre 
de trois, mais seules les bases de deux d'entre elles étaient encore en 
place, la première colonne à partir du nord étant conservée jusqu' à la 
quatrième assise incluse et l'autre jusqu'à la deuxième (voir pl. I, 1 ) . 
Nous avions, en outre, à terre huit tambours utilisables et deux chapi­
teaux comportant chacun deux assises. 

En étudiant ces éléments, nous avons constaté c1u'un des chapiteaux, 
le plus complet des deux, appartenait à la première colonne ainsi que 
deux tambours qui en formaient les 8° et 1 1. assises' tandis que l'autre 
chapiteau appartenait à la troisième colonne ainsi que six tambours for­
mant respectivement les 3°, u•, 5°, t, 9° et 1 2° assises de celle-ci. D'autre 
part, nous avions pu établir précédemment (3l la hauteur exacte de ces 
colonnes par une remarque très simple : l'assise inférieure de leurs chapi­
teaux est sensiblement plus haute que la seconde et que les assises normales 
du monument (om. 28 à om. 3o au lieu de om. 20 à om. 23 ) ; or, 
cette hauteur d'assise exceptionnelle ne se retrouve qu'au niveau de la base 
de la frise de khalœron (4l sur la façade principale à colonnes cannelées , dont 
les lignes d'appareil sensiblement horizontales se prolongent sans ressaut 

Pl Cette pierre artificielle est fabri­
quée suivant les procédés de la maison 
Bianchi, à qui nous sommes reconnais­
sant d'avoir bien voulu nous fournir les 
ouvriers spécialistes nécessaires. 

Annales du Service, t. XXX VII. 

<'l Cf. La Pyt. à degrés. L' Architec­
tui·e, t. II, pl. LXXVIII, LXXXII, 3 , et 
LXXXIII. 

<' l Ibid., t. I, p. 171. 
<'l Ibid. , t. II, pl. LXXXI. 

7 
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sur les murs est et ouest de la cour. Nous avions ainsi tous les éléments 
essentiels pour tenter I'anastylose jusqu'aux chapiteaux inclus. Au-dessus 
de ce niveau une certaine incertitude pouvant subsister dans la reconsti­
tution théorique que nous avons établie (IJ, nous avons décidé de limiter là 
notre restauration (voir pl. 1, 2 ). 

Sur la première colonne nous n'avons pu replacer le tambour inférieur 
du chapiteau, dont la pierre fendillée était en trop mauvais état; conservant 
cet élément dans nos magasins, nous en avons pris un moule d'après lequ~l 
a été exécutée au Caire (2) une réplique en pierre artificielle. Les raccords 
entre les tambours manquants ont été faits sur place suivant le procédé 
habituel exposé plus haut. 

Pour la deuxième colonne, dont nous n'avions que les deux tambours 
inférieurs, nous avons fait mouler au Caire (2l un fût en pierre artificielle, 
sur lequel nous avons tracé ensuite les lignes d'appareil. A la place du 
chapiteau disparu nous avons monté une réplique en pierre artificielle de 
celui de la première colonne, après en avoir pris un moule. 

En ce qui concerne la troisième colonne enfin , nous avons refait sur 
place, toujours en pierre artificielle, sa base bulbeuse et les cinq tambours 
manquant au fût. Le chapiteau a pu être replacé bien que l'élément supé­
rieur ftit très mutilé, la pierre étant encore saine (voir pl. II). 

Ayant contrôlé nous-m~me la pose de chaque élément ancien ainsi 
remonté, nous pouvons garantir l'exactitude des proportions de ces trois 
colonnes, qui constituent à l'heure actuelle les prototypes de ces ordres 
papyriformes ou campaniformes qui eurent une si grande vogue par 
la suite en Égypte. 

Nous rappellerons enfin que ces colonnes étaient autrefois peintes en 
rouge (3l. Des traces très nettes sont encore visibles de près sur les deux 
chapiteaux, sous l'un de ceux-ci au sommet du fût correspondant , ainsi qu'à 
la base des deux fûts restés en place. Quelques traces légères sur la paroi 
où sont engagées ces colonnes, vei;s le décrochement de plan qui limite 

<1 l Cf. La Pyrnmide à degrés. L'A 1·chi­
tect1we, t. 1, p.17 2 et t. Il, pl. LXXXIlI. 

1'l Danslesateliersdelamaison Bianchi. 

<'l cr. La Pyr. à degrés. L'Ai·chitec­
ture, l. 1, p. 22 9. 
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cette façade au nord, semblent indiquer que cette paroi était également 
peinte en rouge, au moins dans sa partie en retrait ornée de colonnes. 

II. - LA FAÇADE DE LA irMAISON DU SUD" 

(VOIR PL. III). 

Nous donnons sur la planche III, 1, la vue de cette façade lors de sa 
découverte par C. M. Firth en 19 24. Seule la portion ouest de la.façade 
s'élevait encore à une hauteur maximum de cinq assises, soit à 1 m. 1 o, 
jusqu'au jambage ouest du passage d'entrée conservé à la quatrième assise 
seulement; les première et deuxième colonnes cannelées engagées dans ce 
mur comportaient respectivement quatre et six assises. La plus grande 
partie de la paroi orientale du passage d'entrée avait disparu, ainsi que 
toute la portion du mur de façade située à l'est de ce passage, sauf le 
tambour de base de la quatrième colonne cannelée. De la troisième colonne 
il ne restait que sa trace visible sur l'assise de soubassement. 

Nous avions déjà, il y a quelques années, replacé trois tambours sur 
la première colonne, quatre sur la deuxième et quatre sur la quatrième. 
Nous avions également rétabli à la hauteur de quelques assises la portion 
est de la façade, laissant un vide à la place de la troisième colonne, que 
nous avions comblé en y entassant provisoirement quelques tambours des 
parties hautes des colonnes. Nous avions enfin remonté les parois est et 
ouest du couloir d'entrée, que nous avions couvert d'un plafond de bois 
pour y abriter les importants graffiti hiératiques qui s'y trouvent (I l. 

Nous possédions, d'autre part, le linteau de façade du passage d'entrée 
brisé en deux et comportant à sa partie supérieure la naissance de la frise 
de ldialœrou (2l dont plusieurs éléments avaient été recueillis au cours des 
fouilles, ainsi que trois tambours de colonnes cannelées dont nous avions 
pu identifier la place : ils appartenaient respectivement aux 1 ue et 1 7° 
assises de la deuxième colonne et à la 1 4 e assise de la troisième colonne. 

Tels sont les divers éléments que nous avions résolu de remettre en 
·place. Dans ce but, nous avons d11 d'abord compléter le jambage ouest ·du 

Pl Cf. FrnTH-QUIBELL, Step Pyl'., t. 1, p. 82-84, et t. II, pl. 83. - <'l Ibid., 
t. II, pl. 80, 3. 

7· 



- 100 -

passage d'entrée et refaire entièrement son jambage est, tandis que nous 
faisions exécuter au Caire un füt cannelé en pierre artificielle pour servir 

de support à l'unique tambour que nous avons pu identifier comme 
ayant appartenu à cette colonne, cr.lui de la 1 l.i. 0 assise. Après avoir 
placé ce fû.t, nous avons complété le mur de façade dans lec1uel il 
s'encastre et nous avons remonté le linteau préalablement restauré et 
consolidé. Sur ce linteau nous avons ensuite rétabli les deux assises 

comportant les khalœrou, en y plaçant les quatre blocs conservés qpe 
nous avons complétés par des éléments nouveaux en pierre. 

Pour la seconde colonne, celle située à gauche du passage d'entrée, 
nous avons effectué sur place les raccords nécessaires entre les 1 0° et 

16° assises, puis entre les 14 e et 1 7°• suivant notre procédé hubituel : sup­
port intérieur de brique et enduit de pierre artificielle (voir pi. III, 2 ). 

III. - LE SERDAB DE LA PYRAMIDE. 

C'est dans ce serdab que C. M. Firth découvrit en 19 :dl la curieuse 
statue du roi Zoser encore en place (Il malgré l'extraction pratiquée dans 

l'antiquité des blocs du revêtement de la Pyramide contre lequel s'adossait 
ce serdab. Cette statue fut alors transportée au Musée du Caire. 

Nous avions demandé à l'administration des Beaux-Arts, dont dé­
pendent les ateliers de moulage du musée, de nous faire exécuter un bon 
moulage patiné de la statue, que nous pourrions mettre ainsi à la place 
de cette dernière dans le serdab. Nous avons reçu au début du mois de 
mars ce moulage exécuté avec très grand soin et reproduisant fidèlement 
l'aspect de la statue. Nous avons dû, pour l'abriter, compléter légèrement 
le serdab sur ses faces sud et est, ménageant dans cette dernière une 
ou~erture qui permet de voir la statue de profil, celle-ci étant d'autre 

part visible de face par les deux trous forés sans doute à la 111° dynastie 
dans la façade principale du côté nord. Nous avons utilisé pour cette petite 

P> Cf. Ann. Serv. Antiq., t. XXV, 
p. 149-150 et pl. III. Également: Frnrn­
QurnELL, Step Pyr., t. II, pl. 24,,, 

27 en S, 28, 29 et 3o, et LAuER, La 
Pyi., à degrés. L' Architecture, t. II, pl. 
XXI, 2, XXII en S, XXIII, 1, et XXIV. 
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restauration quelques blocs à surface patinée tombés du revêtement de la 

Pyramide. 
En outre, nous avons couvert le serdab par un plafond de bois, que 

nous comptons remplacer au début de l'hiver prochain par des dalles de 
béton. Celtes-ci auront l'uvantage de protéger le moulage de la statue 
contre une chute toujours possible de blocs du massif de la Pyramide, 
comme cela s'était déjà produit sur le serdab, heureusement peu après 
l'enlèvement de la statue. 

IV. - LA COLONNADE D'ENTRÉE. 

Nous n'avons pu consacrer que quelques jours à nos recherches d'identifi­
cation de fragments des colonnes fasciculées de l'allée d'entrée de l'enceinte 
de Zoser. Nous avons porté principalement nos efforts sur les quatre 
colonnes de l'extrémité ouest de la rangée sud qui sont ornées de dix-neuf 
tiges ou godrons, au lieu de dix-sept comme les trente-six autres colonnes (IJ. 
Nous avons réussi ainsi à retrouver huit nouveaux fragments appartenant 
à la colonne 4 o de notre numérotation l2l et, presque sürement, à une assise 
d'intervalle au-dessus du dernier de ces fragments qui appartient à la 

2 1 ° assise, l'élément de départ du chapiteau; cet élément devait être situé 
ainsi à la 2 3° assise, ce qui confirme pleinement nos reconstitutions 
théoriques antérieures l3l. N'ayant pu encore remonter ces divers secteurs 
de tambours, nous comptons le faire dès le début de la prochaine cam­

pagne. 
Nous avons réuni, en outre, sur le sol douze secteurs de tambours en 

deux tronçons qui ont appartenu chacun à l'une des trois autres colonnes 

à dix-neuf tiges (n°' 36, 36 ou 38). L'un de ces tronçons comporte cinq 
éléments formant deux assises, et l'autre sept éléments, dont un de départ 

de chapiteau, formant six assises. Nous nous efforcerons au cours de la 
campagne prochaine de compléter ces tronçons pour pouvoir les raccorder 
à l'une ou à l'autre de ces trois colonnes. 

(t) Cf. La Pyr. à degrés. L' Architecture, 
t. I, p. 118. 

<2 l Ann. Serv. Antiq., t. XXX, p. 13t. 

('l La Pyr. à degrés. L' Architecture, 
t. I, p. 1 1 7, et t. II, pl. XLI à XLIII 
et XLV. 
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D'autre part, nous avons retrouvé une série de huit secteurs de tambours 
appartenant à la colonne 3 5, et constituant la majeure partie des assises 9 
à 1 3. Ces éléments ont été remontés et les raccords nécessaires effectués 
en pierre artificielle. Notons également un élément de la colonne 1 7, que 
nous avons replacé sur celle-ci à la hauteur de sa g• assise. 

Signalons, enfin, deux tronçons de colonnes à dix-sept tiges de deux 
assises chaque, que nous avons pu reconstituer et qui comprennent 
respectivement trois et quatre éléments. 

Nous avons ainsi cette année identifié dix-huit nouveaux secteurs de 
tambours, ce qui porte à 4 7 1 (Il le nombre total des éléments replacés 
dans la colonnade depuis le début des travaux ou prêts à l'être. 

Au cours de ces <li vers travaux de restauration , nous n'avons eu qu'à nous 
féliciter des excellentes qualités d'intelligence , d'ingéniosité et d'énergie 
dont a su faire preuve notre jeune reïs Mal;tmoud Kéreim. 

J.-P. LAVER. 

C'l Cf. Ann. Serv. Antiq. , t. XXXIII, p. 1 5 0. 

NOTE SUR DIVERS TRAVAUX 
, ' EFFECTUES A SAQQ ARAH EN 1936 ET 1937 

(avec une planche) 

PAR 

JEAN-PHILIPPE LAUER. 

En dehors des restaurations en treprises dans les monuments du roi 
Zoser, que nous avons exposées en détail dans l'article ci-dessus (p. 9 6-1 o 2), 
nous avons effectué au cours de cette ca mpagne des travaux de protection , 
d'entretien ou de déblaiement complémentaire clans divers monuments, 

·principalement aux alentours de la pyramide d'Ounas. Nous avons, en 
outre, terminé l'installation de l'éclairage électrique qui avait été com­
mencée dans le Sérapéum et le mastaba de Ti à la fi n de la précédente 
campagne(1l. 

1. DÉBLAIEMENT DE LA GALERIE XI, sous LA PYRAMIDE À DEGRÉS. - Nous 
n'avions pu achever en mai 1936 le déblaiement de la galerie XI décou­
verte en dernier lieu sous la Pyramide à degrés (2l. Comme nous l'avions 
exposé alors (3l, cette galerie semble bien être la dernière de la série des 
onze galeries prenant respectivement accès chacune au fond de l'un 
des onze puits situés sous la face est de la Pyramide U1l. 

Ce déblaiement nous a demandé juste un mois de travail , du 2 6 no­
vembre au 2 5 décembre. Au lieu d'entamer directement à partir du 
débouché de notre tunnel d'accès dans la galerie XI le déblaiement de celle-ci 
vers l'ouest, nous avons préféré tenter auparavant de ménager un second 

cii Cf. Ann. Serv. Antiq., t. XXXVI, 
p. 75-76. 

c2 i Ibid., t. XXXVI , p. 2!1, fig. 5 et 
p. 28. 

I 

csi Ibid., t. XXXVI, p. 26-27. 
c•i LAUER , ibid., t. XXXV, pl. I , et 

La Pyr. à degrés. L' Archit., t. II , pl. XV 
et XVI. 



om. 10 

- 104 -

, . , . 
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Fig. t. 

accès à cette galerie, comme nous l'avions fait pour les galeries précédentes. 
En même temps que la sécurité serait ainsi accrue, la ventilation serait 
notablement améliorée. 
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Nous avons donc foré dans ce but à partir de S (fig. 1) dans la galerie X, 
à 5 mètres de son extrémité ouest, un nouveau tunnel en direction du 
sud. Malheureusement, au bout de 2 mètres nous avons atteint une veine de 
roche noiratre extrêmement dure, qui rendit le travail très pénible. Les ou­
vriers ne progressaient que lentement de o m. 3o à o m. lw par jour. 
Le 1er décembre nous n'étions encore qu'à 3 m. 45 de la galerie X, et le 
4 décembre à 4 m. 20. La roche étant toujours aussi dure sur toute la 
hauteur de notre tunnel, nous avons décidé d'abandonner provisqirement 
ce dernier et de déblayer directement la galerie XI par notre premier 
cheminement d'accès 0' R. Nous ne savions pas, en effet, à quelle distance 
de notre point extrême se trouvait encore cette galerie, qui n'était pas 
nécessairement parallèle à la galerie X et qui pouvait même s'en écarter 
très nettement, comme cela est le cas pour cette dernière par rapport à 
son autre voisine la galerie IX (voir fig. 1 ). 

Le 5 décembre, après avoir placé quelques étais indispensables dans 
la galerie XI, nous avons donc repris son déblaiement vers l'ouest. Nous 
avons utilisé, tout d'abord, pour entreposer les déblais notre cheminement 
d'investigation vers le sud (R T, fig. 1 ). Au cours des jours suivants, nous 
avons trouvé, disséminés dans le remblai compact de la galerie, quelques 
vases de pierre, entiers ou en fragments : le 6, deux morceaux d'une grande 
assiette de schiste bleuté et un bol de diorite foncée presque complet; le 7, 
deux coupes en diorite foncée fragmentées et placées l'une sur l'autre à 
6 m. 4 o de notre passage d'accès, et un peu plus loin trois morceaux 
d'un bol à fond plat en diorite claire translucide. Notons également 
ce même jour quelques fragments d'un Mtonnet plat en ivoire réduits 
presque en poudre. Tout le cheminement R T ayant été rapidement 
comblé, nous avons utilisé ensuite comme déversoirs successivement les 
extrémités est des galeries XI et X avec la partie inférieure évidée de leurs 
puits respectifs, qu'il était prudent de ne pas laisser plus longtemps en cet 
état. 

Le 8, nous avons recueilli une coupe d'alMtre incomplète en plusieurs 
fragments; le 1 o, deux bols de diorite translucide également brisés, 
quelques éléments d'une poterie rouge et, sur le sol, contre la paroi nord, 
à 1 t mètres du passage d'accès, une coupe de diorite translucide frag­
mentée et un bol de diorite foncée presque intact. 
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Le 1 1 décembre, nous constations qu'à 1 2 m. 1 5 de notre passage 
d'accès la galerie obliquait de 13° environ vers le sud-ouest. Elle s'écartait 
ainsi nettement de la galerie X, dont la distance au niveau de notre nou-

l • A r l r d' l ' ' • veau tunne pouvait etre eva uee es ors a 7 metres environ; nous avons 
donc renoncé à achever le forage de ce tunnel qui nous aurait encore 
demandé beaucoup de peine et de temps. Nous avons recueilli dans cette 
partie de la galerie XI quatre bols de diorite foncée translucide, tous plus 
ou moins fragmentés, une petite coupe d'albâtre également en fragments, 
c1uelques morceaux d'un petit vase à col étroit en dolomite, ainsi que deux 
ciseaux de cuivre vert-de-grisé, longs respectivement de o m. 2 7 5 et de 
o m. 2 5; ce dernier présentait, appliqués sur une de ses faces, des restes 
de la trame d'unîinge. Notons encore, le 12 décembre, deux coupes de 
diorite. translucide et un fragment du bol à fond plat en diorite trouvé 
le 7 décembre. 

Ayant déblayé 16 m. 3o depuis notre chemin d'accès, nous étions par­
venus à plus de 2 2 mètres du puits; à partir de ce point, nous n'avons 
plus trouvé aucun objet dans le remblai. 

Le ciel de la galerie restant sensiblement horizontal, celle-ci s'appro­
fondit légèrement au fur et à mesure de notre progression vers l'ouest; 
sa hauteur actuelle, qui est de 1 m. 8 o au débouché de notre chemin 
d'accès, atteint, en effet, 2 m. 3 5 à 1 6 mètres de là. 

Les déblais des deux derniers jours avaient été jetés dans la moitié est 
de la galerie X jusqu'en Q, mais en prenant soin de laisser dans celle-ci 
une hauteur libre de t m. 2 o environ permettant encore le passage. Le 1 3, 
il nous fallut un nouveau déversoir, et nous avons utilisé dans ce but le 
fond du puits IX et l'extrémité est de la galerie IX. Le chantier fut ensuite 
interrompu trois jours pour les fêtes du Baïram. 

Le 1 7 décembre, après avoir posé quelques étais, nous étions parvenus 
à 2 5 mètres du puits XI; le sol de la galerie continuait à s'enfoncer 
légèrement, la hauteur de celle-ci atteignant 2 m. 60. 

Le 18, le ciel étant en fort mauvais état, nous avions dû encore placer 
des étais, et à la fin de la journée du 1 9 nous étions à 3 o m. 5 o du puits, 
donc tout près de l'extrémité probable de la galerie. Les déblais étaient 
jetés à la base du puits VIII et dans la portion libre à l'extrémité de la 
galerie VIII. 
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Après un joue de suspension de travail dans la galerie, pour y 
permettre le renouvellement de l'air devenu irrespirable, nous avons pour­
suivi la progression, répartissant nos déblais sur le sol de la galerie IX 
entre 0 et K' en y laissant toujours une hauteur suffisante pour le passage. 
Le soir du 2 1, nous avons atteint enfin de façon certai11e la paroi ouest 
de l'extrémité de la galerie XI, à 1 3 mètres de son changement de direc­
tion, ou, en suivant ce coude, à 3 1 mètres du puits XI. 

Pour atteindre le sol de la galerie en ce point , nous avons dû_ encore 
travailler deux jours, le 2 2 et le 2 4 décembre, en répartissant les déblais 
sur le sol de la galerie même, plus à l'est, et en plaçant encore quelques 
étais indispensables. La largeur de la galerie à son extrémité est de 2 m. 1 5 , 
et sa hauteur actuelle de 3 m. 1 o à 3 m. 2 o. Notons enfin sur le sol 
une mince couche d'argile brune, comme nous l'avions déjà n.oté en 
certains points de la base de plusieurs de ces galeries. 

Il. LE MASTABA DE KA-lRER. - Le mastaba de Ka-lrer, construit proba­
blement sous le règne d'Ounas, a été découvert et déblayé par C. M. Firth 
en 192 6 (Il, au moment du dégagement de la colonnade d'entrée des monu­
ments de Zoser et de la partie sud-est de leur enceinte. Ce mastaba assez 
important, qui comportait quatre chambres ornées de bas-reliefs, présente 
en particulier une scène intéressante de pesée des lingots d'or, où la balance 
est formée par une statuette de femme les bras étendus et aux mains de 
laquelle les plateaux étaient suspendus. Ce monument méritant incontesta­
blement de rester accessible, il importait de le protéger et de . le couvrir 
autrement que par les petits abris provisoires qui avaient été disposés 
jusqu'à présent au-dessus des meilleures scènes. 

Dans ce but, nous avons remonté les murs du contour de l'appartement 
funéraire de Ka-Irer, suivant les principes adoptés précédemment pour la 
protection des mastabas d'Idout l2l et d'lkhekhi l3l, en prenant soin de laisser 
partout où cela était p0ssible un retrait suffisant pour pouvoir remonter 
les fragments de bas-reliefs dont la place viendrait à être identifiée ulté­
rieurement. 

(Il Cf. Ann. Serv. Antiq., t. XXVI , p. 101. - <2l Ibid., t. XXXBI, p. 15 3 . -

<3l Ibid., t. XXXVI, p. 73. 
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Tout en exécutant ce travail de maçonnerie, nous avons dégagé les abords 

immédiats du mastaba, ce qui nous a permis de retrouver de nombreux 

fragments lui ayant appartenu. Nous avons alors confié ces éléments à 
notre jeune reïs Mal;imoud Kéreim, qui a su acquérir au cours des années 

précédentes dans les travaux de reconstitution exécutés par M. Jéquier au 

temple funéraire de Pepi II . une réelle expérience et une grande habileté 

pour les assemblages de fragments de bas-reliefs. Il n'a pas tardé à identi­

fier un bon nombre de blocs et de fragments, qui ont été ensuite remi~ 

en place sous notre contrôle. Les résultats ont été particulièrement remar­

quables dans la chambre de la stèle, dont les deux parois nord et sud 

comportant les listes d'offrandes complètement disparnes ont pu être 

remontées en notable partie. 

Enfin, sur l'ordre de Sélim bey Hassan, sous-directeur général du 

Service des Antiquités, nous avons recherché le puits funéraire de Ka-lrer, 
qui n'avait pas été trouvé lors des fouilles de Firth. Nous avons découvert 

ce puits ménagé dans une sorte de cour située dans la partie sud-est du 

mastaba. A fa profondeur d'une quinzaine de mètres il donne accès vers 

l'est à une vaste chambre, longue d'une dizaine de mètres vers le nord et 

présentant dans sa paroi ouest une niche de 3 m. 2 5 x 6 m. 1 8 destinée 

au sarcophage. L'entrée de la chambre était bloquée par une grande herse 

de calcaire que les voleurs avaient contournée en entaillant le roc. 

Le sarcophage en calcaire, mesurant t m. 6 8 x 3 m. 3 3 , ne contenait 

que quelques ossements. Son couvercle soulevé reposait sur l'angle sud-est 

Fig ~ . 

de la cuve par l'intermédiaire d'un petit 

bloc de schiste noir rectangulaire ( o m. 1 8 

X o m. 2 9) soigneusement ravalé. Nous 

avons retrouvé ensuite le complément de 

ce bloc qui représente en plan ie signe -L; 

sa partie supérieure comporte en bordure 

de l'un des petits côtés une inscription engravée au nom de Ka-lrer, et en 

bordme de l'autre petit côté quatre cavités demi-sphériques de o m. 02 

et o m. o3 de diamètre; sa partie inférieure semble taillée pour s'en­

castrer dans un autre élément (voir fig. 2 ). 

En poursuivant le déblaiement de la chambre funéraire nous avons 

retrouvé un second petit bloc en même matière, de o m. 1 2 X o m. 1 3, 

- 109 -

comportant à sa partie supérieure, au centre, une cavité demi-sphérique 

de o m. o 4 de diamètre et, en bordure. de l'un des côtés, à peu près la 

même inscription; sa partie inférieure présente le même profil que le bloc 

précédent. 

Les parois de la chambre funéraire étaient couvertes de listes d'of­

frandes malheureusement inscrites sur un enduit en plus grande partie 

tombé. Dans l'appartement supérieur, outre les chambres comportant les 

bas-reliefs, nous avons couvert également deux chambres à paroi_s nues, 

dans le but d'en faire des magasins. Dans l'une d'elles nous avons entre­

posé tous les fragments du mastaba dont nous n'avons pu jusqu'à présent 

déterminer la place exacte , et nous avons réservé l'autre à des poteries ou 

à des fragments de provenances diverses retrouvés à proximité. Nous avons , 

en particulier, remonté dans cette dernière une belle et grande stèle de 

calcaire au nom d'un certain ~ ~ ~ ~. Cette stèle, brisée en deux, dont 

chaque élément pesait environ une tonne et demie, gisait à quelques 

mètres du mastaba de Ka-lrer, la face exposée aux intempéries, et nous 

ne pouvions dans l'état actuel des fouilles en ce point déterminer son 

emplacement initial. Nous l'avons à dessein appliquée contre la paroi nord 

de la chambre, sa face vers le sud, de façon qu'ainsi orientée contrai­

rement à la règle il ne püt y avoir de confusion sur sa position d'origine. 

III. LEs MASTABAS DE SA-MERY ET DE NÉ-KAou-PTAlf. - Ces deux petits 

mastabas de l'Ancien Empire, situés à l'est de l'angle sud-est de l'enceinte 

de la Pyramide à degrés , ont été déblayés par Firth en 193 o. Celui de 

Sa-Mery (Il ne comportait qu'une toute petite chambre à protéger , celle de 

la stèle, où se trouvent encore en place quelques fragments de bas-reliefs 

portant des couleurs assez vives. 

Dans celui de Né-kaou-Pta!i la chambre de la stèle , un peu plus vaste 

que celle du précédent, comportait quelques restes de dessins et de pein­

tures sur enduit qu'il fallait abriter. 

Nous avons exécuté ces travaux , toujours suivant la même méthode, et 

nous avons entreposé dans la chambre du mastaba de Né-kaou-Pta!i quelques 

fragments provenant, sans doute, de mastabas voisins , en particulier 

<1J R ANKE , Die iigyptischen Personennamen, p. 282 n° 1 o. 
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un linteau au nom de l[iynès (1) (fig. 3), intéressant par son titre assez 
rare de @-, ((charpentier (ou constructeur) de Nekhen "· Rappelons à 

Fig. 3. 

ce propos que nous avions retrouvé ce titre dans une chambre souterraine 
de la Pyramide à degrés sur un sceau du chancelier de Neterkhet, donc 
probablement d'lmhotep même l2l. 

IV. LE MASTABA DE lsEsr-MEnr.-Ce mastaba, daté, d'après les cartouches 
qui s'y trouvent, des règnes d'Ounas et de Téti, est situé à une quinzaine 
de mètres à l'ouest de la pyramide d'Ounas. Il avait été atteint en 1930 
par Firth, qui n'avait pas jugé opportun de le désensabler complètement. 
En achevant ce travail, nous avons retrouvé un grand nombre de fragments 
des parois comportant des bas-reliefs peints dont la couleur est d'une 
fraîcheur remarquable; ils se détachent généralement sur un fond bleuté 
admirablement bien conservé. Les scènes encore en place sur les murs 
ne comportent plus, au contraire, une seule trace de couleur. 

(IJ RANKE, Die iigyptischen Pei·sonen­
namen, p. !14: m AR Kairo 1483 (Grab­
slein); CouYAT-MoNTET,ijammamât, 15i. 
Voir aussi LrnBLEIN, Dictionnafre des 

noms hifroglyphiques, n° 35. 
('1 Cf. Ann. Serv. Antiq., t. XXXIII, 

p. r59-160 et pl. 1, 1, et La Pyi'. à de­
grés. L'Architectui·e, t. I , p. 53. 
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Nous avons enclos et couvert d'une toiture les trois chambres de ce 
mastaba. Deux de ces chambres comportent des bas-reliefs; clans la troi­
sième, dont les murs sont nus, nous avons emmagasiné des fragments , 
d'autres mastabas, trouvés à proximité immédiate. 

V. MASTABA ANONYME CONTIGU AU PRECEDENT. - Accolé au mastaba de 
lsesi-Meri du côté nord s'en trouve un autre, probablement de la même 
époque, dont nous n'avons pu jusqu'à présent identifier le propri_étaire, 
son nom ayant été soigneusement martelé par des gens qui réutilisèrent 
ce monument beaucoup plus tard et en couvrirent les parois d'un crépi 
d'argile badigeonné à la chaux. Des éléments de la stèle peinte en rouge 
et une vingtaine de grands blocs présentant des bas-reliefs gisaient dans 
le sable à proximité. 

Après avoir étudié ces derniers, nous avons constaté qu'ils appartenaient 
tous à la paroi sud de la chambre principale, alors que ceux de la paroi 
nord ont complètement disparu. Ces différents blocs ont été, sous notre 
contrôle, rapidement remontés à leur place respective par notre reïs 
Mal~moud Kéreim. La paroi sud ayant été ainsi reconstituée à peu près 
totalement, nous nous sommes contenté de compléter les autres parois de 
cette chambre, sans nous occuper du reste du mastaba qui ne présentait 
aucun élément important à protéger. 

Les has-reliefs réincorporés au mur montrent en plusieurs points de 
la couleur, préservée grA.ce au crépi d'argile qui la recouvrait. Ce crépi, 
qui existe encore de place en place, devra être détaché avec grand soin 
lorsqu'on travaillera à la publication de ce petit mastaba. 

VI. PrnrnrnE ET TEMPLE FUNÉRAIRE D'ÜuNAS; - Les différents travaux de 
protection que nous venons d'exposer nécessitèrent l'emploi de beaucoup 
de pierre. Pour en trouver la quantité nécessaire, nous avions décidé 
d'extraire et de débiter les nombreux blocs sans caractéristiques spéciales 
qui provenaient de la destruction du temple d'Ounas et du revêtement 
de sa pyramide du côté sud. En ce dernier point particulièrement, urt 
énorme amoncellement de pierraille recouvrait encore tout le massif ~e 
la pyramide et vraisemblablement aussi des vestiges des assises de base 
du revêtement. Notre attente ne fut pas déçue et nous avons reb'ouvé, en 
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effet, ce revêtement atteignant dans le milieu de cette face encore trois 

assises. Vers le haut de la troisième assise sont gravés quelques signes 

de l'extrémité inférieure d'une importante inscription hiéroglyphique de 

Khamo'uas, fils de Ramsès II, dont nous avions déjà recueilli de nombreux 

fragments dans les éboulis recouvrant cette face de la pyramide. Un article 

spécial sera consacré à cette inscription. 

Dans le temple funéraire, l'exploitation des pierrés nous a conduit à 
compléter le déblaiement du temple commencé en 19o1 par Barsanti (Il ~t 

repris en 193 o par Firth (2l, puis de nouveau laissé inachevé. Ces travaux 

nous ont livré les magasins du temple situés au nord et au sud du vesti­

bule d'accès. Du côté nord, les magasins sont en partie conservés sur une 

ou deux assises; ils forment deux rangées disposées de part et d'autre 

d'un couloir central et perpendiculairement à lui (voir la planche). Du côté 

sud, des traces de ces magasins subsistent seules de place en place sur le 

dallage; elles suffiront à en établir le plan, c1ui ne comportait qu'une seule 

rangée de chambres. 

Pour avoir le plan complet du temple quek1ues déblaiements seront 

encore nécessaires près de la petite pyramide rituelle, où se trouvait pro­

bablement une entrée auxiliaire comme dans le temple de Sal)ouré à 

Abousir !3l; deux grandes bases de colonnes lotiformes, trouvées non en 

,place dans la partie sud-est du temple, ne pouvaient guère être situées 

que là. 

D'autre part, au cours de ces travaux dans le temple d'Ounas, nous 

avons voulu tenter d.e retrouver les fragments de bas-reliefs de ce temple 

découverts en 19o1 par Barsanti, et dont on avait depuis perdu la 
cachette (11 l. A la demande de M. Lacau, Firth les avait recherchés sans 

succès en 19 3 o, en particulier dans la grande tombe souterraine qui traverse 

le temple funéraire (5l. Ayant fait demander aux villages de Saqqarah et 

d'Abousir si quelqu'un n'avait pas travaillé à l'époque de Barsanti autour 

de la pyramide d'Ounas, un homme de Saqqarah, âgé d'une soixantaine 

C1l Ann. Serv. Antiq., t. II, p. 2!14-257. 
C'l Ibid., t. XXX, p.186-187 et planche. 
C'l Cf. L. BoRCHARDT, Grnbdenlcmal des 

Konigs Sa~~u-re', 1, pl. 16. 

c•i Ann. Serv. Antiq., t. H, p. 255. 
<'l Vofr le plan de ces souterrains 

dans : LA UER, La Pyr. à degrés. L' A1·­
chitectu1·e, t. 1, p. li , fig. 2. 
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d'années, se présenta le 1 o janvier, disant avoir été l'un des seconds reïs 

de Barsanti; il se rappelait nettement ces fragments de bas-reliefs, et nous 

affirma que les gros hlocs avaient été laissés sur le chantier, la face 

simplement tournée contre terre, et que les petits avaient été enfouis dans 

le sable, à 1 mètre de profondeur environ, en un des points du temple 

ol.1 le dallage faisait défaut, mais il ne pouvait plus préciser l'endroit. 

Le jour même, retournant quelques gros blocs situés vers l'angle sud-est 

de la pyramide afin de voir s'ils pouvaient être débités, nous constations 

que la face qui était au sol présentait de beaux bas-reliefs; nous a~ions là 

une confirmation éclatante de ce que venait de nous dire l'ancien reis de 

Barsanti. Il nous restait donc à retrouver la cachette des petits fragments. 

Après diverses recherches infructueuses, celle-ci fut enfin atteinte le 5 février, 

au nord de la grande salle des offrandes qui comporte la stèle de granit, 

au-dessus même de la galerie souterraine que nous avions explorée de 

fond en comble avec Firth dans ce but. Ces fragments, qui sont au nombre 

d'une quarantaine, joints aux hlocs précédents, à ceux découverts par Firth 

et à ceux que nous avons recueillis nous-même au cours de celle campagne, 

feront l'objet d'une publication spéciale sur la pyramide et le temple 
funéraire d'Ounas. 

Afin de conserver ces importants fragments et de pouvoir les étudier, 

nous avons construit un nouveau magasin sur la portion la mieux conservée 

des magasins d'Ounas, qui se trouve ainsi protégée également. Nous avons 

groupé, en outre, dans une partie de ce magasin les éléments de mastabas 

d'époques diverses, qui étaient apparus au cours du déblaiement plus ou 
moins mêlés à ceux du temple même. 

Notons, enfin, c1ue nous avons remis en place l'un des montants de 

granit inscrit de la porte d'entrée du temple, et que nous avons rassemblé 

des éléments épars sur le sol de deux chapiteaux palmiformes : l'un d'eux 
est en granit et l'autre en quartzit~. 

VII. PROTECTION DES BLocs CARAcn;RISTIQUES nu TEMPLE FUN~;RAIRE DE ZosER. 

- Maintenant que nous avons achevé l'étude de l'architecture des monu­

ments du roi Zoser autour de la Pyramide à degrés, il importe d'en 

sauvegarder les éléments importants ou caractéristiques, que nous avions 

classés jusqu'ici sur le sol à proximité de chacun des édifices auxquels ils 

Annales du Sei·vice, t. XXXVII. 8 
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avaient appartenu. Nous avons résolu de construire dans ce but des 
magasins en divers points de l'enceinte ; dans chacun de ceux-ci nous 
grouperons les éléments provenant des édifices avoisinants. Nous avons 
commencé cette année par la construction d'un vaste magasin destiné aux 
blocs de l'ensemble du {feb-Sed( édifices de la cour du f,[eb-Sed et temple T) (I l . 

Nous l'avons disposé à l'intérieur de l'épais massif qui sépare la cour au 
sud de la Pyramide de la cour du ~leb-Sed vers l'extrémité nord-ouest 
de celle-ci; ainsi parfaitement dissimulé, il ne modifie en rien l'aspect 
des ruines. 

En attendant la construction des autres magasins nécessaires, nous avons 
entreposé provisoirement dans celui-ci les éléments les plus importants ou 

les plus fragiles provenant des divers monuments de l'enceinte. 

VIII. ÉcLAIRAGE nu SÉRAPÉUM ET DU MASTABA DE T1. - Nous avions exposé 
précédemment l2l le parti adopté pour l'éclairage électrique du Sérapéum , 

qui fonctionne depuis l'été 1 936. Il nous restait au début de l'hiver dernier 
à mettre au point divers détails et à modifier la disposition de certaines 
lampes. Nous avons ainsi réussi à supprimer les lampes fixées primitivement 
à la voftte des points de croisement des galeries et à placer là un éclairage 
indirect dont la source est ménagée dans le haut des piles de consolidation 
modernes. D'autre part, dans les petites niches latérales destinées autrefois 

aux lampes à huile, et où nous avions disposé de petites ampoules, nous 
avons dissimulé ces dernières par des cylindres de verre dépoli qui adou­
cissent et diffusent la lumière de façon satisfaisante. 

Dans le mastaba cle Ti, nous n'avions fait à la fin de la campagne 
précédente que poser le c~ble d'adduction jusqu'à la salle principale. 
Celle-ci, la seule qui ait conservé tout son plafond de pierre d'origine, 
ne prenait jour que par deux soupiraux anciens ménagés dans le haut de 

sa paroi est. L'un de ces soupiraux, le plus au sud, en partie détruit, avait 
été aménagé en fenêtre véritable et donne une bonne lumière sur la paroi 
sud de la salle. Par contre, la paroi nord et surtout la paroi est étaient la 

('l Cf. La Pyr. à degrés. L'A1·chitecture, t. II, pl. LV. 
t'l Ann. Serv. Antiq. , t. XXXVI , p. 75-76. 

1 

1 
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1 
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plupart du temps dans une demie obscurité. Ce sont simplement ces deux 
parois que nous avons décidé cl' éclairer électriquement. 

Après avoir envisagé les divers modes possibles, tubes lumineux en 

bordure des parois, lampes avec réflecteurs fixés au plafond à intervalles 
réguliers, projecteurs placés au sol, etc., nous avons adopté le parti de 
réunir nos sources lumineuses en un seul point, dans le haut de l'angle 
nord-est de la salle. De là nous pouvions, en effet, éclairer les deux parois 
nord et est par un jour frisant latéral légèrement incliné de haut en bas, 
ce qui constitue de beaucopp la solution la plus favorable pour mettre en 
valeur des bas-reliefs d'un modelé remarquable malgré des saillies tout à 
fait minimes. Pour la paroi nord, longue de 7 mètres environ, nous avons 
dû placer deux projecteurs, l'un d'une force de 6 o watts pour les premiers 
plans · et le second de 1 5 o watts pour les parties plus éloignées. Pour la 
paroi est, longue seulement de 5 mètres, un seul projecteur de 1 o o watts 
fut suffisant. ·Les deux parois peuvent ètre éclairées simultanément ou 
séparément, au gré des visiteurs. 

J.-P. LAUER. 

8. 



LA STtLE DE KHOU-OUI 
(avec une planche) 

PAR 

JEAN SAINTE FARE GARNOT. 

La stèle de Khou-oui o) ) ~ J provient d'un mastaba d'Edfou ré­
cemment découvert par les membres de la mission Franco-Polonaise 
(janvier 1937) (1J. La présence de certains titres et l'aspect grêle des signes 
permettent de l'attribuer à la première période intermédiaire. C'est une 
dalle de grès, rectangulaire, plus large que haute ( o m. 4 6 X o m. 3 5 
x o m. o 8); l'état de conservation en est médiocre (21, la gravure très 
négligée. Elle se trouvait renversée dans la niche cultuelle du mur Es~, 
la face inscrite vers le sol, au-dessus de la table d'offrandes dont elle était 
séparée par un amas de décombres; mais sans doute à l'origine était-elle 
placée au-dessus du linteau de grès qui forme la partie supérieure de la 
niche. Elle est divisée en neuf registres inscrits de droite à gauche. Au­
dessous des trois premiers, à gauche, l'image du défunt est représentée 
dans un encadrement linéaire. Khou-oui marche vers la droite, la tête 
coiffée d'une sorte de serre-tête et les reins ceints d'un pagne plissé qui 
laisse le torse nu. D'une main il tient la longue canne, de l'autre le 
sceptre; il porte un collier. Au-dessus de sa tête se lisent quelques-uns 
de ses titres. Les deux inscriptions sont rédigées en ces termes : 

Inscription A --

Pl Jounial d'entrée du Musée du Caire, 
n° 66903. 

<'l La première ligne de l'inscription 

principale semble avoir été martelée, 
mais la plupart des signes sont encore 
aisément reconnaissables. 
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~ \ -L ; \ :.'m .!. ~ U "':::-" 1~ Œ n r • -- éli lt t~ ~::t7 ~ \ 
1~7\1 1 r--t: ·--H 1' .J ~r=t1\~l- f ~:;;~ 
\ r1il- ~ F~- !~ 7 =.!. 1 J H=t.Jj~ h ~1'~9'1 

SIC 

@))~_J 

Inscription B -

1 ~ j~~fflî-i ô "\ct))~_J 
A. Daigne le Roi, daigne Anubis sur sa montagne, le chef du pavillon divin, 

accorder une faveur. ( 1) Puisse-t-il ( 2 ) hre enseveli dans la nécropole, [dans 
le cimetière occidental] ( 3 ). Daigne le Roi accorder une faveur, daigne Osiris 
seigneur de Djedou accorder une faveur. Puisse-t-il recevoir des offrandes f uné­
raires (li) cl la fête de Thoth, a la fête du début de l'an, a la fête Ouag. Daigne 
le roi accorder une faveur ( 5 ). Puisse-t-il clwminer sur les beaux chemins ( 6) 
sur lesquels cheminent habituellement les féaux, en paix devant Anubis ( 7) 
comme une personne qui vit en paix ( 8 ) en sa qualité de féale ( 9) d'Osiris, 
de féale' d'Horus d'Ecifou; en paix, en paix devant Anubis. Puisse-t-il aborder 
ci la rive; puisse-t-il franchir les sables, puisse-t-il monter vers le Grand dieu. 
Moi j'étais un clerc excellent, disant ce qui ·est fuste dans le conseil qui se tient 
dans la nécropole, car certes j'étais assurément ( 1 o) un noble unique du Roi , 
un magistrat chai·gé de juger ( 1 1), disant ce qui est j uste dans le jugement 
( 1 2 ) , faisant ce qui plait il son maître, juste devant le Dieu - le noble unique 
du Hoi, l'inspecteur, le clerc des archives royales, Klwu-oui. 

B. Le noble unique du Roi, le directeur de toutes les troupes d'assaut ( 1 3), 
Khou-oui. 

( 1) La formule Di nswt ~tp sert d'introduction à trois séries de vœux; elle 
en fait dépendre la réalisation de l'agrément du Roi et de certains dieux. 
Je considère que le terme ~tp a, dans ce genre de formule, perdu le sens 
concret ( irnffrande ") qu'il avait à l'origine et qu'il a conservé ailleurs. Je pense 
qu'on doit le traduire par le mot tifaveur,, et me propose d'exposer, dans une 
étude spéciale , les raisons sur lesquelles se fonde mon interprétation. 

( 2) Il s'agit du défunt. 
(3) Le mot~' que je crois devoir restituer ici d'après les textes paral­

lèles (par ex. Urk., 1, 2 53, 3), désigne peut-être la montagne elle-même et 
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non pas seulement le 1rcimetière11. Il faudrait alors traduire : ce Puisse-t-il être 
enseveli ... dans la nécropole (qui se trouve) dans la montagne de l'Ouest"· 

(li) La traduction de l'expression cr~=, dans laquelle je vois avec 
J. J. Clère la construction Pr nj"{}rw, mais que je comprends différemment et 
dont j'accepte l'interprétation traditionnelle ( 1r que la voix sorte sous forme de 

pain et de bière11), exigerait un long commentaire. Je reviendrai ailleurs sur 
celte question. 

( 5) L'absence d'un second sujet (nom de divinité) s'explique évidemment 
par le manque de place. Le souci de ménager l'espace disponible sur la pierre 
est prouvé par le resserrement des signes et la superposition du signe ~ à la 
table d'offrandes -*--. 

( 6) Le pluriel w~wt défini {l'ensemble des chemins qui constituent un itiné­
raire donné. 

( 7) C'est-à-dire : 1r de manière à être (ensuite) en paix auprès d'Anubis 
(=dans son domaine)"· On pourrait aussi comprendre et de manière à être en 
paix (durant la route) auprès d'Anubis (grâce à l'escorte d'Anuhis)11, mais ce 
dernier sens parait un peu forcé. 

( 8) tl'l ~itp 1rvivre en paix, être en repos", littéralement : faire l'action 
d'être en paix"· Cette expression peu connue passait pour n'être pas attestée 
avant la XVIII• dynastie (cf. Wifrterbuch, III, p. 193 ). En voici un exemple 
de la XI• d1ynastie, provenant également d'Edfou : 

70 1 "--èf\H=l'l 1 st=©•ll.r• l. .1 1 • n9i---i81~l. .l"ilt 
1M•1-111iC..1t11•-•-i/0îJrlll:=1·i, j .ti~Il L~!11:1 

et Puisse-t-il cheminer sur ces beaux chemins sur lesquels cheminent habituel­
lement }es féaux d'Osiris et les élus (littéralement les ''favorisés,,) du Grand 

dieu comme des gens qui sont en repos (~ ffi graphie fautive de ::11) 
parce qu'ils ont atteint l'état de bienheureux,, (stèle de Thaou ~ ~}. 
M. ALLIOT, Fouilles de l'Institut français diA?"Chéologie orientale, Rapports prélimi­

naires, t. X, 2° partie, Tell Edfou ( 19 3 5) ). 
( 9) zb(w), pseudoparticipe. Pour l'expression abrégée zbl lm~à = zbl 1· lm~"{} 

cf. Wô"1·terbuch, 1, 81 . 
( 1 o) L'accuniulation des particules assévératives (r-. ~ _;:...:.. ~ r) donne 

à ce passage une redondance dont je ne connais pas d'autres exemples. 
(11) LitLéralement: 1run magistrat (Sr) [agissant] en qualité de (m)_guel­

qu'un qui juge ( wcl' mdw, participe présent)"· Sans doute existait-il entre 

1 

1 

1 

.1. 
1 
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les cc sers" une certaine spécialisation, les uns n'ayant que des fonctions admi­
nistratives, les autres cumulant ces fonctions avec des attributions judiciaires. 
( 1 2) cc m wd' mdw" =dans l'action consistant à juger ( wcl' mdw infinitif sub-

stantivé). . 
(13) Littéralement: ide directeur de tous les corps .de troupe (ms'(w) nb(w)) 

qui frappent (lill, participe présent) ,, . 

Les textes de Khou-oui présentent des particularités intéressantes à 
divers points de vue. . 

La composition de l'inscription principale rompt avec les habitudes 

consacrées. Lorsque la formule + _:_ ~, Di niwt [itp, est suivie d'une 

série de vœux dont le bénéficiaire est désigné par un pronom ( apf !ir 
w~wt njrwt, pr nj l.Jrw, etc.), ce pronom, sujet du verbe principal ou 

complément de ce verbe, étant ensuite repris et précisé par un nom propre. 

Exemple : tt Daigne le Roi, daigne Osiris seigneur de Djedou accorder 

une faveur; puisse-t-il recevoir des offrandes funéraires (pr nj l.Jrw) . .. 

le chancelier divin, Sabni" (stèle de Sabni, VI• dynastie, texte inédit). 

Dans l'inscription de Khou-oui, cette règle est observée en ce sens que la 

dernière ligne nous appol'te, avec les titres et le nom du défunt, le com­

plément indisee_nsable des formules optatives. Mais, contrairement à la 

tradition, entre les deux séries de phrases qui d'ordinaire sont liées et se 

suivent directement, est venu s'interposer un texte biographique dont les 

propositions (phrases non verbales à prédicat nominal) sont introduites 

par ...:., . L'équilibre général du morceau se trouve par suite compromis 

et le rapport. des phrases entre elles n'apparaît plus aussi nettement qu'il 

serait désirable. La dernière ligne semble donner, en effet, la suite de ce 

qui précède alors qu'elle se rattache, au contraire, aux cc vœux "· La confu­

sion est d'autant plus inévitable que l'apologie - texte parasite - com­

mence ex abrupto, sans l'introduction habituelle titre+ nom+~"--. 

Du point de vue philologique il faut encore noter l'accumulation des 

particules au début du récit biographique (voir plus haut note 1 o ). Ce 

passage est, on le verra, l'un de ceux dont l'interprétation est la plus 

décisive pour l'intelligence de l'apologie. 

Le principal élément d'intéTêt que nous apporte cette inscription est 

cependant d'ordre historique. D'une part elle nous fait connaître une 

tiLulature curieuse, d'autre part elle revèle l'existence d'un organisme 
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judiciaire jusqu'à présent ignoré. L'un et l'autre de ces points méritent 
quelques remarques. 

Khou-oui se donne comme + _j :Z-:, ((noble unique du Roi,, titre 
calqué sur celui de r' ~ et qui n'apparaît jamais sous l'Ancien Empire. 
Il exerça d'autre part les fonctions de h ~ s;b '4 mr. A l'origine il 
semble que ce titre ait désigné un inspecteur des canaux, personnage 
dont on devine l'importance. Plus tard, il fut celui des gouverneurs de 
nomes fonctionnaires (t l. Quand ces derniers devinrent héréditaires et 
princes souverains il disparut complètement, évincé par le titre plus déco­
ratif de • Î = [iri-tp '; n spt (\grand chef de nome"· Nous savions déjà 
qu'il revint en honneur au temps de la première période intermédiaire (~l, 
mais il est intéressant d'en avoir une nouvelle preuve. Le fait est d'ailleurs 
confirmé par la stèle inédite de Nefer, trouvée dans un mastaba d'Edfou 
qui remonte presque certainement à cette époque. Malheureusement nous 
ignorons à quelles fonctions correspondait l'octroi de ce titre sous la 
période féodale; la traduction en est par suite délicate. J'ai choisi celle 
d'(( inspecteur" en raison de son caractère très général et de la relation 
qui l'unit au sens premier du mot. 

\\Noble unique du Roi", Khou-oui - dont il faut noter en passant 
que la famille nous est restée inconnue - fit carrière comme magistrat 
de robe. La titulature ne laisse là-dessus aucun doute. Clerc des archives 
royales, notre homme se vante d'avoir été un Ser excellent, "chargé de 
juger"· Il était, dit-il, intègre et ses jugements s'accordaient avec la jus­
tice. Nous sommes donc surpris de voir, dans la courte inscription qui 
domine son image, tous ces titres céder la place à celui de : (\chef de 
toutes les troupes d'assaut"· 

Le signe-mot que je traduis par \\troupe" ressemble à celui du terme 
mS' ~ dont il n'est probablement qu'une variante; il représente un guer­
rier debout tenant l'arc (ou la pique?) dans la main droite et la massue 
dans la main gauche. Les deux plumes dont s'orne sa tête montrent bien 

C' l Cf. J. PmENNE, Histoire des Insti­
tutions et du Droit privé de l' Ancienne 
Égypte, II , p. 157, 162; III, p. 69, 
117,136. 

C'l Cf. Une stèle de Nag-ed-deir (Jour­
nal d'entrée du Musée dn Caire, n° 48031) 
publiée dans les Annales du Service, 
t. XXV, p. 165. 
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son origine étrangère. Mais la nature de l'objet bizarre que l'on remarque 
à sa ceinture et qui retombe derrière lui comme la queue d'un animal 
est encore à déterminer. L'adjectif - que l'on voit ensuite est lui-même 
suivi de deux signes curieux dans lesquels on peut voir soit le déterminatif 
de if , soit le participe présent du verbe [tii. Cette dernière hypothèse 
s'appuie sur l'existence d'une graphie ~ /} ~ caractéristique du Moyen 
Empire. Si l'on admet, au contraire, que les deux personnages repré­
sentent les différents corps dont se composait une armée, une difficulté 
se présente : l'adjectif - devrait suivre les déterminatifs et non pas les 
précéder. Je crois donc devoir m'en tenir à la première interprétation. 

La présence d'un titre militaire dans une titulature de magistrat est 
significative; elle est caractéristique de cette confusion des pouvoirs propre 
aux époques de trouble. Il est clair que l'affaiblissement de l'autorité 
monarchicrue s'accompagna d'une rupture des anciens cadres et d'une 
interpénétration des services publics. D'autre part nous savons qu'Edfou, 
point stratégique de première importance, était menacé, non seulement 
par la guerre civile , mais encore par les incursions des bédouins. La décou­
verte du mastaba de ijor-Nakht, officier de terre et de mer, et celle d'un 
puissant mur d'enceinte construit à l'Ouest des mastabas fouillés cette 
année par la Mission Franco-Polonaise permettent de se représenter l'im­
portance de la garnison et les attaques contre lesquelles la ville dut se 
défendre, entre la première période intermédiaire et la fin du Moyen 
Empire. Abandonnés à leurs seules forces ou révoltés contre l'autorité 
centrale, les féodaux firent appel à des collaborateurs imprévus et c'est 
ainsi crue des magistrats s'improvisèrent gens de guerre. Khou-oui, sans 
doute, fut l'un de ceux-là. 

Si les renseignements historiques dont il vient d'être question ne man­
quent pas d'intérêt, la donnée à la fois la plus nouvelle et la plus impor­
tante des inscriptions étudiées est encore la mention du \\Conseil crui se 
trouve dans la nécropole" ( q;q;t nt(t) m b:rt-Ntr); c'est pourquoi j'en ai 
réservé la discussion pour la fin. Ce conseil nous était jusqu'alors tout à 
fait inconnu; il est d'autant plus difficile d'en reconnaître la nature que 
la phrase dans laquelle il est cité peut, grammaticalement, s'interpréter 
de manières très différentes. On sait, en effet, que les phrases non ver­
bales à prédicat nominal introduit par ..,:.. font abstraction de toute notion 



.... 
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temporelle et peuvent donc se rapporter au présent aussi bien qu'au 
passé. Le contexte seul peut apporter une indication précise. Lorsqu'un 

mort, parlant de ses actes, déclare ...:..,::;:n;::~"'-U~);:J"'-, 
il est clair qu'il fait allusion au passé. Au contraire, quand il nous dit 

..,:.. ~) ~\} !,. 1 Î, nous devons traduire la phrase par un présent, car 
non seulement la qualité de féal du Grand dièu ne se perd pas avec la 
vie, mais c'est justement après la mort qu'elle prend son~ véritable sens. 
La question est donc de savoir si les faits narrés dans le récit biogra-. 
phique de Khou-oui concernent sa vie terrestre ou sa condition dans l'autre 
monde. La première phrase est seule en cause; la seconde se référant 
évidemment aux promotions dont le défunt bénéficia sur terre. 

Voici les deux traductions auxquelles peuvent se prêter les passages 
embarrassants : 

1 10 hypothèse : ((j'étais un clerc excellent, disant ce qui est jus te dans 
le conseil qui se trouve dans la nécropole, car certes j'étais assurément 
un noble unique du Roi, un magistrat chargé de juger, disant ce qui est 

juste dans le jugement"· 
Cette manière de traduire suppose que la seconde phrase apporte l'ex­

plication de la première. On peut admettre aussi que l'accumulation des 

particules marque non pas un lien mais une opposition. Le sens du pas­
sage serait alors le suivant : ((j'étais un clerc excellent ... bien que je 
fusse (déjà) un noble unique du Roi, un magistrat chargé de juger,,. 
Khou-oui serait soucieux de rappeler rpe les dignités éminentes dont il 
était revêtu ne l'avaient pas empêché d'accepter le poste subalterne de 
et clerc", évidemment par amour du bien public. 

2° hypothèse : (de suis (maintenant) un clerc excellent, disant ce qui 
est jus te dans le conseil qui se trouve dans la nécropole, car certes j'étais 
assurément (autrefois) un nohle unique du Roi, un magistrat chargé de 

Juger ... "· 
Si l'on admet cette interprétation il fa ut considérer les deux phrases 

non verbales introduites par ...,:.. comme se rapportant, la seconde à la 
vie terrestre de Khou-oui, la première à sa destinée <l'outre tombe. 

Théoriquement, rien n'est plus légitime. Le mot ~rt-N{r désigne le 
plus sou veut la nécropole, c'est-à-dire les chapelles des tombeaux, mais 
il s'applique parfois au domaine souterrain dans lequel vivent les morts. 
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Il est donc possible de voir dans le conseil de la nécropole un tribunal 
funéraire(! ). Les faits nouveaux révélés par l'inscription seraient donc la 

participation d'un mort aux travaux de cet organisme et la relation unis­
sant ses fonctions posthumes à celles c1u'il avait exercées durant sa vie . 
Sa qualité d'ancien juge et la manière équitable dont il avait rempli sa 
charge lui auraient valu sa promotion dans l'autre monde. Cette hypo­
thèse est séduisante en ce qu'elle nous renseignerait non seulement sur 

le jugement des morts mais encore sur l'organisation du royaume d:outre­
tombe, calquée sur celle du royaume des vivants. Malheureusement il 
n'existe pas le plus petit commencement de preuve en sa faveur. L'inter­
p1•étation grammaticale sur laquelle elle se fonde est possible - encore 

que l'emploi d'une construction identique da~s des phrases successives 
relatives à des moments différents soit assez déconcertante - mais cela 
n'est pas suffisant pour mettre son principe hors de discussion. 

D'autre part, si l'on considère le conseil ((qui se trouve clans la nécro­

pole,, comme un tribunal humain, de nouveaux problèmes se posent. 
Quelle était la compétence de cc tribunal? Que venait-il faire dans la 

nécropole? On ne voit pas en lluoi l'existence d'un cimetière, même im­
portant, légitimerait l'existence d'une juridiction distincte devant laquelle 

auraient comparu, par exemple, les ouvriers fautifs ou les prêtres funéraires 
défaillants. Les délits relatifs aux fondations de la nécropole n'étaient pas 

tellement nombreux qu'ils ne pussent être jugés par le tribunal ordinaire 
du nome. Il est donc assez vraisen~blahle que l'inscription de Khou-oui 
fait allusion à ce tribunal et le situe dans la nécropole parce qu'en effet il 
s'y trouvait, mais pour une raison extra-juridique. Au lieu d'être séparées 
par de longues distances, la ville des morts et la ville des vivants étaient 
contiguës à Edfou. L'une et l'autre se serraient autour du sanctuaire 
d'Horus et de celui de Hathor dont le souvenir est attesté par plusieurs 

titres. Il serait naturel que le tribunal provincial eût voulu se mellre en 
quelque sorte sous le patronage des dieux locaux et se filt installé à la 

Pl Nous savons maintenant que, dès 

la V' dynastie, le Grand dieu présidait 

dans l'autre monde un tribunal de ce 

genre. Sur ce point, voir J. SAINTE FARE 

GARNOT, Le tribunal du Grand dieu sous 
l'Ancien Empire égyj~tien, article à pa­
raître dans la Revue d'Histofre des Reli­

gions ( 19 3 7 ). 
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limite de la zone habitée, de manière à se trouver, en effet, dans la 
nécrople. 

Cette explication paraît actuellement la plus raisonnable. Elle n'est, 
d'ailleurs, que provisoire et restera telle juscru'à ce qu'un nouveau texte 
soit venu apporter une réponse précise aux questions posées. Celles-ci, 
toutefois, m'ont paru d'un intérêt assez général pour qu'il fût utile d'en 
exposer les données. Je m'estimerai heureux si, de la sorte, j'ai pu fournir 
aux spécialistes l'occasion d'en aborder et d'en résoudre les difficultés. 

J. SAINTE FARE GARNOT. 
Le Caire, le 19 mai 1937. 

TWO UNPUBLISHED COFFINS 

IN THE EG YPTIAN MUSEUM 

BY 

MOHARRAM KAMAL. 

The two coffins dealt with in this article are both in the store of the 
Egyptian Museum. As they are in a bacl state of preservation, I thought 
it desirable to copy them as soon as possible. 

The. order adopted for the description of the different parts of the coffins 
is that followed by MM. CuAssINAT et PALANQUE, Fouilles dans la nécropole 
d' Assiout [Mémoires de l'Institut ji·ançais d' Arcltéologie 01·ientale du Caii·e, 
t. XXIV], p. 7) , and LAcAu, Sarcophages antérieurs au Nouvel Empire [Cata­
logue général du Musée du Caire ], t. I, p. 11 : first the lid; then the body, 
divided th us : 1 ° heacl end; 2° foot end; 3° right sicle; 4 ° left side (on which 
the eyes are depicted ). 

I 

Journal d'entrée 4 5 9 6 7. 

Coffin inscribed with the name of :!: ~ ~ iù r f ~ ~ m j J ~ ~ .­
Length 2 metres; breadth o m. 4 5; total height o m. 5 1. 

This is an unpainted rectangular coffin of wood veneered in what looks 
like cedar, found by Reisner in 1902, probably at Nage ed-Deir Ol. 
Inside the coffin is the mummy of Tby, with the legs separately wrapped. 
His wig is in a fair state of preservation and there are traces of carton­
nage. The rnummy is lying on the left side and the face is exactly 
behind the eyes drawn in black ink on the left side of the coffin. This is 
almost always the rule, but the interesting point here is to have a coffin 
from the Old Empire with a mummy in it still in its original position , one 

<1l See Annales du Service, V, p. 108. 
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of the very few coffins of that age which have been found with rnurnmies 
inside (Il. 

One line of inscription down the middle of the lie! and round ail four 
sicles of the body, once blue, now reddish. 

Lid.-One horizontal line . ( <----*) : 

+ _:_ ~ ~ 7 ~ - r :: "}( .~ 111 [ ~ 1 • ~ [ 1 )., ;::: 1 r J ~ :_. J •• ? . . 

••[ltE~~)~\= Jn . 
A boon wliich the king gives and Anubis, tfte lord ef the province in all his 

places. . . . . . . . . . . . the great god, lord ef heaven, the lwnoured Tby. 

Borly.-Sides 1 and 2. Two horizontal rows of inscription. 

Side 1 (head end) ( ._) : 1: _:_ ~ ~ ill ~ J ~ 

A boon which tlte king gives and Anubis, invocation-ojferings to Tbi. 

Sicle 2 (foot end)(<----*):~)~}~ lî~J'~~ 

Honoured by the great god, lord ef lieaven, Tby. 

Sicle 3. One horizontal line (-...) : 

1' - ~~";'~•io;'Afl. -=~ .. rn~=t:=\.. J~"'-1\..-::-_._ 'Efl "'- Jr • ... = ~ . , >,...;.:,_ • - ..!\. l c:J ,_,,., ..!\. ~ 

î :~;:!}::;:~ J~ ~ 
A boon which tlie king gi"ves and Anubis, wlw is upon his mountain, wlw is 

in wt, the lord ef the sacred land, that he may have a good burial in his tomb of 
the necropolis, in the western desert, rifler a good old age; [ namely J tlie lwnou-
1·ed Tby. 

Sicle li (si de . of the eyes ). One horizontal line (--- ). 

[+ -1~1-ir-1\.rJlh"~-lj._.l.\.. ~· ~~~ =t:=cp[~J""i"" 
_._ - j el Jr f"- 1 el Jr ..!\.JJJr-1tr-1 tti ,_,,., ____. 

[~I ~ ~ r' ~ ~ m J ~ j ~ J ~ ~ 
A boon which the king gives and Osiris, lord ef Busiris, chi~[ ef the west­

erners ( i. e. tfte dead) , lord ef Abydos, in all his good places, invocation-ojerings 

(') See LAcAu, Sarcophages antérieurs au Nouvel Empire, t. I, p. n, S 3 (Catalogue 
général du Musée du Caire). 
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to the P1·ince, the treasurer ef the King ef Lower Egypt, the sole fri:end, the 
lector-priest, the lwnoured Tby. 

II 

Temporary Register *'~· 
Coffin of}~~}> .-Length : 1 m. 77; breadth : o m. 5o; height 

(withoutlid): o rn. li7.-Midclle Empire. 

Lid.-Broken into man y pieces, but the following inscriptions, in one 
horizontal line, could be read ( <----*) : 

+ _:_8 ~7~-r •">(: .Cl1S?i=: ~ ~i~~l ~~~:rr,~1 

~>"n~ ltlnffi~~ 
A boon which the king gives and A nu bis, the lol'd ef tlte province, invoca­

t1'on-ojfèrings for !tim in [his] tomb ef the necropolis in the western desert, 
[ namely J the sole fi'iend, honoured by the weat god, Wy, the deceased. 

Body.-Side 1 (heacl end). One horizontal li ne (-) : 

rl~~7"~~~ lt}~~ffi 
The sole Jriend, lwnoured by the greal god, Wy. 

Sicle 2 (foot end). One horizontal line ( - ) : 

SIC 

Honoured by the great god, lord of heaven, Wy. 

Sicle 3. One horizontal line ( ..-. ) : 

1 -A.-....-elrflh"-"\. Jlj-elril-' ,_,,.,\..IJ~"'-""""' 
"f'-L.LlJJj}_, - rA-1 } '"'!' 1c:::;::,.t·"'-..!\.ilc-:i11 l 

S?C SlC 

\~~=~,~~>"n~ lt}~~l> 
A boon which the king gives and Osiris, lord ef Busiris, chiej ef tlte inhabi­

tants of the west ( i.- e. the dead), lord ef Abydos; invocation-offerings for him in 
his beautiful tomb ef the necropolis in the western desert; [ namely] the sole friend, 

lwnourerl by the great god, Wy. 
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Side 4 ( side of the eyes ). One horizontal line ( ..._.....) : 

i:_:.J r;~ ·~ t) ;"'.":""v ~r ~!~rr~~ i~"Tî~~ 
SlC 

~:r,~t7L~L~. lt)~~P>~~ 
A boon wlticlt the king gives and Anubis, lw wlw is upon his mountain, wlw 

is in wt, lord of the sacred land, that lw may have a good burial in his beautifid 

tomb of the necropolis in tlte western desert; r namely] the sole friend' lwnoured 
by the great god, Wy, the deceased. 

M. KAMAL. 

. , 

THE GREAT LIMESTONE STELA 
OF 

AMENI:IOTEP II 
( wilh two plates) 

BY 

SELIM BEY HASSAN. 

Since the news of the discovery of the great Stela of Amenl)otep II 
has been made known to the world, requests have been pouring in to 

me from ail quarters, asking for the publication of this unique text. 
It is in order to meet these demands that I have prepared the present 

publication, giving a full translation of the text of the stela, 
A further publication, giving the details attendant upon ils discovery, 

together with archaeological and historical notes, etc. will appear in due 

course. 

How THE SrELA wAs mscovEREn.-On the afternoon of the 2 oth of Octo­
ber, 1936, we were working in the spot N. E. of the Sphinx depression, 
at the usual task of clearing away the sand, debris, and mud deposits, 
when we revealed the top right hand corner of what appeared to be a 
round-topped stela. We dug a vertical shaft clown ils right hand edge 
to fa thorn its depth, and were thrilled to find that we had really discovered 
an inscrihed stela bearing twenly four rows of hieroglyphs. Naturally, 
we were eager to id en tif y its owner. For this purpose, we cleared the 

top part horizontally from the mud deposits, potsherds, and roughlr-­
carved objects with which it was encumbered, and ere long we were able 
to read the cartouche of Amenl)otep · Il . 

DESCRIPTJON.-This stela, which measures l1 m. 2 5 X 2 m. 5 3 X o m. 5 3, 
was found in place against the centre of the denuded Northern mud-brick 

wali of the temple. It is divided into two parts. It was observed that 

Annales du Service, t. XXXVII. 9 
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the Iower, inscribed part, was covered with debris on which weré built 
rnud-brick houses of later tirnes. The colour of the upper part of the 
stela was th us different to that of the rest of its surface' owing to its long 
exposure to the variations of the atmosphere. The upper third of it is 
very weather-worn, but on the whole, it retains still the normal colour 
of the stone. 

By the pedestal of the right hand sphinx, the stone had a natural 
fault which was repared by filting in a piece of limestone. The scene~ 
and inscriptions are enclosed in a plan representing the universe. The 
hottorn line is the earth. The two W;i sceptres on both sicles are sup­
porting the sky. On the sky has been represented the winged sun disk 
of which traces are visible on the left hand ; on the right hand the title 
~ 'Horus of Edju'. 

Below this are vertical rows of hieroglyphs in relief, reading frorn the 
centre outwards. They are almost completely effaced hy the weather, 
and only hy comparative study of the titles of that King in the inscriptions 
below, were we able to rnake out the following : 

Right. œo 
Left. oo~~ 
Following this text are two cornpartments, in each of which is repre­

sented a sphinx couchant upon a pedestal that on the right is partly visible. 
He wears the ureaus and the curved beard. The King is presenting to 
him two vessels of wine, as the inscription below indicates : ~ fZj. 

The King wears the f}.prs crown on his head, and a long, transparent 
skirt reaching clown to his ankles, while frorn his back bangs the conven­
tional tail. 
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All that rernains of the scene on the left hand is the lower part of the 
King and his ceremonial taif. 

With regard to the inscription, it was observed that wherever the 
name of Arnon occurred, it was scraped out by the fanatical orders of 
Akhenaton. The hieroglyphs are finely incised, and the details of the 
different signs are extrernely delicate. 

The text runs as follows : 

Live I,Iorus, the strong bull, rnighty of power, king of Upp~r and 
Lower Egypt, rnighty of authority, who appeared as king in Thebes, the 
golden I,Iorus, he who conquers ( everything) by his ma ce (or power) 
in ail the lands, the king of Upper and Lower Egypt ('; [1pnv-R' = great 
is the form of Ra), son of Ra, Amen!wtep, the divine ruler of Heliopolis, 
son of (Amon), who created him, the offspring of lfr-~b·y·, the glorious 
seed of the divine rnembers, whose forms Neith had created, the one, 
whom the primordial God of the two lands had hrought to life, in order 
to seize the reign, which he had conquered; and whom he had made to 
appear himself as the king on the throne of the ,living; and to whom 
he assigned Egypt un der his direction; and the desert as his subjects; 
and to whom he had transmitted the inheritence, forever, and the king­
ship to eternity; to whom he had given the throne of the earth, and the 
magnificent office of the God Atum, and the possession of I,Iorus and 
Set, and the share of the two Goddesses of Upper and Lower Egypt, 
and their years in life and welfare; to whom he had placed his daughter 
(M;'.t?) on his body, to whom he had fixed bis diadem on bis head. 
He had tread the Nubians under his sandals; the northerners are bowing 
to his power and ail the foreign lands are under his fear; he gathered for 
him the heads of the ni ne hows; the two lands are in his hand, the men 
of Egypt are under his fear, and the Gods under his love. Amon himself 
promoted him as the ruler of what his eye is encircling, and what the 
disk of Ra lightens. He had taken the whole of Egypt, the South 
land, and the North land heing under his care, the red land delivers 
him its products whilst every foreign land is under his protection; his 
boundaries are reaching to that which heavens encircles, the lands being 
in his hand in one knot. He had appeared as king on the great throne 
reuniting to himself the two great magicians ( crowns); the two mighty 

9· 
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ones ( crowns) had joined his head, and the ;tj of Ra his summit; his 
front (lit face) was adorned with the crowns of Upper and Lower Egypt, 
and he had taken the bands, the lJps and the Kufieh, the two grand 
feathers are on his head, and the Nms had enveloped his shoulders. 
Joined are then the diadems of Tum, and assigned to his image (image 
of Tum ?) according to the orders of the Gods. Amon the primordial God, 
who had made him appear gave the order that he might take the whole 
land reunited and without any omission ( namely he) the son of Ra 
Amen[wtep the divine ruler of Îwn, the heir of Ra, the glorious seed 
of (Amon); the iliustrious egg of the divine members, the noble one of 
authority; the one, w ho coming forth from the womb, had already set 
up the white crown, the one who has conquered the earth (the world) 
being one who has (lit with whom is) the fluid (?) of Egypt (= the one 
who has in his veins Egyptian blood), the one against whom there is no 
enemy in what the eye of Atum is casting the rays on; the strength of 
Mntw being in his limbs, and whose victories are like those of the son 
of Nw·t, the one who joined the Upper Egyptian heraldic plant to that of 
Lower Egypt, the Northerners and the Southerners are under his terror 
(= in terror of him); the one whose share is that of what Ra is shining 
on; the one to whom belongs what the great ocean is encircling; and the 
arm of whose messengers is not repelled along ail the lands of the 
Fnbw; and to whom there is no second against the enemies of ijorus(?) 
There is no other protection of mankind ( except him?); the one to whom 
the Southern ers corne in bowing, and the Northerners on their bellies; 
reunited ( all of them) in his fist; the on whose ma ce is smashing their 
heads, according to that which the lord of the gods Amon Ra-Atum has 
ordered; the one who conquers the lands in triumph, whithout any one 
who might equal (him) (lit repeat) in ail eternity. Now his Mafesty 
appeared as king, when he was a nice youth with perftct body, efter having 
completed eighteeu years on his legs in sir'ength. He knew every work' of 
Mntw nobody being like him in the Arena. He was a connoisseur of 
horses, and there was nobody like him amongst these numerous soldiers, 
not a single one amongst them being able to draw his bow; and he could 
not be reached in the foot-race. Strong of arm without being tired, 
when he drew the oar. He was rowing in the quarterdeck of his falcon 

.. 
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boat equipped (?) with two-hundred men. They left the shore and 
made half a mile of rowing; but then the y became feeble, their limbs 
growing tired, they could not take breath (no more). Then his majesty 
was strong with his oar of 2 o ells in length. He left the shore and 
landed after having made three miles of rowing against the stream without 
ceasing in work, whilst the people were admiring, looking at him. He 
did the folfowing thing : he drew three hundred strong bows comparing 
the work of their artisans in order to discern the ignorant from tlrn.skilful 
(in artisanship ). Now he came and did what is put before your faces. 
He entered his northern place and he found that were established for 
him four targets made of asialie. coppet, whose thickness was a band 
breadth and 2 o ells were between one post and its next. Then his 
Majesty appeared on his team of horses like Mn{w in his strength. He 
drew out his bow and he seized four arrows together. He went north, 
and shot at it like Mn{w in his equipment, and his arrow had corne 
out on its back (the back of the target); then he attacked another post. 
That is the thing which has never been done before; and it has not been 
heard ( mentioned) in narrative (or conversation) : ''an arrow had been 
shot against a target of copper, and had corne out of it, and had fallen 
to the ground" but onl y that (su ch a thing had happened) with tlie king 

1 who was strong in might, and whom (Amon Ra) had strengthened, 
namely the king of Upper and Lower Egypt c~-bprw-R', valourous like 
Mn{w. Now when he was still a young princely child, he loved his 
horses, and he rejoiced with them, and he was glad to treat them, and 
he knew their nature, and was clever in training them being deep in 
plans. When this was heard in the palace by his father, ijorus, the strong 
bull who appeared at Thebes, sweetly touched was the heart of his 
Majesty when he heard it, rejoicing about, what was said concerning his 
eldest son, and he said in his heart '' It is he who will be the lord of the 
en tire land, there being no his assailant, because he devotes his heart to 
valour, and rejoices in victory; he is still a lovely child, and not yet in 
the _ àge of. doing the work of Mntw, but behold, he has put aside the 
desire of the body, and loves the strength; because it is God who had 
put it in his heart to act ( so) that Egypt might be protected for him and 
might bow down to him (?) Then his Majesty said to those who were in 
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bis surrounding ''May Le given Io him the vèry nicest horses in the stable 

of bis Majesty which is in Memphis and say unto him : be careful about 

them, make them vigorous (?) let Lhem trot, manage them if they arc 

recalcitrant". Now after that, it was put hefore the king's son, that hc 

may occupy himself with the horses of the king's stable, and when he 

had been making what he had been charged of-whilst Reshep and 

Astarte were glad of him-in ma king everything which his heart liked, 

he brought up horses which had no equal, and could not grow tired. 

Wh en he look the reins, they did not pour sweat (pers pire) even in a 

long gallop, he yoked the horses in Memphis when he was still young (?) 
and stopped at the sanctuary of /Jr-m-;!J,.t. He spent a tirne there in 

going round it ( with the chariot) looking al the beauty of this sanctuary 

of liw-Jw and :{i;-fR' the reverecl. His heart longecl to keep alive their 

name, and he put (it) into his heart. Now he usecl to fulfil what 

his father Ra has orclered. Now, after that his Majesty was crownecl 

as a king, and the cliaclem took its seat on his heacl (lit his summit) 

the emblem of Ra reposing on its place, whilst the land was peaceful like 

before, under their master, ';!J,prw·r' governecl the two lands, ail the 

foreign land heing attachecl to his sanclals-th~n his Majesty remem­

hered the place where he had rejoicecl himself in the neighbourhood of 

the Pyramids of /Jr-m-;!J.t, and it was orclered to erect a sanctuary 

there, and to erect a stela in it of limestone, on which is inscribed his 

great name of ';!J,prw-r', beloved of /Jr-m-;!J.t who gives life eternally 

(or to whom is given life eternally ). 

SELrM HASSAN. 

TOMB OF PAWEN-HATEF AT AL-FOSTÂT . . . 
( with seven plales) 

BY 

A. HAMADA 

ASSISTANT KEEPER, CAIRO MUSEUM. 

The quarry of Batn el-Baqara, where this tornb was found, is less 

than a kilometre to the south of 'Amr-ibn-el-'A~ Mosque in Old Cairo 

( see map, pl. 1 ). ln spite of monuments having been found scattered 

here and there in this place (rl, it was scarcely known Lo be an ancient 

Egyptian cemetery until comparatively recently, when the discovery of 

some tombs of different periods (2J macle it certain that the locality was 

used by the ancient Egyptians for their burials from time to time. This 

seems c1uite reasonable, sin ce it lies in the neighbourhoocl of the ancient 

city ~ ~ f!l (Gr. Babylon) (3l, one of the important cities of the Heliopolite 

nome, which became its capital in the Roman Period (1•l. 

The tomb of the great official "Pawen-lJatef" lies C\pposite to the tomb of 

the Late Period discovered by the Department of Antiquities in 193 6 (5l, 

and not more than 7 o metres from it (pl. l ). lt is a form of shaft-tomb 

eut in the rock, 7 m. 5o long hy 4 m. 5o broad. 

It was by mere chance that I came upon this tomb. On January 7, 

193 7, 1 happened to be there to examine a pit found beside the tomb 

discovered in 1 9 3 6. A blasting opera tion in the c1uarry at that time 

revealed a small portion of a block of stone, of a different nature from the 

(1) DARESSY, Ann. du se;·v., XVIII, 

p. 275 foll. 
(' l An archaic tomb at Old Cail'O, A nn. 

du Serv., XXXII, p. 153 fol!.; The clear­

ance of a toinb found at Al-Fos!âf, 1936, 

Ann. du Serv., XXXVII, p. 58 foll. 

(3 l GAUTHIER, Dictionn. géographique , 

IV, p. 203. 

( 4l This cily is identified also wilh 
C"J ., G n· . ' 

1 ~ 111 J : see AUTHIER, ictwnn. geogr., 

II, P· 78. 
(5l Ann. du Serv., XXXVII, p. 58 foll. 
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ShafHomb of «Pawen-1.iatefn with the sarcophagus. 
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stone of the quarry, which showed marks of being worked. It was 
necessary to clear out the whole shaft by remoYing an enormous quantity 
of débris, which fi.lied it to the height of about 8 metres over the block. 

After clearing the tomh, it was found that the huge block was a sarco­
phagus of hard Tura limestone (pl. II). It measures 4 m. o 5 long, 
2 m. 4 o broad and 1 m. 15 high. The lid is nearly of the same size, 
but somewhat less high, being about o m. 8 5 ( see accompanying plan). 

. . 
During the clearance of the tomb, there was found in Lhe débris a 

goocl lot of pottery vases of <lifferent. forms and sizes, Journal d'entrée (1) 

nos. 67787-67827 (pl. III and IV). These vases are moslly of recl 
pottery slightly polished; but the following are of other colours : 

1. Large vase with 4 handles, of thin yellowish pottery. Near its neck 

is a short li ne of hieratic inscription as follows: ~ "W \ ~ i. -;:? 
. V ~\ -If> f) ) l \.!?;,-, 

(pl. III, no. 1 ). · 

2. Vase of thin buff-coloured pottery (pl. HI, no. 9 ). 
3. Vase of thin brown pottery, with glazed circles round a part of it 

(pl. III, no. 7 ). 
4. Vase of burned black pottery (pl. IV, no. 7 ). 
5. Seven vases of yellovvish pottery (pl. III, nos. 5, G, 1 2, 1 3 and 1 6; 

pl. IV, nos. 2 and 1 o )· 

·A number of fine amulets of light blue faïence was also found. These 
are of the following forms : 

1. 

2. 

3. 
6. 
5. 
6. 

7· 

Two papyrus columns (w;rJ- sign), J. nos. 67765 and 67766. 
Two crowns of Upper Egypt, J. nos. 67767 and 67768. 
Crown of Lower Egypt, J. no. 67770. 
Scarab with eyelet at bottom, J. no. 6 77 6 9. 
Figure of a couchant lion, J. no. 6 7 7 7 1. 

Figure of a hare, J. no. 67773. 
Figure of a cow, representing ijatl}.or, J. no. 67774. 

('l Through the following part of this article <r/.n is used for rr Journal d'enti·ée "· 
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8. Figure of a baboon; with arms hanging down. The legs are 
broken off, and there is an eyelet at back, J. no. 67779. 

9. Figure of a ram-headed sphinx, !. no. 6 77 72. 
1 o. Figure of Khnüm, perforated for suspension, !. no. 6 77 8 t. 
1 1. Figure of the goddess Thouëris, with eyelet at back, J. no. 6 7 7 8 8. 
12. Figure of Anubis, perforated for suspension, J. no. 67783. 
1 3. Figure of Tl;iot, perforated for suspension, J. no. 6 77 8 2. 

1!.i. Two figures of the god Shu, with eyelets at backs,!. nos. 67776 . 
and 67777. 

15. Figure of Ptal~-Sokar, with eyelet al back, J. no. 67778. 
1 6. Sacred eye ( wl]; t); the details in black. lts upper part is pierced 

longitudinally, J. no. 67775. 

Other abjects found in the débris, worthy of heing menlioned, are as 
follows: 

1. Square block of limestone with the bird "benu" (Gr. Phœnix) 
deeply engraved on il, being half of a mould, J. no. 67785. 

2 . An implement of bronze in the form of a pointed book, J. no. G 77 8!.i. 
3. An alabaster vase '' Alabastron '', with two small knob-handles, 

J. no. 67786. 

1\rn SAncoPHAGUS Ol. - The interest of the sarcophagus lies chiefly in 
ils extraordinary size and its relatively minute mummiform receptacle, 
which is only a little larger than a human body (pl. VI). Round the 
receptacle a projection, !1 centimetres high, corresponds with a recess on 
the underside of the lid. The purpose of this was to prevent tlrn lid from 
being pushed sideways; but in spite of it the thieves succeeded in pushing 
the lid partly off and robbing the burial. There were no traces of the 
mummy nor the objects placed with it, and the receptacle was full of 
rubbish. 

Half way along each of the four sicles and half way up, was a stone box 
composed of four slabs, and stuck to the sarcophagus wilh plaster, but 

C1l Registered J. no. 6776li. 
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resting on sand (pl. VI). 1 know of no similar exarnples. These boxes 
were probably used to contain the four canopic jars. 

The space between the sarcophagus and the walls of the shaft was filled 
with fine sa nd to the level of the canopic boxes. This was covered with 
rough plastered stones up to the tops of the boxes. 

The lid is furnished with two large projections at each end to facilitate 
manipulation. 

TnE INscnIPTIONS. - 1 On the top of the lid are hiernglyphic texts, finely 
engraved, most of the signs heing represented in detail. They consist 
of three separate formulre in an inscrihed band running all round the 
rectangular lid near the edge, and anolher running down the centre. 
They hegin at the point A and end at the micldle of the opposite sicle, at 
the point Z (pl. VII). 

1. Begins at A and runs towards the right : 

h~)=~ r~~g:2r1î œ x.~ 2 ~~i u (l ) ~11m r~ 
' - • - a \.. _,.__ l (2) a \.. ~ .-..-J • • n .-..-J rlîh 1119 fJ V ~-~ -! ..Jl~--.iA~ i.!\~- • ~ ~... IW"-*/-M ~ ...__ 

un==u)-~7~ 
Speech : " Hath came to thee Horus wlw prolected thee (3l, o Chancellor ef the 

King (11l, Follower ef Pharaoh, Ruler ef the Forlress , Pawen-{wtej, frue ef voice. 
Stand up ! (5) Thou hast been lijled up since thy mollwr Nüt hath given birth lo 
thee. Thou shalt not sujj'er want (6), tlwu shall not groan (7) . Thon standest 

c1l Abnormal writing of ' ni') : sec 
GAUTIIIER' Ann. du Sei·v., xxxm' P· l13. 

C2 l With the value of g~w, cf. ~ \ 

::761~) i ~~==:·;) , 
SETHE, Pyrainidentex te, 590, 63li and 
903. IL is the old variant of 761 ~} ~ , 
Wiirterbuch der agypt. Sprache, V, p. 15 i. 

(3) :i:= is for tw. 
('l Litt. : The King of Lower Egypl. 
C5l Imperntive : cf. GAutmm1, Ann. dn 

Sm·v., XXXIII , p. 6 3. 
('l Referring to the legencl of Osiris : 

seeSETHE, À.Z., l15, p. 11- 12. 
(7) Ibid. 
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be.fore the gods, o Ruler of tlie Fortress, Pawen-[iatef, born of IJeseset, true of 
voice, mistress of reverence ". . 

2. Begins at A and runs towards the left: 

hJ~ ~~r~ ~rl2r1~7~:::(IJ)($;T~=!l)'2) i11 
= ._.. ~ 4&- C"'J ._.. •- ft'I n = l. \. ;i - Q 1 \. \. * * V ~ ~ J L. 
• -=- 1î - = = .--..1111' Jt .!.\ .--.. T 1 .!.\ .!.\ * n-. ,_..,, .ffi ~ ~ 

)(~~~)(~ru n C"'J u 
Speech : "Horus liath corne to tliy embrace, o Friend and Follower of 

Pharaoh, Great Chiejtain of the Heliopolite nome l3J, Pawen-(wtef, true of voice. 
Thou hast been lijted up, thy lwad !tath been raised towards the horizon, when 
tlwu hast gone jorth to heaven. Thou hast been born of Nüt and art living 
among the stars, o Pawen-(iatej, son of Pe{amün Pa-ihy, true of voice ". 

3. Begins at A and runs downwards to Z : 

(
4)1:t -.ir' 2ri~ 7~:::)( $; "i"-:t_ =~:.;,,~~~=~. 
8~~'i!:fii111111111:; }:" ~ ~ 3 

SIC 

Speech : « Tlie Friend and Follower of Pharaoli, the Great Chiejtain of the 
Heliopolite nome, Pawen-[tatef, true of voice, appeareth like Nefertüm the Lotus (5l. 

Rê' rejoiceth wlwn !te cometh for th Jrom the lwrizon, the ennead of gods are 
purifi,ed at liis sight every day for ever ". 

From the inscriptions we know that the owner of the tomb was a great 

personality in the Heliopolite nome. The name Pawen-l~atef signifies 

C1l Abnormal writing of~. 
<2l For this passage, cf. Ann. du Serv., 

XXXIII, p. 33. 
<3l With value 0[{1q;'nd: see GAUTHIER, 

Dictionn. géogr., IV, p. 43. 

C'l Fot· the following passage, cf. 

GAUTHIER, Ann. du Sei·vice, XXXIII, 
p. 32-33; and also BuoGE, Boole ef the 
Dead, chap. 174 (vol. III, p. 71, edit. 
1910 ). 

<5l Cf. i .;,, J = ~ in BuoGE, 

Boole of the Dead, chap. 174, 15. 
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"The light is before him" Ol. His father was called Petamün Pa-ihy (2l, 

and his mother ~eseset (3l. He bore the folfowing titles : 

DATE OF THE BumAL. - The pottery vases and the foience amulets found 
in the débris which covered the sarcophagus are not too characteristic for 
dating purposes. They could be also from a period later than that of 
the hurlai itself (7l. It is unwise to insist too strongly on any dèfinite 
date concerning these things, but the style of the writing on the licl of the 
sarcophagus(s) and the texts themselves l9l indicate that the burial is rnost 

probably of the Saite Period. 

GRAFFITI ON THE SARcOPHAGus. - On the sicles of the sarcophagus there 
were some scribbles in black ink, scarcely visible. They are now quite 
effaced by the effect of the sun. We give here the signs as they were seen : 

1. Right sicle, in the middlc : 

(Il This name i~ found frorn the Late 
Period on : RANKE, Die aeg. Pei·so1iemw­
men, p. 1 o3. 

<'l This name is found in the Late 
Period only, ibid., p. 122. 

<'l Cf. RANKE, Die aeg. Personenna-

men, p. :i55 : n = ~ and H = n, 
but does not ·occür with - . 

i'l This title seems to be known only 
from the Late Period on. 

<5l Obviously this fortress was in the 
Heliopolite nome, rnost probably in the 
cil y of Kheri- 'a\rn, where Babylon was 
founded laler. The important fort in 
this city in the time of Augustus (Cam­
bridge History, III, p. 272) rnay be 
a survival of the old one in the Saïte 
Period. 

r'l This title seems to be unknown 
before. 

<'l Sorne of them are very similar to 
th ose of the Graeco-Rornan Period ( see 
Nos. 6 and 7 pl. III and No. 7 pl. IV, 
and compare with J. Nos. 33365, 33366 
and 33289, respectively of the Graeco­
Roman Period ). 

<'l The fine detailed lellers, the ah­
normal w1·iting of some signs ('!i', cf. 
with the writing of Saïte Period in Ann. 
du Sei·v., XXXIIl, p. !13) and the imita_ 
tion of the ü'ld ( j for g;w, cf. SETHE, 
Pymmidentexte, 903 instead of the more 
cornmon IJ '.k, } ~ of the later pe­
riods ). 

(') Cf. the formulœ of a Saïte burial, 
Ann. du Serv., XXXIII, p. 32 , 33 and 43. 
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2. Left sicle, near the ends : a. towa rds the head : llLJl 
b. towards the feet : H/ ~L 

TnANSFERENCE or THE SATicornAGUS TO THE Cuno MusEUM. - As the sai;­

cophagus was so remarkable for its size and type, and the inscriptions 
on the lid are fin el y cul, it was decide<l to transfer it to the Museum. 

It proved to be a large untertaking and was carried out by our raïs El­
Sayyid Khal1l un der my supervision. The sarcophagus, together with its 
lid, weighs about 6 o tons, and the roacl was, in parts, bacl and narrow. 
It took two months to bring it to the Museum. It is now in front of the 
portico west of the General Entrance. 

A. HAMADA. 
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PENDELOQUES EN FORME D'INSECTES 

FAISANT PARTIE DE COLLIERS ÉGYPTIENS 
(suite (Il et fin) 

(avec six planches) 

PAR M. LUDWIG KEIMER. 

E. - NOTES ADDITIONNELLES (suùe). 

Pages [ 43] et suivantes : 

Pour ce qui concerne la sauterelle dans l'Égypte ancienne, voir éga­
lement L. KLEBS, Die Reliefs und Malereien des Neuen Reiches . .... , Teil I : 
Szenen aus dem Leben des Volkes, 193 4, p. 8 t et 8 2. 

Pages [li 5] à [li 7] , [ 5 o] , [ 6 3] et [ 6 4 ] : 

Ce n'est pas Petrie mais Wilkinson (2) qui a interprété pour la première 
fois les sauterelles au vol comme Dragon-:flies (libellules). 

Page [ 46 J, 2• et 3° lignes d'en haut : 

Nous sommes actuellement redevables à M010 Nina de Garis Davies (3) 

d'un admirable dessin en couleurs de cette sauterelle. Le regard aigu de 

cette grande artiste nous a revélé certains détails à peine perceptibles sur 
l'original. La couleur de miel de cet orthoptère est très fidèlement rendue. 

Cl) T. XXXI, p. 145-186=[1]-[42]; 
t. XXXII, p. 129-150=[43]-[64]; 
t. XXXIII, p. 97-130=[65]-[98] et 
p. 193-200 [99]-[106]; t. XXXIV, 
p. 177-213=[107]-[143]; t. XXXVI, 

p. 89-114=[144]-[169]. 
C'l WrLKINSON (éd. BrncH ), Manners and 

Customs, 1878, t. 11, p. 107, fig. 365. 
<3 > Ancient Egyptian Paintings, 193 6, 

t. I, pl. IV; t. III (texte), p. 10-11. 
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Page [ lt7 J, 2• ligne d'en haut: 

Le fragment de mastaba en question a été entre temps publié par 
M. l)ows Dunham (iJ, Il provient. de la tombe de Ka-em-nofret et remonte 

à la V• dynastie (2J (et non pas à la VI·); numéro du 
Museum of Fine Arts, Boston , o lt , 1 7 6 1 (au lieu de 
6 269 Eg. ). 

Page [ 6 7 J, après ~Mastaba de Ptahholep ,,,, 
ajouter : 

Fig. 187. 
Sauterelle au vol (Meir). 

Tombe de Senbi, fils d'Ukhhotep à Meir; XII• dy­
nastie (3l (fig. 187 ). Mais ne s'agit-il pas ici d'une 
Yéritable libellule? 

Page [ l17 J, note 3, ajouter : 
KLEBS, Die Reliefs und Male1·eien des Neuen Reiches, 1934, p. 27. 

P~ge [ü7], note li, ajouter: 
Nina de G. DAvrns, Ancient Egyptian Painti11gs , 1 936, t. l, pl. XLVIII; t. Ill 

(textè), p. 96-97. 

Page [ !17 J, après la dernière ligne, ajouter : 

Des sauterelles au vol se voient également dans la tombe de Samout 
~ ~. Pour ce qui concerne cette tombe cf. supra, p. [ 1 1 lt J et [ 1 1 5], 
note 1. 

Page [ lt 8], après c), ajouter : 

Quatre sauterelles en or, dont chacune dévore une plante stylisée, sont 
incrustées dans le poignard provenant de la tombe de la reine Abhotep 
et portant le cartouche du roi Ahmose (vers 1600 avant J.-C.). Musée 
du Caire, Gat. gén., n° 52658 U•l. - PL XXII, 6. 

<1l A 'Palimpsest' on an Egyptian 
Mastaba Wall, dans Ame1·ican Journal ef 
hchaeology, t. XXIX, 1 935, n• 3, p. 300-
309' fig. 1. 

<•l Voir MARIETTE, Mastabas, D 2 3, et 
PoRTER and Moss, Topog1·aphical Biblio­

. graphy, t. III, p. 11 5. 

<3l BucKMAN, The Roclc Toinbs ef Meii-, 
t. I, 1 9 1 l1 , pl. IL 

<'•) FR. W. v. BissING, Ein thebanischer 
Gmbjund aus dem A11jang des Neuen 
Reichs, 1900 ,pl.II, en bas, etp. 4: ~ ... 
vier Heuschrecken mit je einem Gras vor 
sich" ; VERNIER, BiJoux et 01fev1·e1·ies (Ca-
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Page [li 9], après e), ajouter : 

[172] 

Nous connaissons trois ostraca en calcaire provenant de Deir el-Médineh 
(XIX·-XX• dynasties) et sur lesquels sont dessinées des sauterelles. Sur le 
rôle qu'a joué la sauterelle clans la religion ou les superstitions de l'an­
cienne Thèbes , et surtout 
clans la ville des ouvriers 
de Deir el-Médineh, cf. 
supra, p. [82 J et infra, 
p. [ 183]. - Voici la des­
cription des trois ostraca : 

t 0 Sauterelle tournée à 
droite dévorant une plante 
difficile à identifier. Dessin 
assez effacé. Moitié anté-
rieure .du corps seule con­
servée. Trouvé, en 1g1 3, 
par G. Müller à Deir el-

Fig. 188. - Sauterelle dessinée_ sur un ostracon pro­
venant de Deir el-Médineh. D'après un croquis de 
M. B. de Bothmer. 

Médineh. Berlin 21lt52!1l. - PL XXIII, 1 a (original) , 1 b (dessin de 
M. Bollacher, d'après l'original ), et fig. 188 (croquis de M. von Bothmer, 
d'après l'original); 

2° Sauterelle dessinée en lignes noires et rouges. Tête, thorax et une 
partie de l'abdomen manquent. L'ostracon a été trouvé à Deir el-Médineh, 

ta!. gén.), 1907-1927, pl. XLV, p. 209-
21 o (Bibliographie); EVANS, The Palace 
ef Minos, t. I , 1921, p. 7 15, fig. 537 
et t. III, 1930, p. 151; MiiLLER, Metall­
lcunst, 1925, pl. 42 b, p. 27; DENISON 
Ross, The art ef Egypt through the ages, 
1931, p. 184, 2; H. Sc11Ai11m und W. 
AND RA Il, Die Kunst des alten Orients, dans 
Propylâen-Kunstgeschichte, II ( 2' éd. ) , 
p. 306, 1 et li. 

Pl Je dois à M. Anthes l'autorisation 

Annales du Service, t. XXXVII. 

de publier cet ostracon encore inédit. 
M. von Bothmer a eu l'amabilité de m'en 
fournir des photographies (pl. XXIII, 
1 a et b) et le croquis de la figyre 188. 
Mentionné par IL ScHAFER, Agyptische 
Zeichnungen aiif Sclterben, dans Jahrbuch 
de1· Konigl. Preuss. Kunstsamml., 1 916, 
fasc. 1 et II, p. 28; mais il classe la sau­
terelle parmi les animaux non sacrés 
( ~ I. Verschiedene Tiere, die nicht ais 
heilige gedacht sind "). 

1 0 
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par M. Bruyère ( n° 3 131 du Journal des fouilles). Fig. 189 (d'après un 

dessin de Mme Vandier d'Abbadie (1)); 

Fig. 189. - Ostracon de Deir el-Médineh avec la représentation d'une sauterelle. D'après un 

dessin de Mm' Vandier d'Abhadie. 

3° Hoinme tourné à droite s'efforçant, semble-t-il, de capturer une 

sauterelle. Le dessin, de couleur hrun rouge, est malheureusement très 

effacé, ce qui rend difficile l'interprétation de cette scène particulièrement 

intéressante. Le lecteur pourra comparer la photographie de l'original 

(pl. XXIII, 2 a) avec le dessin de Mm• Vandier d' Ab ha die (pl. XXIII, 2 b) (~l. 

L'homme nu, agenouillé, le corps penché en avant, tient à la main 

droite un bâton pour capturer (?) ou frapper ( ?) la sauterelle. Ce Mton 

semble terminé par un filet dont le dessin de Mm• Vandier d'Abbadie 

(pl. XXIII, 2 b) montre un segment circulaire. Mais le filet à papillon 

existait-il à cette époque? La main gauche est relevée contre la figure 

comme dans un geste de prière, mais s'il s'agissait vraiment d'un acte 

d'adoration l'animal ne tournerait pas le dos à l'adorateur comme c'est ici 

le cas. - Trouvé à Deir el-Médineh. Acheté à un marchand de Louqsor. 

Sect. Hist. (3l. 

Pl Catalogue des os trac a figui·és de Deii· 

el-Médineh (n" 2001 à 2255), 1" fasc., 

1 936, pl. ~XXIII, n° 224 2, p. 5o 

«Queue (sic! L.K.) de sauterelle". 

t'I L'ostracon sera égalemen! P!ihlié 

sous peu par Mm' Vandier d'Abbadie 

dans la seconde partie de son Catalogue 

ci-dessus mentionné (voir la note précé­

dente). 
C3l Cf. supra, p. [ 1 44], note 2. 
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Page [51] a et b, ajouter à la note 1: 

[174] 

Fiilwer dui-clt die Staatlichen Museen zu Berlin. Die ûgyptische Sammlung, 1933, 

p. 6 2 : ~ Saal IX ( Spiitzeit) .... Heuschrecken ( 161 2 o mit Lowen oder Menschen­

gesicht an Stelle des Mundes) "· Ce passage se réfère sûrement anx renseignements 

donnés pages [ 5 1] (en has) et [ 5 2] de mon article. 

Pages [ 5 3] à [ 5 4] (pl. VIII, t) : 

La belle boîte à fard a été déjà publiée dans The lllustraterl London 

News du 26 juillet 1930, p. 162. Firth l'attribue à la XXII• dyrnistie, ce 

qui est peut-être plus exact que notre proposition de la faire remonter à 

la VI• dynastie. 

Page [54]e (pl. X, 1), ajouter: 

Vase en faïence imitant une sauterelle et remontant à l'époque romaine. 

Trouvé à Memphis. Embouchure et anse sur le dos manquent. Faïence 

de couleur jaunâtre et verdâtre 

clair, parsemée de taches blan­

ches et de petites zones bleues 

et blanches; détails en traits 

incisés. Haut. 3 5 mill., long. 

7 cent. Actuellement conservée 

à l'Aslmwlean Museum d'Oxford Fig. 190. - Vase en faïence en forme de sauterelle. 

(fig. 190(11). 

Pages [54] et [55], fig. 44 et 45, pl. XI, 2, 3, 4: 

La Section Historique possède à présent plusieurs exemplaires de ces 

lampes. 

Page [ 5 5], après le premier paragraphe, ajouter : 

Fragment d'un objet en terre cuite d'époque romaine représentant en 

relief un cep de vigne, portant des feuilles et une grappe de raisins, et 

<1l KNoBEL, MrnGLEY, M1LNE, MunnAY 

and PETRIE, Historical Studies( Brit. School 

of hchaeol. in Egypt), 1911, pl. XXV, 

82, p. 41 et 82 (~Figure-Vases in Egyptn ). 

Le croquis de la figure 190 est fait d'après 

cette représentation. 

10. 
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sur lequel est posée une sauterelle poursuivie par un oiseau. L'insecte 

appartient sans contredit à l'espèce Epliippigera vitium (I l, éphippigère des 

Fig. 191. - Objet en terre cuite 

avec représentation d'une éphip­

pigère des vignes. 

vignes (fig. 19 1) l2J. 

Page [ 5 5] dernière ligne, après les 

mots c1XVIII• dynastie", ajouter: 

Petrie croit que les scarabées ornés de 

sauterelles (cf. p. [56] et [57]) datent 

de l'époque de Hatchepsout (3l. 

Page [ 5 9] dernière ligne, après 

c1 Thoutmès IiI ", ajouter : 

Un objet. semblable, conservé à l'Art 

lnstitute of Chicago, porte également le nom 

du roi Thoutmès III (4l. 

Page [60] en bas et p. [61], fig. 62 et pl. VIII, 9: 

La Section Histqrique a acquis dernièrement plusieurs pièces de collier 

(cachet) en forme de sauterelle portant sur leur~ bases l'inscription 

~~~ ~: 
Pl. XXI, 1 5 et fig. 192. Stéatite dont l'émail a disparu. Travail soigné. 

Long. 11 mill. Marchand de Louqsor; 

Pl. XXI, 1 3 et fig. 193. Faïence verte. Travail soigné. Long. 1 2 mill. 

Marchand du Caire; 

Pl C'est le Rév. P. P. Bovier-Lapierre 

qui a reconnu au premier abord dans 

celte représentation l'éphippigère des 

vignes. 
<2l D'après Festgabe den Mitgliedern 

des Zweiten lnternationalen Kongresses fùi· 

Archaeologie gewidmet . .. von Ernst Sie­

glin. Fùn.f Beibliitter aus dein Werlce : Die 

griechisch-aegyptische Saininlung Ernst 

Sieglin. Zweiter Teil, 1909, figure J 
d'une des cinq planches dont aucune 

n'est numérotée. 

<3l PETRIE, Buttons and Design Scarabs, 

1925, p. 25. 
<'l T. G. ALLEN, The Art Institute of 

Chicago, Handboolc of the Egyptian Collec­

tion, 1923, p. 153: ~A grasshopper 

94.1904 bears the nameof'FhutmoselII ". 
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Pl. XXI, 1/.i et fig. 194. Stéatite revêtue d'émail vert. Travail soigné. 

Long. 8 mil!. Marchand du Caire; 

Fig. 19~. Fig. 193. 

Fig. 194. Fig. 195. 

Pièces de collier (cachet) en forme de sauterelle. 

Pl. XXI, 12 et fig. 195. Stéatite revêtue d'émail vert. Travail soigné. 

Long. 1 1 mill. Marchand de Louqsor. 

Page [ 6 1 J, fig. 6 3 : 

Au lieu de 8.5 cent., lire : 8.5 mil!. 

Ajouter : Pl. XXI, 9 et fig. 196. Stéatite revêtue d'un émail vert très 

brillant et très fin. Tige de papyrus. Long. 9 mill. 

Marchand du Caire. Sect. Hist. 

Page [ 6 1 J, ajouter : 

La Section Historique a acquis récemment trois 

pièces de collier (cachets) en forme de sauterelle 

portant sur la base un ~ : 

Fig. 196. - Pièce de col­

lier (cachet) en forme 

de sauterelle. 

Pl. XXI, 8 et fig. 197. Stéatite revêtue d'un émail vert clair. Travail 

très fin. On ne saurait dire si l'artiste a voulu représenter des yeux ou 

des antennes. Long. 8 mil!. Marchand du Caire; 

Fig. 197. Fig. 198. 

Pièces de collier (cachet) en forme de sauterelle. 

Pl. XXI, 1 o et fig. 1 98. Faïence vert foncé. Travail très fin. Long. 

6 mill. Marchand de Louqsor; 
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PL XXI, 1 1 et fig. 199. Stéatite revêtue d'un émail vert olivâtre. Du 

signe ~ sort une urams. Long. 1 cent. Marchand de Louqsor. 

Fig. 199. - Pièce de collier 

(cachet) en forme de saute­

relle. 

Page [ 6 1], 1 1 • ligne d'en haut : 

Au lieu de 9 cent., lire : 9 milL 

Page (61];5• ligne d'en bas, fig. 66 et 

pl. VIII, 1 o, ajouter : 

Pl. XXI, 7 et fig. 2 o o. Faïence brun rouge,-

mal façonnée. Long. 1 3 mill. Marchand de Louqsor. Sect. Hist. Une pièce 

semblable à la précédente mais mieux façonnée, en faïence jaune clair, 

Fig. 200. Fig. 201. 

Pièces de collier en forme de saulerelle. 

a été trouvée à Tell el-'Amarna. Long. 14 mil!. Marchand du Caire. Secl. Hist. 

Pl. XXI, 6 et fig. 20 i. 

Page (62], fig. 67, ajouter: 

. Pl. XXI, 5 et fig. 202. Feldspath vert clair (microcline). Pas d'inscrip­

tion. Un peu endommagé. Long. 1 3 mil!. Marchand du Caire. Sect. Hist. 

Bien que cette pendeloque ressemble beau­

coup à celle représentée à la figure 6 7, elle 

est remarquablement plus détaillée : tête et 

thorax sont bien indiqués, les élytres séparées 
Fig. 202. - Pièce de collier en 

forme de sauterelle. l'une de l'autre. Je l'attribuerais volontiers 

au Moyen Empire. (La pendeloque de la 

figure 67 appartient-elle vraiment au Nouvel Empire?) 

Page [ 6 2 J, fig. 68 et pl. Vlfl, 11, ajouter: 

Pl. XXI, 4. et fig. 2 o 3. Faïence verte. Pas d'inscription. Long. 1 4 mil!. 

M.ar~hand de Louqsor. Sect. Hist. Cette pendeloque, bien que plus dé­

ta1llee, est apparentée à celles qui forment le joli petit collier en jaspe 

rouge de la planche VIII, 11 et de la figure 68. Comme ces dernières la 

pendeloque en question est percée deux fois dans le sens de l'épaisseur : 

à la tête ou au thorax et à l'extrémité de l'abdomen. Nouvel Empire? 
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Pl. XXI, 2 et fig. 2 o 6. Verre poli de coulem vert feuille. Très mince. 

Long. 9 mill. 5. Marchand de Louqsor. Sect. Hist. Pendeloque très sché­

matisée. On distingue pourtant la division du corps en tête, thorax et 

~ 

Fig. 204. Fig. 205. 

Fig. 203. - Pièce de 

collier en forme de 

sa u lerelle. 

Pièces de collier en forme de sauterelle 

(vue de côté, vue d'en haut). 

abdomen, et surtout les longues pattes sauteuses. Le thorax est troué dans 

le sens de la largeur. Nouvel Empire? 

PL XXI, 3 et fig. 2 o 5. Faïence bleu clair. Long. 1 5 mill. La forme 

générale (surtout les proportions du corps, largeur et hauteur) rap­

pelle une sauterelle, bien que les détails, en dehors des yeux nettement 

indiqués, fassent prescrue défaut. Le trou de suspension traverse le 

thorax dans le sens de la largeur. Seul exemple où les pattes sauteuses 

manquent complètement. Cette amulette rappelle assez celle représentée 

à la planche XVII, 6 et à la figure 1 8 2 (cf. p. [ 166 J), mais que je 

considère comme représentant un coléoptère plutôt qu'une sauterelle, à 

cause de son corps aplati. Marchand du Caire. Sect. Hist. Époque? 

Page [ 6 6], ajouter : 

Dans son livre intitulé Babylonien und Assyrien (t l l'assyriologue Bruno 

<1l T. 1, 1920, p. 195-196 : rrViel 

schlimmer war aber noch die Heu­

schreckenplage; denn wo 'im Frühjahr' 

' ein Heuschreckenschwarm <las Land 

bedeckt', frisst er alles radikal weg und 

'verwiistel <las Feld'n. T. II , 1925, 

p. 237 et 213. Cf. également A.T. Ou1-

STEAD, History ef Assyria, 1923, passim. 

On pourrait citer également le fameux has­

relief du British Museum représenlant le 

roi Assourbanipal et son épouse se repo­

sant et prenant leur repas dans un jardin. 

On y voit une sauterelle posée sur un 

dattier tandis qu'une autre disparaît 

dans le bec d'un oiseau : cf. par exemple 

Ou1STEAD, op. cit., p. 502, fig. 158; 

MEISSNER, op. cit., t. II, pl. 26; H. ScHA.­
FER und W. ANDRAE, Die Kunst des alten 

Orients, dans Propyliien-Kunstgeschichte, 

II (2' éd.), p. 572. 
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.Meissner, se basant sur certains textes assyriens, nous a donné une inté­
ressante énumération d'invasions de sauterelles. 

Page [ 6 9], ajouter à la fin de la page : 

L'un des fameux papyrus de Tebtynis (IJ (Fayoum) renferme l'unique 

mention que nous possédions des ravages causés par les sauterelles à l'épo­
que grecque ( 2 3 6 avant J.-C. ). Voici ce passage extrêmement important : 

Èy ÀctbOvTos (<LOU T~v ( tx.TYJV) TiÎs <l>1Àctde~~·ou, TiÎs Hpctx.Àef cÎou µ.epf Jos; 

eis Ta i ( fros), ~ àx.pls èp.7rea-oür;a x.ctTi~Be1pev 'TddvTct, 8a-ct Je J1ea-JBYJ ol 
, , , \ ( ,, ) , /:: , x.up101 Œ7rYJVêYX.ŒVTO' Tl'JV êX.TYJV ou Tctc,ctµ.evo1 • 

.,J'ai pris à ferme la perceplion de l'impôt du sixième consacré à la Philadelphe 
pour la Mel'is (district) d'Hérakleidès pour l'an 1 o. Ül' les sauterelles se sont abattues 
(sur les champs) et ont tout ravagé. Ce qui a subsisté, les propl'iétaires l'ont emporté 
sans paye!' l'impôt du sixième~. 

Pages [7 1] à [7Li], ajouter : 

Il y a deux ans, j'ai relevé dans la longue inscription de Séti l0 ' à Spéos 
Artémidos ( l~fabl 'Antar), près de Béni Hassan - inscription qui , autant 
que je sache, n'est pas encore publiée - le passage suivant : 

r~}.-;r,2~~ 1Y~:-:-: 
( t Herbes (nombreuses) comme le nombre des sauterelles"· 

Pages [7li] à (7 5], ajouter: 

Il se peut que les deux bagues dont je parlerai plus 
loin aient été jadis portées comme amulettes contre 
les sauterelles : 

Fig. 206. - Frag­
ment d'une bague 
en faïence avec re­
présentation d'une 
sauterelle. 

1° Pl. XXII, 3 a, b, c, d et fig. 206. Bague en 
faïence bleu clair d'une seule pièce. L'anneau propre­
ment dit n'existe plus, seul est conservé le chaton 

décoré d'une sauterelle. Longueur de la sauterelle , 2 centimètres. L'insecte 
est très bien modelé. Sur chacun des côtés apparaissent deux pattes. Les 

Pl A. S. HuNT and J. G. Smn, The Tebtunis Papy1·i, t. III, 1°933 , n' 77 2, 

p. 201 , l. 1-3. 
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yeux sont gros et nettement indiqués. Acheté à un marchand du Caire 
qui donna Qantir comme provenance. La bague remonte donc probable­
ment à la XIX• ou XX• dynastie. Sect. Hist. 

2° D'après Budge (I ) le British Museum conserve une bague en cuivre 
( n° 1 77 li o) sur laquelle est gravée l'inscription suivante 

'lî,A<;I,.. - • ~ 
..W.~J ---

cc Oh! Que la sauterelle ..... " 

Le sens de cette inscription , en supposant qu'elle soit correctement 
copiée, reste douteux. Sûrement Nouvel Empire ou plus tard. 

Page [ 76], ajouter : 

La traduction que .M. Kees donne de Pyr. 891 d, et que j'ai adoptée , 
me paraît à présent invraisemblable. Je comprends maintenant ce curieux 
texte d'une autre façon : cc Le roi défunt est parvenu au ciel comme 
une sauterelle qui fait disparaître (= ~ ~ , ce qui veut dire littéralement 
cc réduire à néan1") le ciel,,, c'est-à-dire comme un insecte du genre de 
ceux dont les essaims obscurcissent le soleil. Cette traduction me paraît 
tout à fait acceptable au point de vue grammatical. Que les essaims de 
sauterelles obscurcissent, en effet, le soleil c'est un fait bien connu : cf. 
supra, p. [ 6 7], Pline : tt elles [les sauterelles J obscurcissent le soleil "· 

Page [ 7 g], 1 °' et 2° paragraphes : 

La traduction c1ue donne M. Kees (2J de Pyr. 177 1- 1772 b et c me 
paraît inadmissible. En ce qui concerne le déterminatif du mot tkk·t, le 
reg1·etté K. Sethe m'a écri t (3) que j'avais tort de prétendre que ce déter­
minatif avait à peu près la forme de l'abeille b/t ~;la différence était, 
au contraire, assez grande. Sethe m'a certifié, en outre, que l'identifi­
cation du mot tkk·t avec la tt Schlupfwespe " provenait de lui (4l, 

C1l B1·itish Museum, A Guide to the 
Thfrd and Fourth Egyptian Booms, 1904 , 
p. 220, n' 398 [n' 17.740] . 

('l Totenglauben un(l Jenseitsvorstellun­
gen der alten Âgypter, t 9 2 6, p. 1 o3. 

C'l Lettre du 2 5 juillet 1933. 

(il KEES, Kultu1'{feschic!tte des alten 
Orients, !" partie: Âgypten, 1933, p. 53, 
note 3 , mentionne également cette iden­
tification ( "Abstammung des kgl. Toten 
von der Schlupfwespe (? t lclc · t) Pyr. 
1772c")· 
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Page [79], 3• paragraphe: 

L'étrange inscription ;:'. S' m'a entre temps beaucoup occupé. Bien 

que je n'en puisse donner aucune interprétation tout à fait satisfaisante, je 

crois que l'on doit diviser les mots de la façon suivante : 'J n nb·w m~'·t. 

Le mot 'J ~ fait naturellement penser tout d'abord à 'fil·t ((boîte" Ol, 

mais je ne crois pas que, dans ce cas, on eût écrit 'Jau lieu de 'Jd.t. 
D'autre part, le mot (\boîte,,, à mon avis, n'aurait ici aucun sens. Ne 

serait-il pas possible d'identifier le mot 'f avec 'jf tt mouche" (ou avec 

'fi ~ ~ tt abeille,,), en copte J..q (\mouche"? Dans ce cas on devrait 
traduire : (\Mouche (ou abeille) des seigneurs de la vérité", c'est-à-dire 

des juges des morts (2l. On aurait donc donné à la sauterelle représentée 

sur le cercueil de Bruxelles (cf. pl. XI, 1) le nom de tt mouche" (ou 

d' (\abeille,,). Cette suggestion me paraît assez plausible, car, à mon avis, 

on peut bien admettre que 'j (\mouche" (ou 'fi tt abeille") avait aussi la 

signification générale d'c\insecte ailé", comme c'est probablement le cas 

pour .vH\i €s1w (\lnouche à mie1", ((abeille,,. M. Crum, dans son Diction­

naire copte (t. I, p. 23), se pose la même question (ttfly or~ insect, since 

jlying sometimes added "). Si nous admettons cette hypothèse, 'f (\mouche" 

('_Ji tt abeille,,) = insecte aurait ici, dans le cas spécial qui nous occupe, le 
sens de sauterelle. 

Page [ 81], fig. 79, plafond de la tombe de Neferhotep, ajouter : 

M"'• Nina de G. Davies nous a donné récemment une admirable repro­

duction en coulem;s de ces sauterelles l3l. Une autre tombe thébaine ( n° 3 1, 

tombe de Khonsou à Cheikh Abd el-Gournah) est remarquable par son 

plafond qui est décoré d'un paysage caractérisé par des plantes, des 

oiseuux et des sauterelles (til. Ces insectes ne jouent pas ici un rôle pure-

(1) lÉQuum, Matériaux pow· servir Ù l'é­
tablissement d'un dictionnaire d'archéologie 
égyptienne, dans Bulletin de l' lnst. Jranç. 
d'Archéol. orient., l. XIX, 192 2, p. 6 t. 

P> Totb., éd. NAv1LLE, XVll, 38 = 

Si::rHE, Urie., V, 41. 
13> Nina de G. D.1.Vrns, Ancient Egyptian 

Paiutings, 1936, L. Il, pl. LXXXIV; 
t.llf(texle),p. 158-159. 

''> M. WERBROUCK, L'oiseau dans les 
tombes thébaines, dans Mélauges Maspero, 
I, Orient ancien, l" fasc. (Mém. de l'lnst. 
Jranç. d'Arch. orient., t. LXVI), 1934. 
p. 22, fig. i. 

- 155 - [182] 

ment décoratif, comme dans la tombe de Neferhotep. On devrait donc les 

mentionner également aux pages [ 45] et suiv. 

Page [82], en haut, ajouter: 

La Section Historiq u-e a pu acquérir, il y a quelques années, deux 

objets en forme de sauterelle qui, bien qu'ils aient été a~lrntés à' u_n mar­
chand de Louqsor, proviennent sans aucun doute de Deir el-Medmeh et 

remontent par conséquent au Nouvel Empire : . 

1 ° Pl. XXI, 1 a, b, c. Fragment d'une sauterelle colossale en calcaire. 

Longueur max. ~ peu près 1 8 cent. Étant donné que la tête et l'extré­

mité de l'abdomen mancruent actuellement' cette figurine devait mesurer 

jadis au moins 2 5 cent. L'exécution n'est ni très fine ni ,très réa~iste. 

Le contour arqué des élytres évoquerait plutôt un coléoptere, mais la 

présence des palles sauteuses prouve qu'il s'agit ici d'une sauterelle. 

2 ° Pl. XXII, 2a,b,c,d. Sauterelle en bronze. Longueur li cent. 8. 

Pièce d'une admirable exécution et d'un réalisme saisissant. On comparera 

ce petit bronze avec le criquet pèlerin naturel de la figure 87 (a et b ). 

Pages [ 8 2] à [ 8 6 J, l'insecte 'psU, ajouter : 

Sous le titre The beetle in medicine M. vV. R. Dawson (•l a traité tout 

dernièrement du mot 'ps',j, mais ce passage n'u pas une grande impor­

tance pour notre étude. Beaucoup plus important est à cet égard, uu con­

traire, un article du même auteur où il explique que l'insecte ps',j du 

chapitre xxxv1 du Livre des Morts est parfois confondu avec le mot s',j, 
cochon. Donnons la parole à M. Dawson lui-même : "The 3 Gth spell of 

the Boole of tlw Dead is entitled :,.: 4- ~ ... LLI~~ ~ fG\ 'a spell for 
repelling the < ëpshay '. The last word is determined with a be~tle, and 

according to the vignettes of various papyri, it is a monslrous rnsect of 

some kind. It would appear from the picture in the papyrus of Nakht 

that the words ~LLI~~ ~ and Ill~~ must have been confused, for . . . 
in that manuscript there is a picture of the dcceased spearrng a p1g 

(British Museum Papyrns No. 1olq1). Luter on, this co~fusion pas.sed 
into, the text, for the Cairo paprrus of Ga-sushen, for ms tance, gives 

( 1) Joum. ef Egypt. Archaeol., t. XX, 1936, p. 187. 
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the titlé of the spell as ._. ~ ~ ==- • ,_.,.,, 4- ~ ;.,. LLI~~ ~ t : 'anolher 
spell for repelling swine' ( N AVILLE, Papyrus funéraires de la XXJ< dynastie, 
Il, Le Papyrus de Katseshni au Musée du Caire , pl. XXXII, line 1 6; so also 
the Greenfield Papyrus (B. M. 10,55!1), XVII, 8. In pl. XXII, line 16, 
the sa me spell occurs with the original reading ~LLI~~~ - t)" (1J. 

Page [ 8 2], 4 ° ligne d'en haut et suivantes et page [ 8 9] en haut, 
ajouter : 

Le grand nombre de représentations de sauterelles . dont nous avons 
traité dans les notes additionnelles nous permet d'affirmer avec certitude 
que cet insecte a vraiment joué un rôle important dans les concepts religieux 
ou superstitieux de l'ancienne Égypte , comme c'est également le cas chez 
les peuples de l'Asie Mineure. Les sauterelles en calcaire (pl. XXI, 1) et 
en bronze (pl. XXII, 2), ainsi que les bagues relatives aux sauterelles 
( P· [ 179 ]-[ 1 8 o] et pl. XXIII, 3 et fig. 2 o 6) et les nombreuses amulettes 
imitant cet insecte, furent sans aucun doute portées pour se protéger contre 
le fléau des ~auterelles. L'ensemble de ces objets en constitue une preuve 
concluante, même si nous ne possédons pas encore pour l'ancienne Égypte 
une rep1:ésentation semblable à celle qui provient d'Assour et montre un 
dignitaire assyrien en prière devant le dieu d'Assour, priant ce dernier de 
le protéger contre cet insecte destructeur (cf. ùifra, p. [ 185] et fig. 2 o 8 ). 

Page [8 5], ajouter: 

On comparera les figures 8 1 et 8 2 avec la figure 2 of Cette dernière 
représente un carreau de plafond trouvé à Doura-Europos aux bords de 
~'Euphrate (2l, montrant le mauvais œil assailli par deux serpents et un 
111secle et percé de trois clous. Ce carreau se trouve dans la Grande Syna­
gogue construite en 266-245 après J.-C. Tandis que les vignettes du 
Livre des flforts (fig. 81 et 8 2) représentent le défunt tuant ou menacant 
un insecte, c'est ici (fig. 2 o 7) l'insecte qui attaque le mauvais œil. . 

(1) The Pig in Ancient bgypt: A Com­
mentm·y on two Passages ef Herodotus, 
dans Journal ef Royal Asiatic Society, 
jnilleL 19 28, p. 604-609. 

' 2> André GLORY, Les fouilles de Doum­
Europos, la Pompéi de l'Orient, dans La 
Nature du 1 " février 1937, p. 123- 128, 
fig. 4, p. 125. 
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Page [86] en haut (pap. démotique de Londres et Leyde), ajouter: 
Le mot est écrit ici Eml)E· Il s'agit d'une recette pour empoisonner un 

ennemi. On fait griller l'Enll)E clans clu styrax. 

Page [86 ], note li, ajouter : 
Bruno M EISSNER , Babylonien und Assyrien, t. 1, 

1920, p. li 16 : "Heuschrecken waren. . . . em 
besonderer Leckerbissen fïir Feinschmeckern . 

Page [ 8 7], note 2, ajouter : 
M. J.-J. Hess ''> relate le procédé employé par les 

bédouins pour la préparation des sauterelles desti­
nées à être mangées. Fig. 2 07. 

Carreau de plafond à Doura. 
Page [89] 6• ligne d'en haut (Asie 

Mineure ), ajouter : 
Les documents sont naturellement beaucoup plus nombreux (2l ; citons 

ici surtout une grande plaque en faïence coloriée provenant cl'Assour 
(fig. 2 o 8) (sJ. Kittel U•l explique cette représentation de la façon suivante : 
(( Prière de protection contre la plaie des sauterelles. Dignitaire assyrien 
devant le dieu cl' Assour "· 

Page [89], fig. 85, ajouter: 
Les antennes de la sauterelle sont dressées comme les cornes d'une 

antilope. Le dessin de la figure 8 5 est reproduit cl' après Staples (cf. 
p. [ 8 9] , note 3); on constate sur ce dessin que les pièces buccales ont 

(l) Beduinisches zum Alten und Neuen 
Testament, dans Zeitsclll'ijt fiir die alttesta­
mentliche lVissenschaft, 3 5' année , 2' fasc., 
191 5, p. 1 2~ . 

t'l Cf. la bibliographie donnée par M. 
Max H1LZHEIMER , Vordei·asien, B, Fauna, 
dans EBERT, Reallexilcon dei· V 01·gescl1ichte, 
t. XIV, 1929, p. 197. Cf. également 
Bruno MEISSNER, Babylonien und Assyi·ien, 
t. II , 1925, p. 237. 

( 3) ANDRAE, Fai·bige Keramik, pl. 1 o 

el fig. 7, p. 1l1; H. ScnAFER und W. AN­
DRAE , Die Kunst des alten Orients, dans 
Propyliien-Kunstgeschichte, II ( 2 ' éd.) , 
pl. XXXII; R. K1TTEL, Die V iilker des 
vonleren Oi·ients, dans Pi·opyliien-Welt­
{Jeschichte. Das Erwachen dei· Menschheit, 
1931, pl. 29 : ttGebet zur Abwendung 
einer Heuschreckenplage. Assyrischer 
Würdentrager vor Gott Assur. Bemalter 
Ziegel. Berlin , Vorderasiat. Mus. n. 

(4l Voir la note précédente. 
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Ja for~ne d'une t~te de lion, comme c'est le cas pour quelques sauterelles 
égyptiennes modelées en faïence (cf. supra, p. [ 5 1 J et suivantes). 

Fig. ~os. - Dignitaire assyrien imPhirant 

le dieu d'Assour contre les sanlerelles. 

Page [ 9 o J, ajouter au nom de 

la sauterelle ~ ~ ~ - (XIXe dy­
nastie) ce qui suit : 

On a trouvé sur des ostraca de Deir 

el-Médineh le nom propre ~-= 
~ 1 't· II s'agit d'un ((ouvrier de 
la tombe royale,, (XIX• dynastie)Ol. 

Page [ g 2], § 9. , l'oiseau gm·t 
ZJ ~-, etc. : 

En donnant à cet oiseau le nom de 

(~celui qui trouve", les anciens Égyp­
tiens ont sans doute pensé non seu­

lement à ce que l'ibis trouve, mais 
aussi à ce qu'il anéantit en le man­
geant : insectes nuisibles, etc. (2J. 

L'estomac de plusieurs ibis momi­

fiés que j'ai étudiés contenait une 

grande quantité d'élytres de coléop­
. tères et surtout de petits escargots. 

Page [9 2], note 2, on pourrait 
ajouter ici : 

. . , SETHE, Urgesclticltte, 1930, Si 5, p. 1 2-

F1 3 Let Lo~ET' Le si[Jiie ltieroglypliique nn (jonc des 11Ul1'ais), dans Studies presented to 
· l. Grif!itlt, p. 302, note 2. 

c•J Voir H. RANKE, Die âgyptischen 
Personennamen, 1935, p.!, 28 ( Nachtrâge) 
n• 10 rrsnfmi . . . . . der ( mannliche) 
Heuschreck. m N R Ostracon Edgerton 
n• 12 • li.6. Verso 2 (Mitteilung von 

J. éernfln. Je dois ce renseignement à 
l'amabilité de mon ami J. éerny. 

c•J Juus-CÉSAR SAVIGNY, Histoii·e natu-
1·elle et mythologique de l'ibis, 1Bo5, 
passim. 

- 159 - [ 1 S6 J 

Page [ g 3 J, ajouter : 

M. MEYERHOF and G. P. Sonnr, The abridged version of 'The Book of simple 
drugs of Alimad Ibn Muhammad al-Ghti.Jiqî, ne fasc., 1933, p. !129-630 

(n° 230 Gar!ul ~~). 

Page [ 96], après la 6° ligne d'en haut, ajouter : 

L'objet portant la représentation d'une éphippigère des vignes ( Ep!tip­
pigera vitium) a été sftrement trouvé aux environs d'Alexandrie (cf. supra, 
p. [ 17 6 ]-[ 175] ). Mais a-t-il été fabriqué en Égypte? Nous ne connaissons 

en tout cas aucune autre représentation égyptienne de cet orthoptère. 

Page [ 9 g] et suivantes, ajouter : 

J'avais à peine écrit ma note sur la Mante Prie-Dieu, note où j'affir­

mais que l'on n'avait jamais rencontré de représentations de cet orthoptère 

Fig. ~09. - Maule Prie-Dieu en bronze. 

dans l'art égyptien, que je trouvai, chez un marchand de Louqsor, le 

petit monument que le lecteur verra à la planche XXIV, 1 ( a-c) =fig. 2 o g 

et dont voici la description : Spatule(?) en bronze représentant une manle 

très stylisée. Longueur 9 cent. 5. La lame de l'instrument(?) correspond 

à l'abdomen de l'insecte. Sa coupe transversale a la forme d'un angle 
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dièdre. Le côté dorsal ou supérieur est légèrement incurvé; le côté ven­
tral ou inférieur, plus fortement incurvé, est largement ouvert par-dessous, 
formant ainsi une spatule. Le manche (?) correspond à la tête et au 
tl10rax de la mante. A la partie inférieure apparaissent nettement les 
pattes ravisseuses confondues en une seule et repliées sous le thorax; 
l'artiste leur a donné la forme classique d'une urœus. Les autres pattes 
ne sont pas indiquées. Provenance inconnue. Le marchand m'a dit avoir 
acheté cette pièce à un habitant de ~ift, mais croit qu'elle provient d'Abou 
Simbel. Époque incertaine, mais probablement tardive. Sect. Hist. . 

Page [99], 1••paragraphe, ajouter: 

Nous possédons de nombreux renseignements sur le rôle que joue la 
mante dans les mythes des peuples africains (par exemple des Busltmen) 0). 

Pages [100] et [101], ajouter: 

Le mot b;bf se rencontre également dans le papyrus Ebers (88, !1) (2). 

'\ ,f Page [ 1 o5], note 2, ajouter : 

Fig. li 1 o. - Papillon représenté sur un 
bas-relief du Musée du Vatican. 

Pour ce qui concerne d'autres noms ara­
bes désignant la mante, voir M. MEYERHOF 

and P. G. SonHY, The abi·idged Version ef 
tr Tite Book of simple Drugs" ef Ahmad Ibn 
Muhammad Al-Gluffiqî, II· fasc., 1933, 
p. 43o-43 i. 

Pages [ 108] à [ 111 J, ajouter: 
Je dois à l'amabilité de Mm•Vandier 

d'Abbadie le renseignement suivant : 
Musée du Vatican, Rome, n° 176. 

Bas-relief de l'Ancien Empire. Fragment de deux registres. Au registre 
supérieur genettes dans un fourré de papyrus; au-dessous trois oiseaux et 
un papillon. Longueur du papillon 7 cent., largeur 9 cent. 5. Fig. 21 o. 

(tJ Cf., par exemple, W. J. SoLLAS, 
Ancient Hunters, 3' éd., 1924, p. 483-
485. 

('l H. GnAPOW, Unte1~uclwngen iiler 
die altiigyptischen medizinisclien Papyrns, 

II. Teil, dans Mitteil. d. votderasiot.-iigypt. 
Gesellsclt. , t. XLI, 2' fasc. , 1 g 3 6 , p. 9 o : 
tr c;'J J ~ >-- ~ ~ 9 ~ 'Haus des .... 
Jnsekts' (Eh. 88, 4)". Le sens de pr 
b;bJ n'est pas clair. 
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Page [ 1 1 o J, note 3 : 

Le mastaba d'ldiv-t a été publié entre temps par M. R. 1\'1AcnAMAJ.LAn, Le Mas{aba . 
d'ldout, 1935 (voir les représentations dn papillon, frontispice et pl. VII). 

Page [ 1 1 o J : 
Les tombeaux de Meir contiennent encore plusieurs autres représenta­

tions de papillons. Fig. 2 t t a, d'après la tombe de Senbi, fils d'Ukhhotep ( i l 

~ 
\j) 

a 

Fig. 211. - Papillons de Méir : 

(a ) Meir, t. 1, pl. 2. 

(b) Meir,t. IIT,pl.6. 

b 

(Xll• dyn. ); fi g. 2 11b, d'après la tomhe d'Ukhhotep, fil s d'Ukhhotep (2) 

(XII• dyn. ). 

Page [ 1 1 3 J, fin, ajouter : 

Un carreau de faïence émaillée trouvé dernièrement (fouilles de 1g3 5-
1936) à Tell el-'Amarna par M. Pendlebury (,), Comme il ressort de la 
planche XXIV, 2, on y voit le reste d'un canard au vol et un papillon : 
ailes bordées de brun noir avec une tache brun rougeâtre à gauche. La 
tache symétrique cle droite est presque effacée. La forme de cet insecte 
est semblable à celle des papillons de la tombe de Pouiemrè (pl. XV, 9 
et p. [113]. Musée du Caire, Journal d'entrée n° 6603 5. 

Page [ 1 1 li] , après le 1 •r paragraphe : 

La planche XXV représente un fragment de calcaire provenant d'une 
tombe thébaine du Nouvel Empire ornée de peintures. Description de la 

(Il Br,ACKMAN, The Rocles Tombs ef Meir, 
t. 1, 1 91 4 , pl. II. 

('l Op. cit., t. III, 1915, pl. VI. 
( 3 l Je tiens à remercier M. John Pen-

Annales du Service, t. XXXVII. 

dlebury qui a bien voulu mettre à ma 
disposition une photographie de ce frag­
ment de carreau el donner l'autorisation 
de le publier ici. 

tt 
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scène : marécage plein de papyrus avec tous les détails habituels (oiseaux 
au vol, nids, ichneumon , genette et cinq papillons) (i l . 

Ces derniers (fig. 2 1 2) sont de couleur brun jaunâtre (cf. pl. XV, 
surtout n°' 8 et 9 ). La plupart portent des points blancs sur les ailes et 
ils ont le corps, les pattes et les nervures des ailes de couleur rougeâtre. 
Leur forme ressemble beaucoup à celle représentée dans la tombe de 
Pouiemrè (cf. supra , pl. XV, 9 et p. [ 113]. 

Pages [116] à [115] , ajouter: 

Les papillons d'Amenemhët (pl. XV, 6, p. [ 11 4 ]), de Nakht (pl. :XV, 
1 Li et 15, p. [ 114]), de Menena (pl. XV, 8, p. 114 ]) et du fragment de 
tombe thébaine conservé au British Museum (pl. XV, 1 o et 11 , p. [ 1 1 5 J, 
fig. 1o9) viennent d'être publiés d'une façon admirable par Mm• Nina de 
G. Davies (2J. 

Page[116J,note3 , etp.[1 17],fig. 112; p.[188],pl.XXIV, 2: 

Voir A. E. P. WErGALL, The Lije and Times of Alchnaton, Pharaoh of Egypt, 1 92 2, 

p. 227 (trad. allemande de K EES sous le titre Echnaton Konig von Âgypten ûnd seine 
Zeit, 1923, p. 1 li9 ). 

Page [ 117], fin, ajouter : 

Un papillon voltigeant au-dessus d'une ombelle de papyrus se voit dans 
la tombe de ljareml1eh ~ = ~ """""J (Thoutmès III-Aménophis II ) (3l. 

Selon M. V arille, à qui nous devons la belle photographie reproduite à 
la planche XXVI (1•l, le coloris est le suivant : tête et abdomen jaunes, 
bordés de rouge, pattes et antennes jaunes , ailes rouges avec quelques 
taches blanches (les niles de gauche sont UJ?- peu effacées). 

<1l E. LEDRAIN , Les monuments égyp­
tiens de la Bibliotheque Nationale ( Cabinet 
des médailles et antiques). Bibliotheque de 
l' École des lI autes Études' 3 8° fasc. ' 1 8 7 9 ' 
pl. llI (dessin très sommaire). 

<2l Ancient Egyptian Paintings, 193 6 , 
t. I, pl. XIX, t. III, p. li 2-li3 (Amenem­
hët); t. 1, pl. XLVII, t. III , p. gli-95 

(Nakht); t. II , pl. LIII, p.10li-105 (Men­
ena); t. li, pl. LXV et LXVI, p. 1 2 5-

12 7 (fragment du B1·itish Museum). 
<3 l Cf. sup1·a, p. [ 70] , note 5. 
<'l Le dessin donné par H. Boussac 

dans U. BouRrANT, Tombeau de Haremhabi, 
Mém. de la Miss. ai·cliéol. f mnç., t. V, 
189 li , pl. VI , est insuffisant. 
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Page [ 121], ajouter : 
L.es .conclusions du très important article documentaire de M. Guy Brun­

ton mbtulé Modern Painting on Predynastic Pots (t) nous obligent à considérer 
comme fausse l'ornementation du vase publié par M. von Bissing. Il con­
vient donc d'éliminer la figure 123 de cette étude. 

Page [ 1 2 lt], après le 1 °' paragraphe, ajouter : 
Un marchand du Caire possède quelques fragments d'un grand plat 

romain en terre cuite de couleur rouge brique. Près du bord de ce piaf 
sont représentés en bas-relief plusieurs papillons très bien modelés (2). 

Pl. XXIV, 3 montre un de ces insectes, qui ressemble beaucoup à celui 
que serre contre sa poitrine un petit Éros en bronze appartenant à un 
grand collectionneur privé (M. Levi de Benzion) du Caire (hauteur 
6 cent. 5, époque romaine, provenance Fayoum). Bien que ces deux 
objets soient de conception tout à fait grecque, j'ai tenu à les signaler 
ici parce qu'ils ont été trouvés dans le pays et c1u'ils expliquent l'ornemen­
tation du tissu copte de la planche XVI, 2 =fig. 126 , p. [ 1 2 lt]. 

Page [ 1 2 6], note 1 fin, ajouter : 
Cf. également, FI. PETRIE, The Arts and Crafts ef Ancient Egypt, 1923, p. 90-9 i. 

Page [ 131], après le mot '1iuxn', ajouter : 
Nous conn~issons un certain nombre de terres cuites gréco-égyptiennes 

représentant Eros et Psyché ou Psyché toute seule, où cette dernière porte 
aux épaules des ailes de papillon (3l. 

Page [ 1lt1], 7° ligne d'en bas, après ((figure 1o5,, ajouter : 
et du papillon de Dahchour (pl. XVI, 1 ). 

<'l Annales du Service, t. XXXIV, 1934, 
p. 1 li9-156. 

'' l Ces grands plats carrés en terre 
cuite rouge brique sont ornés de bas­
reliefs qui coL1vrent parfois uniquement 
les bords, mais parfois s'étendent jus­
qu'à l'intérieur. Ils ont été fabriqués en 
Égypte, surtout à Alexandrie, au 1v' siècle 
après J.-C. Voir sur ce groupe de vases 
R. PAGENSTECHER , Die griechisch-iigyptische 

Sainmlung von Ernst von Sieglin, 3' par­
tie : Die Gefiisse in Stein und Ton; Kno­
chenschnitze1'eien, 19 1 3 (dans Expedition 
Ernst von Sieglin, Ausgrabungen in Alex­
andria, t. II) p. 1 13-1 15 , où il donne les 
pièces les plus importantes, les représen­
tations des bas-reliefs et la bibliographie. 

<3> VoÏL', par exemple, R. PAGENSTECHEil 
(ouvrage cité dans la note précédente), 
p. 80-81, fig. 95; p. 85, fig. 100 et 101. 

Pl. XV!l, 

Pl. XVII, 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

t. Anse d'un vase en albâtre (Hl' dynaslie) décoré d'un Àgl'ypnus noto­
donta LATR. 

2. Amulettes en faïence imitant un buprestide (Acinaeodera; polita KLUG.?). 
· Époque intermédiaire entre l'Ancien et le Moyen Empire ou Moyen 

Empire. . 
3. Amulette en turquoise imitant un buprestide (Acmaeodera polita KLUG.?) . 

Époque intermédiaire entre l'Ancien et le Moyen Empire ou Moyen 
Empire. 

l1. Amulette en faïence imitant un buprestide (Acmaeodera polita KLUG.?). 
Époque intermédiaire entre l'Ancien et le Moyen Empire ou Moyen 
Empire. 

5. Amulette en lapis-lazuli imitant un buprestide ( Acmaeodera polita 
KLuG. ?). Époque intermédiaire entre l'Ancien et le Moyen Empire 
ou Moyen Empire. 

(î. Amulette en faïence rep1·ésentant un insecte (coléoptère?). Moyen 
Empire. 

7. Amulette en cornaline imitant un ténébrionide ( Scaurus? ou Tentyria~ ). 
Époque intermédiaire entre l'Ancien et le Moyen Empire ou Moyen 
Empire. 

8. Amulette en cornaline imitant no ténébrionide ( Scaurus? ou Tenty-
ria?). Époque intermédiaire entre l'Ancien et le Moyen Empire ou 
Moyen Empire. 

9. Amulette en améthyste imitant un ténébrionide ( Scaurus? ou Tenty-
ria?). Époque intermédiairn entre l'Ancien et le Moyen Empirn ou 
Moyen Empire. 

1 o. Amulette en terre cuite très fortement durcie représentant un coléop-
tère stylisé. Antique? Époque? 

11 • Amulette en faïence vert olive représentant un coléoptère (bupreslide 
très stylisé?). Moyen Empire. 

12 , Amulette en faïence bleue assez claire représentant un coléoptère 
. (buprestide très stylisé?). Moyen Empire. 

1 3. Amulette en faïence vert foncé représentant un coléoptère (buprestide 
très stylisé?). Moyen Empire. 

1 6. Amulette en faïence bleu acier représentant un coléoptère (buprestide 
très stylisé?). Moyen Empire. 

1 5. Amulette en faïence vert clair représentant un coléoptère ( buprestide 
très stylisé?). Moyen Empire. 
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16. Amulette en faïence vert clair représentant un coléoptère (huprestide 
très stylisé?). Moyen Empire. 

17 · Amulette en faïence bleu aciei· représentant un coléoptère (buprestide 
très stylisé?). Moyen EmpÎL'e. 

t 8. Amulette en cornaline dont la forme générale rappelle celle des amu­
lettes précédentes (pl. XVII, 1 1 à 17), mais le coléoptère est 
encore plus stylisé. 

19. Comme 18. 

20. Grand plat en schiste noir remontant à la III• dynastie. Sur les bords. 
sculptés quatre coléoptères stylisés ( Agrypnus notodonta LATR.?) 

a) Vue générale du plat dans son état acl uel; 
b) L'un des coléoptères sculptés; 
c) L'un des coléoptères sculptés. 

21. Sorte de collier composé de fémurs d'un bupresLide ( Steraspis) el de 
fruits d'une plante non encore identifiée. 

22 a-j. Petit bloc de calcaire fin(?) représentant la tête et le thorax d'un 
coléoptère indéterminé. Époque? . 

Pl. XVIII, 1. Petit disque en faïence verte. Un des côtés représente probablement 
~n insecte (hémiptère aquatique du genre des hydromètres?). 
Epoque? 

2. Pièces de collier en _faïence brun olivâtre représentant chacune un 
coléoptère stylisé. Epoque intermédiaire entre l'Ancien et le Moyen 
Empire on commencement du Moyen Empire. 

3. Pièces de collier en fa'ience de couleur bleu ciel, très brillante, repré­
sentant chacune un coléoptère stylisé. Époque intermédiaire entre 
l'Ancien et le Moyen Empire ou commencement du Moyen Empire. 

li. Collier en faïence bleu clair composé de perles et de coléoptères sty­
lisés (buprestides ). v· dynastie. 

5. Pièces de collier en faïence grisâtre ( oi·iginairemenl verdâtre) repré­
sentant chacune un coléoptère stylisé. Époque intermédiaire entre 
l'Ancien et le Moyen Empire ou commencement du Moyen Empire. 

6. Col~optère en stéatite qui paraît représenter un insecte aquatique. 
Epoque? Authentique? 

Pl. XIX, t. Pièces de collier en faïence verte représentant chacune un coléoptère 
très stylisé. Moyen Empire (?). 

2. Pièces de collier en stéatite noÎl'e représentant chacune un coléoptère 
stylisé ( Agrypnus notodonta LATR. ?). Époque intermédiaire entre 
l'Ancien et le Moyen Empfre ou commencement du Moyen Empire. 

3. Pièces de collier en faïence vert clair représentant chacune un coléop­
tère stylisé ( bupreslide? ). Époque intermédiaire entre l'Ancien et 
le Moyen Empire ou commencement du Moyen Empire. 
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4. Pièces de colliei· en faïence bleue représentant chacune un coléoptère 
stylisé (buprestide?). Époque intermédiaire entre l'Ancien et le 
Moyen Empire ou commencement du Moyen Empire. 

5. Pièces de collier en faïence brun foncé, très brillante, représentant 
chacune un coléoptère très stylisé. Époque intermédiaire entre 
l'Ancien et le Moyen Empire ou commencement du Moyen Empire. 

6. Pièce de colliei· en faïence verte représentant un coléoptère très sty­
lisé. Époque intermédiaire entre l'Ancien et le Moyen Empire ou 
commencement du Moyen Empire. 

7. Pièce de collier en stéatite recouverte d'un émail vert représentant 
un coléoptère stylisé. Époque intermédiaire entre l'Ancien et le 
Moyen Empire ou Moyen Empire. 

8. Pièce de collier en faïence brun foncé, très brillante, représentant un 
coléoptère très stylisé. Époque intermédiaire entre lAncien et le 
Moyen Empire ou commencement du Moyen Empire. 

Pl. XX, 1. Pièces de collier en stéatite recouverte d'un émail bleu, représentant 
chacune un coléoptère très stylisé. Époque intermédiaire entre 
l'Ancien et le Moyen Empire ou commencement du Moyen Em­
pire. 

2. Pièces de collier en faïence verdâtre représentant chacune un coléop­
tère très stylisé. Époque intermédiaire entre l'Ancien et le Moyen 
EmpÎl'e ou commencement du Moyen Empire. 

3. Pièces de collier en faïence vert clair représentant chacune un coléop­
tère très stylisé. Époque intermédiaire entre l'Ancien et le Moyen 
Empire ou commencement du Moyen Empire. 

li. Pièces de collier en faïence gris verdâtre représentant chacune un 
coléoptère extrêmement stylisé. Époque intermédiaire entre l'Ancien 
et le Moyen Empire ou commencement du Moyen Empire. 

PI. XX, 5. Pièces de collie1· en stéatite noire représentant chacune un coléoptère 
extrêmement stylisé. Époque intermédiaire entre l'Ancien et le 
Moyen Empire ou commencement du Moyen Empire. 

PL XXI, 1 a, b et c . . Fragment d'une sauterelle colossale en calcaire. Deir el-
Médineh. Nouvel Empire. 

2. Pièce de collier en vetTe poli, de couleur vert feuille, représentant 
une sauterelle extrêmement stylisée. Époque? 

3. Pièce de collier en faïence bleu clair représentant probablement une 
sauterelle très stylisée. Époque? 

li. Pièce de collier en faience vel'!e représentant une sauterelle stylisée. 
Nouvel EmpÎl'e? 

5. Pièce de collier en feldspath vert clair ( microcline) représentant une 
sauterelle stylisée. Moyen Empire? 
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Pl. XXII, 

Pl. XXIII, 

Pl. XXIV, 
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6. Pièce de collier en faïence jaune clair représentant une sauterelle 
stylisée. Tell el-'Amarna (XVIII• dynastie). 

7· Pièce de collier en faïence brun rouge représentant une sauterelle 
stylisée. Nouvel Empire. 

8. Amulette-cachet en forme de sauterelle. Stéatite revêtue d'un émail 
vert clair (XVIII• dynastie). 

9· Amulette-cachet en forme de sauterelle. Stéatite revêtue d'un émail 
vert très brillant (XVIII• dynastie). 

1 o. Amulette-cachet en forme de sauterelle. Faïence vert foncé (XVIII• dy- . 
nastie ). 

1 1 . Amulette-cachet en forme de sauterelle. Stéatite revêtue d'un émail 
vert olivâtre (XVIII• dynastie). 

12. Amulette-cachet en forme de sauterelle. Stéatite revêtue d'un émail 
vert (XVIII• dynastie). 

1 3. Amulette-cachet en forme de sauterelle. Faïence verte (XVIII' dynastie). 
14. Amulette-cachet en forme de sauterelle. Stéatite revêtue d'un émail 

vert (XVIII• dynastie). 
15. Amulette-cachet en forme de sauterelle. Stéatite dont l'émail a disparu 

(XVIII' dynastie). 
1 a, ~' ~, d. \endeloque-amulette en feldspath vert clair ( microcline) 

imitant un buprestide (cf. supra, p. [ 154], note 1 ). Époque inter­
médiaire entre l'Ancien et le Moyen Empire. 

2 a, b, c, d. Sauterelle en bronze. Deir el-Médineh (Nouvel Empire). 
3. Chaton de bague en faïence bleu clair décoré d'une sauterelle. Pro­

bablement XIX• ou XX' dynastie. 
li. Sauterelles en or, incrustées dans la lame du poignai·d trouvé dans la 

tombe de la reine Ahhotep (X Vll' dynastie). 
1 a et b. Ostracon en calcaire frouvé à Deir el-Médinch et décoré d'une 

sauterelle; moitié antérieure du corps seule conservée (Nouvel 
Empire) ; 

a) Photographie d'après l'original; 
b) Croquis d'après M. von Bothmer. 

2 a et b. Ostracon en calcaire trouvé à Deir el-Médineh et décoré d'un 
homme en train de capturer une sauterelle (Nouvel Empire) : 

a) Photographie d'après l'original; 
b) Croquis d'après M'"' Vandier d'Abbadie. 

1 a, b et c. Mante Prie-Dieu en bronze. Époque? 
2. Papillon peint sur un carreau de faïence émaillée et trouvé à Tell el­

<Amarna (XVIII' dynastie). 
3. Fragment d'une grande assiette romaine en terre cuite ornée d'un 

papillon en bas-relief (époque romaine). 
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Pl. XXV. Fragment de calcaire provenant d'une tombe thébaine. On y distingue 
cinq papillons (XVIII·-XIX• dynastie). 

PL XXVI. Papillon de la tombe de J:Iareml1eb, tombe thébaine n° 78 ( XVlll' dy­
nastie); d'après une photographie de M. A. Varille. 

TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 

N.B. - Je ne mentionne c1ue les additions d'une certaine importance. 

E. -· NoTllS ADDITIONNELLES ............................... . 
Coléoptères ..................•................... 
Énumération des coléoptères naturels trouvés dans les tombeaux 

et sites anciens ................................. . 
Coléoptère Ag1·ypnus notodonta LATR., sculpté en bas-relief sur 

l'anse d'un vase en albâtre remontant à la III• dynastie et 
trouvé à Saqqarah ............. . ................ ,' 

Coléoptères (probablement Agrypnus notodonta LATR.), sculptés 
sur le bord d'un grand plat en schiste noir remontant à la 
III' dynastie et trouvé à Saqqarah ................... . 

Catalogue des représentations anciennes du coléoptère Agrypnus 
notodonta LATR., et relations entre cet insecte et la déesse 
Neith ........................................ . 

Collier prédynastique ou protohistorique découvert à Armant 
et composé d'un certain nombre de thorax du bupresticle 
Steraspis. Analogies anciennes et modernes : colliers com-
posés de corolles de jasmin ou de calices de grenadier; 
représentation ancienne de la tête et du thorax d'un coléop-

Pages. 

[ 1 !14] 
[145] à [169] 

[1li7] à [1li8J 

[149] à [150] 

tère indéterminé ...... .. ......................... [150] à [153] 
Collier de Licht (XII' dynastie) consistant en un fil de lin sm· 

lequel sont enfilés des fémurs de Steraspis et des fruits 
d'une plante non encore identifiée ...... . ............ . 

Pendeloques imitant des buprestides ( smtout le petit bupre­
stide Acmaeodera polita KLUG.). Particularités de ces repré-
sentations. Collier à buprestides de la V' dynastie conservé 
actuellement à Leipzig ........................... . 

Pendeloques imitant d'une façon très naturaliste un ténébrio-
nide (par exemple un Scau1·us ou un Tentytia ) .......... . [157] à [158] 
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Pièces de colliers en faïence et en pierre représentant des coléop­
tères très stylisés et remontant à l'époque intermédiaire entre 
l'Ancien el le Moyen Empi1·e ou au commencement du Moyen 

Pages. 

Empire ....................................... [159] à [164] 
Pendeloques-amulettes en faïence verte ou bleue représentant 

un coléoptère très stylisé el remontant toutes au Moyen Em­
pire. L'abdomen de ces coléoptères se termine toujours en 
pointe . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [ 16 6] à [ t 6 5 J 

Pendeloques-amulelles en cornaline représentant peul-être elles 
aussi un coléoptère très stylisé à abdomen pointu. Époque 
intermédiaire entre l'Ancien et le Moyen Empire .. .. .... . 

Pendeloque en faïence représentant un insecte très stylisé . .. . 
Pendeloques en pierre représentant uu coléoptère , remontant à 

l'époque prédynastique on protohistorique ............ . 
Amulette-pendeloque en forme de coléoptère représentant pro-

bablement une forme de transition .......... . ...... . . 
Représentations d'insectes aquatiques(?) ............... . 
Divers groupes de coléoptères (eu dehors de Scarabaeus ( Ateu-

cltus) sacei· L.) faisant partie de colliers égyptiens ( élatérides, 
huprestides, ténébriouides, coléoptères aquatiques(?)) ... . . 

Sauterelles ...................................... . 
Sauterelles de la tombe thébaine de Samout (XVIII' dynastie). 
Sauterelles en 01· incrustées dans la lame du poignard de la 

reine Ahhotep (XVII" dynastie) ..................... . 
Trois ostraca en calcaire de Deir el-Médineh, remontant à 

l'époque de la XIX' ou XX• dynastie, sur lesquels sont 
dessinées des sauterelles ..... . ... . ...... ... ....... . 

Vase en faïence de l'époque romaine imitant une sauterelle .. . 
Fragment d'un objet en terre cuite représentant en relief une 

[ 165] 
[ 166] 

1166] 

[168 ] à [169] 
(170] à [186] 

[ 1 71] 

[1 r2] à [173] 
[176] 

éphippigère des vignes posée sur un cep de vigne . ... .... [ 176 ] à [ 175] 
Pendeloques-amulettes en forme de sauterelle. . . . . . . . . . . . . [ 17 5] à [ 17 8] 
Ravages causés par les sauterelles mentionnés dans un papyrus 

g1·~c du Fayoum.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [ l 7 9] 
Ment10n de sauterelles dans une inscription de Séti I" à Spéos 

Al'témidos .... .... . .... .. .......... ... .... . ... . 
Bagues relatives aux sauterelles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [ 1 79 ] 

[ 1 79 l 
à [ 180] 

Interprétation du texte Pyl'. 891 d . ........ . ...... ... . . 
Interprétation du texte Pyr. 17 71-177 2 b et c .....•... • .. 
lnterprélation d'un texte inscrit sur un cercueil conservé à 

Bruxelles el remontant à la XXI• ou XXII' dynastie ...... . 
Plafonds de tombes thébaines décorés de sauterelles ..... .. . 

[ ! 80 ] 
[ 180] 

[ 181] 

[181 ] à [182] 
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Fragment d'une sauterelle colossale en calcaire trouvée à Deir 
el-Médineh et remontant au Nouvel Empire ......... . . . 
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Quelques notes additionnelles au sujet des sauterelles chez les 
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Le mot sn~im rr sauterelle" employé comme nom propre à l'é-
poque de la XlX' dynastie . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [.185] 

Représentation d'Bphippigcra vitimn, éphippigère des vignes , 
sur un objet en terre cuite remontant à l'époque romaine. . [ 1 86 ] 

Spatule (? ) en bronze imitant une mante prie-Dien stylisée. 
Objet uniqne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [ 1 86] à [ 1 87 ] 

Papillons ................ ... .. . .... .. . . .. .. ... . .. [ 187 J à [ 191 ] 
Papillon figuré sur un bas-relief de l'Ancien Empire , conservé 

au Musée du Vatican. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [ 1 87] 
Papillons représentés dans plusieurs tombes de Meir ( Xll· dy-

nastie) . .' ................................ . . .... [188] 
Carreau en faïence de Tell el-'Amarna (XVIII" dynastie) décoré 

d'nn papillon. . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [ 188] 
Quelques papillons représentés sur nn fragment de calcaire pro-

venant d'une tombe thébaine de la XVIII' ou XIX' dynastie 
et conservé au Musée du Louvre.. . • . . . . . . . . . . . . . . . . . [ 188] à [ 189] 

Papillon de la tombe thébaine de ~JaremlJeb ( XVlll' dynastie) . [ 189] 
Ornementation moderne d'un vase préhistorique publié et in-

terprété par M. von Bissing . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [ 1 91 ] 
Fragment d'une grande assiette romaine en terre cuite, décorée 

de papillons en bas-relief. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . [ 1 91 ] 
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Bien que mes notes concernant la mouche et l'abeille dans l'Égypte 
ancienne soient , 1.1 mon avis, suffisamment complètes, j'en remettrai la 
publication , beaucoup trop considérable pom une revue , à une date 
ultérieure Ol, 

L. Kmmr. . 
Le Caire, 10 JU111 19 37. 

<1> Cf. sup1·a, p. [144). 

Annales du Service des Antiquités, T . XXXVII . Pl. I 

La Statue de Sanousrit Jer restaurée. 

GoYON, Trouvaille de Tatiis. 
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J. S. F. GARNOT, Stèle de Kbou-oui 
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Annales du Service des Anliquilés , T, XXXVII. Pl. I. 
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Scale 1 : 5000 

Map of the site of Al-Fos![l! , with the positions of the tombs found there in 

1936 (Tomb No. 1) and in 193 7 (Tomb No . 2, the subject ofthis article, and 
Tomb N'o. 3, not yet published ). 
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A. HAMADA, Tomb at Al-Fostât. 
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A. HAMADA, To111b at Al-Fostàt. 
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Lid ot the sarcophagus with the inscriptions. 

A. HAMADA, Tomb at Al-Fostcit. 



Annales du Service des Antiquités, T. XXXVII. Pl. XXI. 

J 

1 

1 

j 

1 

12 

10 

. . 

• 15 
. 

fi 
. . · .; .. • ~ J -..~.::_.::~ ,,.. 

Sauterelles. 

KE1MER, Pend<'ioq11es. 



Annales du Service des Antiquités, T. XXX VII. Pl. XXII. 

1 
) 

Coléoptère. 

a 
2 b 

c 
d 

3 

c d 

4 

Sauterelles. 

KEmER, Pendeloques. 



Annales du Service des Antiquités, T. XXXVII. Pl. XXIII. 

b a 

b a 

2 

Sauterelles. 

KEIMEK, Pe11dcloq11es . 



Annales du Service des Antiquités, T. XXXVII. Pl. .\:\IV. 

c 

" i:5 v 
...0 u p: 

~ 
c 

"' :;E 

KE1MER, Pendrloques. 



~ 
~ 

"' :?' 

? 
~ 
0 

"" 
~ 

.' . ,. 
·.~i <Il~- ~:1 ... ~ ~; lt>. . .;;; 

:ff. ~.~- .~. ,;-;.;:;\.Ji • ~.,t'I" 

r ""'-'-t--~ 

.... ~ -; . ~Jtcc, ... ~· ... ,_,, 
~ ' . ~• _ ..... 

Papillons. - Frag ment de calcaire pe int provenant d'une tombe thébaine. 
(Musée du Louvre.) 

1 • .( 
.1 

~ '' 

:i,. 
;:i 
;:i 
:::) 

~ 
(1) 

g. 
f{l 
~ 
::;· 
"' 
~ 
(1) 

:i,. 
;:i .... 

,.Ei• 
1:: :::;: 
"'-
~Cil 

....., 

><: 
><: 
><: 
8 

~ 

:.< 
:;...: 
< 



Annales du Service iles Antiquités, T. XXXVII. Pl. XXVI. 

'"'· 
Papillon d 11 tombeau thébain no 78. 

KEDIER , Pouleloq11ts . 



Annales du Service des Antiquités, T. XXXVII. Pl. l 

r. - La "Maison du Nord " lors de sa découverte en r924 . 
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2 . - La " Maison du Nord " après restauration en 1937. 

J. - P. LA UER, Restauration Mo11umeu/s de Zoser, Saqqarah. 
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J. - P. LA UER, Restaura/ion Monuments de Zoser, Saqqarah. 
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I. - La " Maison du Sud '', lors de sa découverte en 1924. 

2. - La " Maison du Sud " après restauration en 1937. 
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Annales du Service dPs Antiquités, T. XXX VII. 

J. - P. LAUER, Travaux divers. 



Annales du Service des Antiquités, T. XXXVII. Pl. I 

The great limestone Stela of Amen? otep II. 



Aruwles du Service des Antiquités, T. XXXVII . 

,./ /)/ \ 

/:11 
;! 

(! 
1 1 

.\ \ 

\\ 
\\ 
\\ 

SELIM BEY HASSAN, Li111estone Sie/a of Amenl?otep II . 

Pl. II . 

' 



RAPPORT 

SUR LES TRAVAUX DE KARNAK 

(1936-1937 ) 

(avec 4 planches) 

PAR 

HENRI CHEVRIER. 

Les travaux de la campagne 1936-1937 ont porté sur les points 
suivants : 

1 ° Musée : Classement des blocs découverts dans le troisième pylône, 
Fondations du monument de Senouosret I"; 

2° Déblaiements : Alentour du lac sacré et approfondissement, 
Partie comprise entre la route el le mur Sud de la Salle Hypostyle, 
Cour entre les VIIIe et IX• pylônes; 

3° Salle Hypostyle : Dallage , 
Redressement et. consolidation de l'architrave brisée, consolidée 

provisoirement en 192 8 par les soins de M. Baraize, et d'une 
autre architrave dans la partie Sud, 

Consolidation et réfection de la porte Sud de la Salle, 
Consolidation el réfection dans l'escalier du mur Sud, 
Consolidation de la poterne Nord-Est; 

4 ° Vidage du III• pylône; 
5° Fouilles du temple d'Aménophis IV; 
6° Temple de Khonsou : Consolidation générale , 

Reconstruction du linteau de la porte principale; 
7° Travaux divers. 

Avant d'entreprendre le travail nous avons été obligé de faire le 
nettoyage complet du temple. Cette année il a été beaucoup plus impor­
tant et coûteux qu'auparavant , du fait que toutes les parties récemment 
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déblayées ont été recouvertes d'une végétation envahissante, composée 
principalement d'aqoul et d'alfa. Nous demanderons au Ministère de 
l'agriculture de bien vouloir nous indiquer un moyen chimique pour 
nous débarrasser de ces plantes. 

Ge travail a été commencé par le temple même, la grande cour et la 
partie du Moyen Empire surtout : on ne trouvait là que peu d'aqoul, 
mais beaucoup de chiendent. Ce nettoyage fut assez poussé dans la partie 
du centre, rendant accessibles les parties latérales dégagées sommairement 
l'an passé pour en effectuer le plan. 

Mais ce qui nous demanda beaucoup de temps fut l'enlèvement des 
plantes autour du lac sacré. Il est impossible de déraciner ces herbes, les 
racines d'aqoul, du système dit ((pivotant ,; , descendant verticalement à 
plusieurs mètres dans la terre. 

Le nettoyage des cours du Sud fut également effectué. 
Cc travail nous prit plus d'un mois, du 1 5 novembre au 1 7 décembre, 

occupant une soixantaine d'hommes. Un peu plus tard, en vue de la visite 
de Sa Majesté le Roi Farouk, nous avons également nettoyé une grande 
partie du temple de Mout. 

MUSÉE. 

Dès mon arrivée, je m'occupai du classement des blocs du Musée, 
entassés, comme on le sait, dans un espace trop réduit et placés dans 
l'ordre OLl ils avaient été extraits du pylône. Maintenant que nous dispo­
sions de tout l'espace nivelé l'an dernier, il fallait les classer par monu­
ments. 

Ces blocs appartiennent à trois catégories de matières : grès, calcaire 
et calcite ( alMtre oriental). Cette dernière matière étant la plus fragile , 
je décidai d'éviter de transporter les blocs à une assez grande distance et 
de les placer non loin, contre le retour du mur d'enceinte. Le classement 
des blocs de la reine Hatshepsowet les avait rendus accessibles et nous 
avions la place pour les manœuvrer. 

Les blocs de calcite appartiennent à deux monuments : sanctuaire de 
barque construit pendant le co-règne d'Aménophis Ier et de Thoutmès I•r, 
sanctuaire de barque construit par Thoutmès IV; ils ont été en grande 
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majorité découvert par .M. Pillet. Les blocs de ces monuments se trou­
vaient mélangés, serrés les uns contre les autres de telle sorte qu'il était 
impossible de sortir d'abord les pierres de l'un et ensuite celles de l'autre 
monument. Tous les blocs furent donc sortis et rangés vers le Sud, en 
lignes parallèles suffisamment écartées pour pouvoir sortir facilement les 
blocs d'un des monuments une fois l'espace laissé libre par le classement 
des autres blocs; ils étaient très resserrés, M. Pillet n'ayant eu que très 
peu de place pour les ranger, et il n'était pas toujours commode de placer 
les leviers de manœuvre : malgré les précautions prises, on ne put éviter 
quelques petites épaufrures. 

Ces hlocs ainsi provisoirement rangés, on passait aux blocs de grès du 
monument de Thoutmès IV dont j'avais déjà classé les éléments appar­
tenant aux piliers, à la fin de la dernière campagne. Le nombre des blocs 
de ce monument atteignait 228. 

Pour les blocs appartenant aux murs de la construction, le classement 
fut fait suivant le même principe que pour les assises des piliers, c'est­
à-dire les blocs provenant de l'assise la plus haute étaient placés sur un 
premier rang, au Nord de l'espace libre, ceux de l'assise inférieure consti­
tuant une rangée parallèle, etc. Nous avions donc une rangée de pierre 
de la corniche, puis une rangée comportant la grande inscription horizon­
tale, puis des assises de décoration. Pour ces dernières le classement était 
facile quand nous avions à faire à des personnages, le roi ou Amon, mais 
moins certain pour d'autres blocs représentant des animaux, taureaux, 
gazelles, etc., et dont nous ne pouvons pas encore déterminer la place 
dans l'ensemble de la décoration. Ils furent simplement rassemblés et 
constituent une rangée à part. 

Le grand nombre de ces blocs m'obligea à disposer pour eux d'une 
surface étendue et je n'ai pas suivi le plan donné dans mon précédent 
rapport, qui, du reste, n'était destiné qu'à donner l'esprit du travail. 

Ce premier monument classé , et ce travail dura du !.i au 2 7 décembre, 
nous avions plus de place et les coudées plus franches pour manœuvrer 
les autres blocs. H nous restait deux monuments dont nous avions un 
assez grand nombre de blocs et des fragments de différents autres monu­
ments. Je pouvais alors estimer approximativement la surface nécessaire à 
chacun d'eux, en prévoyant de l'espace pour les blocs à venir. Nous avons 
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là des blocs de calcaire d'un monument de Thoutmès Il et de deux 
monuments d'Aménophis I", dont la copie du monument de Senouosret I". 
Pom les monuments dont nous n'avions que quelc1ues éléments, les blocs 
étaient placés en attente dans un espace suffisamment large pour que nous 
ne soyons pas embouteillés dans l'avenir. 

Ce classement fut terminé le 1 5 janvier. 
Il ne nous restait plus qu'à séparer les blocs des deux monuments de 

calcite. M. Pillet devant venir à Karnak pour compléter son étude sur le 
monument d'Aménophis I" et de Thoutmès 1°', j'en fis sortir les blocs et 
ils furent classés commodément, par rangées parallèles orientés de façon 
à ce que les faces décorées d'un même bloc fussent éclairées les unes 
pendant la matinée, les autres pendant l'après-midi. Ce dernier classement 
fut terminé le 3 février. 

Nous avions alors la place libre pour commencer les excavations des 
fondations du monument de Sénouosret Ier. Sa Majesté le roi Farouk en 
ayant exprimé le désir lors de sa visite à Karnak, le premier coup de 
pioche y fut porté le 1 1 février, jour anniversaire de la naissance de Sa 
Majesté. 

Il était indispensable qu'une fois reconstruit, ce monument pt'it être 
vu avec un recul suffisant. Je déterminai donc sa position à une certaine 
distance du mur d'enceinte. Je ne pensai pas avoir à pousser les excava­
tions aussi loin que j'ai dCt le faire. On se rappelle que M. Lacau avait 
choisi cet emplacement à cause de son niveau élevé au-dessus des infiltra­
tions et qu'il avait chargé M. Pillet de faire des sondages pour être certain 
de ne pas construire sur un terrain dans lequel pouvaient se trouver des 
antiquités. La présence de ces sondages, dont le remblai n'était pas tassé, 
m'a obligé à descendre jusqu'à près de li mètres au-dessous du niveau du 
sol, où j'ai trouvé un terrain homogène. 

La profondeur à laquelle nous avions été obligé de descendre compli­
quait le système des fondations. Le monument, quoique petit, est assez 
lourd, notamment à cause de son soubassement plein. Je faisais donc faire 
les fondations de la façon suivante (fig. 1 ). Un premier radier armé était 
coulé au niveau atteint. Sur ce radier reposent six piliers en béton armé 
portant à leur tour un radier supérieur sur lequel reposera le monument. 
Les fers des radiers étaient placés avant le coulage du béton, comme if 
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doit se faire, et maintenus à la distance convenable du soi par des cales. 
Le béton était coulé sur toute l'épaisseur du radier, de façon à ce que les 
fers fussent bien enrobés et la dalle parfaitement monolithe. Les cales 
étaient enlevées au fur et à mesure de l'avancement du béton. Puis les 
armatures et les coffrages de piliers furent mis en place et ces derniers 
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Fig. 1. 

coulés à leur tour. Comme l'espace entre les deux radiers devait être comblé 
avec du sable, assurant immédiatement un bon tassement, nous avons dô. 
attendre la prise totale du béton des piliers avant de les décoffrer et de 
combler. Par économie, pour ne pas avoir à remplir de sable tout le 
volume des excavations, un caissonnage formé par un muret en briques 
fut établi. Au trente-et-unième jour après le coulage, les piliers furent dé­
coffrés, et, le vide une fois comblé, la dalle supérieure coulée en une 
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seule fois, comme la précédente. Comme il faisait alors très chaud et que 
le travail du béton est assez pénible, ie coulage fut fait entre 5 heures et 
11 heures du soir. Le reste de l'excavation fut comblé avec de la terre. 

Dès le commencement de la campagne prochaine on commencera la 
reconstruction du monument. Pour ne pas être retardé, un bon tailleur 
de pierre travaillera pendant l'été pour entaiÜer les emplacements des fers 
indispensables à la reconstitution des piliers et architraves et les rendre 
suffisamment solides pour résister aux charges qu'ils auront à porter. 

Le travail de classement des blocs a nécessité ma présence presque 
continuelle sur place. En effet, par raison d'économie, le poste d'inspec­
teur de Karnak a été supprimé et l'inspecteur de Louxor, dont dépend 
maintenant Karnak, avait trop à faire pour pouvoir m'aider, comme 
l'avaient fait Néguib effendi Farag et Ragheb effendi Ibrahim pour le 
rangement des blocs du magasin du Sud. De plus, ces transports et la 
manipulation des blocs devaient être faits avec le maximum de soins afin 

. qu'ils ne fussent pas abîmés et les deux meilleures équipes commandées 

par les reïs Mohammed Ibrahim et Abd el-Lahi en étaient chargées. 
Pendant les trois premiers mois de l'année il me fut donc impossible de 
m'attaquer à des travaux autres que les déblaiements qui ne demandaient 

pas de spécialistes. 
Si cette tâche prit beaucoup de temps, le résultat est considérable et 

montre clairement l'intérêt du vidage du III• pylône. Voici le nombre de . 
blocs sortis à cette époque, auxquels il faut ajouter ceux trouvés cette 
année et dont je parlerai plus loin : 

Monument de la reine Hatshepsowet. . . . . . . . . . . . . . . 3o5 blocs. 
de Thoutmès II (calcaire) . . . . . . . . . . . . . . . 5 1 

(grès) . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
d'Aménophis I" et Thoutmès l". . . . . . . . . . 73 
d'Aménophis l" (calcaire). . . . . . . . . . . . . . . 88 
de Thoutmès IV (grès) ................. 228 

(calcite) ........ ....... 11 

de Senouosret l" ... ... .. ..... · . . . . . . . 77 
de la reine Hatshepsowet (calcaire) . . . . . . . 6 
de Thoutmès III. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
d'Aménophis II (calcite) . . . . . . . . . . . . . . . . 1 t 

Tor AL ••••• 860 
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En ce crui concerne le monument d'Aménophis I•' et de Thoutmès J•r, 
je compte pouvoir en foire les fondations en même temps que la construc­
tion du monument de Sésostris I•' et achever sa construction pendant la 
campagne suivante. 

DÉBLAIEMENTS. 

LAc sAcnÉ. - Le travail de déblaiement autour du lac sacré a été 
achevé cette année par le dégagement de la partie Nord-Est et du côté Est. 

Dans l'espace compris entre le grand mur de Thoutmès III, le puits à 
descenderie et l'angle Nord-Est du lac se trouvait une hutte de terre pas 
très élevée mais d'assez grande surface se raccordant à la butte générale 
située à l'Est du lac. 

Non loin cl u puits, vers l'Est, était placé un assez grand nombre de 
blocs provenant en majorité du mur de Thoutmès III et, pour les autres , 
du monument de Taharqa. Parmi eux se trouvaient également des blocs 

bruts. Les blocs décorés furent descendus de la butte , rangés près du 
puits, et alignés dans la direction Nord-Sud. Quant aux blocs bruts, j'eu 
l'idée d'employer ceux dont la pierre était solide, en dalles pour la Salle 
Hypostyle, dans la partie dont les fondations ont été refaites. Ceux dont 

la pierre tombait en poussière furent débités et évacués. Naturellement ce 
ne sont pas les quelques blocs trouvés là qui furent suffisants pour daller 
toute la surface de la moitié Sud de la Salle Hypostyle , mais nous avions 
beaucoup d'autres. 

Les blocs enlevés, une équipe de terrassiers attaqua le déblaiement. 
Pour le niveau à respecter, on se basait sur ce qui restait de la maçonnerie 
de la berge du lac vers le milieu du côté Nord. Ce niveau est plus has 
que la hase du mur de Thoutmès III qu'il fallait rattraper par une pente 
douce. Ce déblaiement fut vite achevé et on continuait le travail sur le 
côté Est de façon à dégager tout le tour du lac. Il ne nous fallut c1ue huit 
jours pour atteindre l'angle Sud-Est. 

Nous avons de nouveau travaillé au lac sacré plus tard quand l'eau se 
fut retirée. On entreprit la reconstruction du mur de soutènement Sud du 
lac, en partant de l'angle Sud-Est , car nous avions là une assez grande 
longueur du mur antique au-dessus du niveau de l'eau et étions certains 

12. 
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de son tracé. A mesure que le travail avançait, l'eau baissait et cette partie 

du mur achevée, les marches du premier escalier, le seul porté sur le 

plan publié l'année dernière, étaient alors hors d'eau, ce qui nous permit 

de le reconstituer jusqu'au niveau du sol. Il est à remarquer que le. giron 

de ces marches n'est pas horizontal mais légèrement en pente. 

Vers le milieu du mur, la maçonnerie était très détruite et il fallait 

attendre que l'eau baissât d'avantage pour travailler là : les maçons pas­

sèrent donc vers l'Ouest, entre l'angle Sud-Ouest et la partie où avait été . 

installé, jadis, une pompe à vapeur dont la destruction du bâtis de 

machine nous avait donné tant de mal. A cette place, les pierres du mur 

avaient presque complètement disparu. Cette partie du mur reconstruite, 

l'eau était alors suffisamment basse pour que l'on pût rechercher ce qui 

restait du mur et on trouvait quelques marches d'un autre escalier, paral­

lèle au premier. Pendant ce temps je tentai d'approfondir le lac vers la 

rive ouest, au moyen d'une pompe obligeamment prêtée par M. Nelson, 

directeur de l'Institut Oriental de Chicago. Mais le travail se révélait lent 

et difficile, l'eau venant très vite, le débit de la pompe était insuffisant et 

nous n'avions pas à faire seulement à de la terre mais aussi à des pierres 

et à des débris de pierraille. Toutefois, je voulais en finir cette année avec 

la reconstruction du mur Sud et il fallait en fouiller le pied dans la partie 

centrale . .Je commandai donc une pompe puissante qui pût être mue par 

le moteur de notre tracteur à chenilles. Le mur présentait un décroche­

ment, indiqué sur mon plan, au delà duquel il était complètement détruit. 

On trouvait assez vite les restes d'un troisième escalier dont les marches 

étaient très détruites et dont la pente était difficile à déterminer exacte­

ment : il fallait descendre plus bas. La nouvelle pompe ayant été livrée, 

on pouvait facilement évacuer l'eau, malgré la rapidité avec laquelle elle 

venait. Mais nous avions à faire à la même difficulté qu'à l'Ouest. De 

nombreux blocs de pierre se trouvaient encustrés dans la terre qui avait 

envahie le lac et cela l'alentissait beaucoup le travail. Et l'escalier descen­

dait toujours : nous fûmes bientôt à un niveau inférieur à celui de la 

crépine de la pompe, située à 2 mètres au-dessous du niveau de l'eau 

dans le lac. Comme je ne pensais pas avoir à pomper si bas, je n'avais pas 

les tuyaux nécessaires pour descendre la crépine plus bas . .Je limitai donc 

le travail à une surface un peu plus large que l'escalier. L'eau était épuisée 
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uu moyen de sceaux el rejetée dans la canalisation qui alimentait la pompe, 

puis on enlevait la terre et les pierres et on épuisait de nouveau. Par ce 

procédé, nous sommes descendus à plus de 3 mètres au-dessous du niveau 

de l'eau dans le lac et nous avons pu atteindre le palier inférieur de 

l'escalier. Très peu de nrnrches se trouvaient encore relativement en bon 

état. On pu tout de même déterminer la pente et les dimensions des 

marches , grâce aux encustrements de quelques-unes d'entre elles duns le 

mur même, qui nous en donnait le profil exact. L'escalier fut reconstitué 

et le mur achevé le 3 o avril. 

Dans ce mur venuit se terminer la curieuse canalisation que nous avions 

découverte l'un dernier. Je la fis continuer et la complétai jusqu'au nu 

extérieur du mur, suivant les dimensions de la partie supérieure. A quoi 

aboutissait-elle et à quoi servait-elle? Le problème reste entier. 

Je donne (pl. I) deux photographies du mur Sud. On voit crue les 

trois esculiers ne descendent pas au même niveau . .J'ai cherché à en trou­

ver la raison et je fis fouiller le long du mur, à quelques centimètres au­

dessous du niveuu de l'eau dans ie lac. A l'Est, on a mis au jour ce qui 

peut être un quai auquel aboutissait l'escalier oriental par l'intermédiaire 

d'un premier palier et que l'on aperçoit sur la photographie du bas (PLI). 

Une murche le sépare d'un deuxième palier, se terminant par deux nou­

velles marches au delà desquelles je ne pus descendre. Ce quai, formé 

d'une seule rangée de pierres assez larges, n'est pas appliqué contre le 

mur, rpais en est séparé d'un espace d'environ 2 mètres où se trouvent 

de la terre et des débris de pierre. Nous avons trouvé la même disposition 

à l'Ouest mais en très mauvais état. Au centre, au contraire, à cause de 

la grande profondeur à laquelle descend l'escalier, nous n'avons pas pu 

dégager suffisamment pour nous rendre compte de la disposition et de 

ia façon dont les quais se terminent ou se raccordent à un quai plus bas. 

Il faudra travailler pendant le mois de juillet, mais même aux plus basses 

eaux, le palier de l'escalier central est submergé. Ce problème est très 

intéressant et il faudra le résoudre. 

Dans la partie dégagée du mur Est, nous avons trouvé un esculier 

descendant du Sud uu Nord, près de l'angle Sud-Est; au delà, vers le 

Nord, le mur est très détruit et il nous faudra descendre assez bas pour 

le retrouver. 
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Un escalier apparaissait le long du mur de soutènement Nord, vers 
l'angle Nord-Est, indiqué sur le plan. En fouillant là, nous avons mis 
au jour quelques marches d'un deuxième escalier aboutissant au .même 
palier, montant vers l'Est alors que le premier monte vers l'Ouest. 

DÉBLAIEMENTS Au Sun DE u SALLE HYPOSTYLE. - Ce déblaiement n'était 
pas compris dans le programme de celte année, mais il était intéressant 
de dégager largement le mur de Chechonq el de nettoyer une des pre- . 
mières parties qui se présentent aux yeux des visiteurs. L'espace était 
encombré de blocs provenant du mur Sud de la Salle Hypo.style, ainsi 
t1ue du mur Ouest de la cour de la cachette, la majorité décorée. Les uns 
étaient à fleur de terre, les autres plus ou moins enterrés. Ils furent d'abord 
rangés vers l'Ouest et le déblaiement commença pour descendre en pente 
douce vers le mur de la Salle Hypostyle. Comme la distance du Nil était 
plus courte c1ue pour les endroits oi.1 nous avons travaillé précédemment 
et qu'il n'y avait pas de pente à gravir, le travail avançait vite, à la 
cadence de trente-cinq trains de treize wagonnets par jour, soit environ 
3lw mètres cubes. Commencé le 1°' décembre, le déblaiement fut terminé 
le 1 6 janvier. 

Nous n'avons pas trouvé grand' chose dans cette région, quelques blocs 
du monument d'Aménophis IV appartenant à une construction très posté­
rieure, dont j'ai pris le plan, mais qui sera supprimée. On la voit sur la 
planche Il. On a découvert aussi un fragment portant un texte religieux. 
Ces pièces, comme les autres découvertes de la campagne, sont publiées 
dans ce numéro des Annales, par Labib effendi Habachi, inspecteur de 
Louxor. 

Pour laisser la place libre pour le déblaiement, les blocs rangés vers 
l'Ouest ont été déplacés et se trouvent contre le mur de la Cour de ia 
cachette. 

Cette partie n'est pas tout à fait achevée à cause de la présence d'une 
maison qui nous sert encore, mais nous la finirons au cours de la campagne 
prochaine. D'ores et déjà, une clôture formée d'un muret el d'une grille 
de fer a été établie à une quinzaine de mètres environ en avant du mur 
Sud de la Salle Hypostyle. Cette clôture permettra la suppression des 
portes en bois fermant la porte de la Salle Hypostyle el celle de Chechonq, 
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dont l'effet n'est pas toujours heureux et rendra accessible au visiteur le 
mur de Chechonq. Enfin j'ai l'intention de dégager sur quelques mètres 
le mur extérieur du temple de Ramsès III dont le mur Ouest comporte 
une représentation de la grande procession des barques sur le Nil qui est 
très intéressante et difficilement accessible actuellement. La planche II 
donne des vues prises avant et après ie travail. 

CouR ENTRE LES VIII• ET IX• PYLÔNES. - Le déblaiement précé~ent 
terminé, on passait à la cour comprise entre les VIH• et IX• pylônes. 
Une voie Décauville était établie sur ia route même, se raccordant 
par une aiguille à la voie permanente et passant au-dessus du mm· 
Ouest de la cour. On évitait ainsi une pente à gravir. Il n'avait été 
dégagé de cette cour qu'une allée axiale et pour faire passer la voie, 
je dus établir un pont, disposé de façon à ne pas gêner la circulation 
des touristes. 

Des blocs de pierre se trouvaient sur le remblai. Dans la partie Sud ia 
place manquait pour faire manœuvrer le tracteur et ces blocs furent trans­
portés à main d'hommes : ils sont placés aux pieds du IX• pylône. Pour 
ceux de la partie Nord nous disposio11s de suffisamment de place pour le 
tracteur et ils furent très vite rangés au Nord-Est. Ceux qui n'étaient pas 
décorés furent employés pour les dalles de la Salle Hypostyle. 

Le déblaiement commençait par la moitié Ouest de la cour, le 2 1 jan­
vier. Le 4 février on trouvait deux fragments de statuettes : le premier est 
la partie inférieure d'un groupe représentant un Ramsès tenant un captif 
entre les jambes duquel passe un lion; l'autre est le torse et la tête d'une 
petite statuette sans inscription el de mauvais style. Deux jours après, on 
trouvait une statue de Ramsès II, en calcite, brisée aux pieds et dont le 
visage est abimé, mais dont les détails du costume sont très intéressants; 
enfin, le 8, la partie supérieure de la statue d'un personnage portant un 
double collier el tenant dans sa main droite une fleur et un bouton de 
lotus. Sur l'épaule droite est inscrit sommairement le cartouche d'Amé­
nophis II, mais il semble que ce soit une usurpation el que la statue est 
antérieure. La moitié Ouest de la cour était terminée le 1 3 février, sauf 
le passage nécessaire au train et la canalisation en homra qui avait servi 
jadis à évacuer l'eau provenant du lac. 
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Le travail continuait par la moitié Est. Le 2 7 février on découvrait les 
deux plus beaux fragments de la campagne : 

1° Un corps de statue debout, en granit rose, dont les pieds et la tête 
manquent, mais d'une très belle facture. Malheureusement le gra~it est 
légèrement délité en plusieurs endroits, notamment vers la ceinture et la 
lecture du nom qui se trouvait sur la boucle est impossible. Ce beau 
fragment a été trouvé dans l'angle Nord-Est de la cour. A 5 o mètres 
de là, vers le Sud, une tête en granit était découverte le même jour; la 
première idée qui nous vint fut de l'attribuer au corps, mais la tête est 
un peu plus grosse, coiffée de la couronne rouge alors que l'on voit les 
extrémités du ccnems" sur les épaules du premier fragment. Malgré la 
mutilation <lu nez, cette tête est très belle, mais il est difficile de l'iden­
tifier. 

Le 1 2 mars on mettait au jour, à même la terre, un lot de perles com-
portant des perles longues portant les unes le cartouche ( W ~ LJ) et 
les autres le cartouche ( o ~ 1J), des perles rondes en forme de rosace 
et des perles tubulaires annelées. Les trois premières catégories de perles 
sont en pâte vernissée vert clair, les autres en vert plus foncé. 

Enfin, tout un lot de piécettes de bronze contenu dans des vases de 
poterie, fut également trouvé dans cette cour, ainsi que quelques objets 
coptes, dont un four très brisé. 

La terre enlevée, le problème se posait de nous débarrasser de la grosse 
canalisation en homra. Il ne fallait pas compter la débiter. Nous avions 
essayé quand nous avions travaillé dans l'angle Sud-Ouest du lac, où elle 
se termine, mais nous avions d il y renoncer vu sa solidité. J'estimai que le 
moyen le plus simple était de l'enterrer. Une tranchée fut donc creusée 
le long et légèrement en-dessous de la canalisation dont les dimensions 
étaient de 2 mètres de large et 1 m. 6 o d'épaisseur. Avec la terre que sa 
chute entrainerait et celle nécessaire pour la recouvrir, nous devions 
creuser à 3 mètres de profondeur sur 2 mètres de largeur. Je pensais 
qu'en enlevant la terre sous la canalisation, elle se casserait facilement et 
qu'il ne nous resterait qu'à la basculer, mais il n'en fut rien; malgré un 
port-à-faux de 5 mètres, il fallut l'attaquer aux ciseaux et à la masse, le 
pic lui-même ne donnant aucun résultat. Nous sommes arrivés à la faire 
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disparaître ainsi. J'avais pris la précaution de faire placer une certaine 
épaisseur de terre non tassée clans le fond de la tranchée, pour amortir 
la chute. 

Le nettoyage de cette cour s'est terminé par l'angle Nord-Ouest, aux 
pieds du colosse blanc. Nous avons trouvé là un corps de reine ou de 
déesse en calcaire très attaqué par le sébakh, puis sa tête également très 
abîmée. Un fragment d'un socle en calcaire portant le cartouche d'Amé­
nophis Il fut aussi trouvé là. 

Toute la cour esl maintenant dégagée et les photographies de la plan-
che III montrent le travail accompli. 

SALLE HYPOSTYLE. 

DALr,AGE. - A propos du déblaiement dans la partie Nord-Ouest du 
lac sacré, j'ai dit que j'avais pensé utiliser les pierres saines non décorées 
pour le dallage de la partie Sud de la Salle Hypostyle ci ui avait été simple­
ment comblée avec du subie une fois les fondations refaites. Ce sable était 
très désagréable : dès qu'il séchait la marche y était très pénible et, au 
point de vue esthétique, ne correspondait pas du tout à l'aspect primitif 
de la salle. Or, nous avions une très grande quantité de pierres brutes , 
les unes traînunt çà et là, d'autres rangées, provenant du blocage du 
III• pylône; les premiers donnaient un aspect de désordre et les autres 
occupaient une grande place. 

Les transformer en dalles était donc un moyen facile de s'en débarrasser 
et de les employer utilement. Quelques tailleurs de pierre furent embau­
chés dans ce but. Les deux tiers de la moitié Sud de la salle sont actuel­
lement dallés. Nous nous sommes basés sur quelques dalles antiques qui 
subsistent près de l'allée centrale pour déterminer le niveau exact du 
dallage et nous avons commencé par l'allée transversale c1ui était achevée 
lors de la visite de Sa Majesté le Roi Farouk. Nous avons continué paral­
lèlement à l'allée centrale, d'abord du côté Ouest pour pouvoir y appuyer 
l'échafaudage nécessaire pour le travail à effectuer à l'architrave portant 
sur les colonnes 2 1 et 2 2 ( Lepsius ). 

L'effet de ce dallage, placé irrégulièrement dans l'esprit du dallage 
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antique, est très heureux et change la physionomie de la Salle il sera 
terminé dans le courant de la campagne prochaine. 

ARCHITRAVE PORTANT suR LES CotoNNES 2 1 ET 2 2. - En 1 g 2 8, les e~tre­
preneurs devaient reprendre en sous·-œuvre deux rangées de colonnes 
dont l'une comprenait les colonnes 2 1 et 2 2 sur lesquelles reposait une 
architrave brisée vers son milieu et qui risquait de tomber si les colonnes 
étaient même légèrement ébranlées. Or les travaux du III• pylône, particu­
lièrement délicats cette année là, m'absorbaient tout entier. Je demandais 
donc à M. Lacau de prier M. Baraize de consolider provisoirement, en 
place, cette architrave (Il. 

Cette consolidation provisoire fut effectuée au moyen d'un système de 
poutrelles et de tirants apparents. Mais nous ne pouvions le laisser en 
place, car il nuisait à l'esthétique. 

Le problème de consolidation définitive était assez difficile. L'architrave 
entière surmontée d'une pierre qui en complétait la hauteur pesait 
3 7 tonnes 1 /2. Elle était cassée suivant une ligne brisée et aussi déportée 
vers le Nord de o m. 3 9. Sa voisine, vers l'Est, était également déportée. 
li fallait donc prévoir un échafaudage pouvant porter ces poids et résister 
aux efforts latéraux que la remise en place allait provoquer. 

Le 18 février, on commençait l'assemblage au sol de pièces de char­
pente de l'échafaudage qui devait atteindre près de 1 3 mètres de haut. 
Je ne veux pas entrer dans trop de détails pour cet échafaudnge, la figure 
jointe s'explique par elle-même (fig. 2 ). 

L'échafaudage terminé, je jugeai imprudent de déplacer l'architrave 
avant que les deux colonnes qui la portaient ne fussent consolidées. Celle 
<le l'Ouest penchait un peu, la chute du plafond ou le déplacement du 
sous-sol avant la reprise des fondations l'avait tournée légèrement sur elle­
même et plusieurs assises étaient plus ou moins gravement fissurées. 
L'autre colonne était en meilleur état mais nécessitait tout de même une 
rev1S1on. Elies furent donc reprises de bas en haut, les joints débarrassés 

Pl Voir Annales du Service des Antiquités, H. CHEVRIER, Rapport sur les travaua: 
de Karnak , t. XXVIII, p. t23. 
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de la terre, d'abord au moyen de tiges de fer recourbées ~t une extrémité, 
puis par un lavage à grande eau. Enfin du ciment liquide était injecté. 

2'POSITION 

' 
~--~==~ 
1 
1 

' 

Fig. 2. 

Des précautions étaient prises pour c1ue les nombreux restes de poly­
chromie ne soient pas abîmés. 

Les abaques étaient plus gravement endommagés : ils furent èonsolidés 
par des ceintures de fer encastrées, et en partie recons~itu~s. . 

L'échafaudage était terminé le 2 5 mars et les consohdatrnns le 2 aVl'll. 
Les poutrelles de copsolidation provisoires étaient maintenues par des 

masses de maçonnerie placées au droit des colonnes, destinées à agir par 

5"' 

4 
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leu1· poids el à éc1uilibrer fes charges soutenues. Cette maçonnerie fut 
détruite et les poutrelles et tirants enlevés. 

Le !1 avril, les deux pièces de l'architrave furent soulevées au moyen de 
nos vérins hydrauliques. La fente causée par la cassure avait servi d'habi­
tacle, depuis des siècles peut-être, à de nombreuses chauves-souris et leurs 
déjections formait une croùte qui aurait empêché les deux fragments de 
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Fig. 3. 

se rejoindre parfaitement. Cette croûte était très dure el nous avons dû 
écarter les deux pièces pour l'enlever au ciseau. 

Deux tailleurs de pierres préparèrent l'encastrement des poutrelles de 
consolidation définitive qui furent placées le 5 avril. Ces encastrements 
n'entament ni l'inscription latérale ni l'inscription placée à la partie infé­
rieure de l'architrave. 

De larges fers plats furent placés sur les abaques pour répartir la charge. 
Les deux blocs furent rapprochés , se raccordent exactement el le tout fut 
reporté vers le sud. La fissure, bouchée à la partie inférieure, fut com­
blée par le haut d'abord avec du ciment lic1uide, puis par un béton de 
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gravillon. Les poutrelles furent enrobées dans du ciment et le tout masqué 
par un enduit simili-pierre. 

Pendant ce temps des consolidations étaient effectuées à la troisième 
colonne, vers l'Est, et la première architrave remise en place, on effec­
tuait le même travail pour sa voisine. Celle-ci fut soulevée facilement et 
rapportée vers le Sud. La figure 3 montre en plan les positions des deux 

Fig. 4. 

architraves avant et après le travail et la pl. IV, les états avant et après 
le travail. 

AncttITRAVE ENTRE LES CoLONNES 59 ET 68. - Cette architrave est formée 

de deux pierres parallèles posées de champ. La pierre Est était brisée à 
sa partie inférieure suivant la figure /.i. La partie brisée risquant de tomber, 
nous avons également travaillé là. Un simple échafaudage suspendu fut 
placé, la p,artie brisée maintenue par un système. de poutrelles ,en fer 
placées au-dessus de l'architrave soutenant par des tirants en fer ~ ~utres 

poutrelles maintenant la partie brisée. Entre les poutrelles ~u~er1eures 

et les pierres étaient placés des vérins crui ramenèrent et mamtmrent la 

partie brisée à l'horizontale, pendant que . l'on taillait les encas~r~ments 

des poutrelles, puis celles-ci furent placées, enrobées dans du ciment .et 
enduites. Tout ce travail ne demanda que sept jours, du 1 8 au 2 5 avril. 

CoNSOLIDATION AU Mun sun. - Maintenant que la grande porte du mur 
Sud, s'ouvrant sur l'allée transversale de la Salle Hypostyle , était bien 
dégagée de l'extérieur, je jugeai nécessaire d'améliorer ~on aspect , d'au~an~ 

plus que son linteau me paraissait dans un état précaire. Il est constitue 
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par plusieurs pierres parallèles et une seule de ces pierres était maintenue 
par une poutrelle oblique d'un effet désagréable. Les pierres des ébrase­
ments avaient été calcinées par un incendie et les deux pierres intérieures 

du linteau portaient mal sur les montants. L'escalier qui monte dans le 
mur, à droite en entrant, était également en mauvais état. Une consolida- · 

tion générale s'imposait donc. Les ébrasements furent d'abord consolidés : 
derrière les pierres calcinées des parements, on s'apercevait que la con­
struction du mur était formée de bonnes pierres seulement pour les 

?arements, mais que ie blocage intérieur était constitué par des pierres 
inégales de différentes dimensions et par de la terre. Nous pouvions 
atteindre facilement ce blocage, certaines des pierres calcinées ne tenaient 

presque pas et furent enlevées. Plusieurs cavités apparurent derrière. On 
lavait alors à grande eau, qui allait s'écouler par les joints des parements 
extérieurs et intérieurs à plusieurs mètres de là, puis on coulait du ciment 
liquide d'abord et un mortier de béton de gravillon ensuite. Les parements 
furent complétés par des briques hourdées au ciment et enduits. Le travail 
le plus long fut effectué dans l'escalier dont les parois latérales ne sont 
constituées que par des dalles de pierres de o m. 3 o à o m. 3 5 d'épais­
seur placées verticalement; derrière ces dalles on retrouvait le blocage de 
mauvaise qualité. Les pierres de parement étaient disposées sur . deux 

assises et un grand nombre d'entre elles manquaient. Les dalles du pla­
fond de l'escalier ne portaient primitivement que sur ces dalles verticales 
et, là ou ces dernières avaient disparu, elles ne tenaient plus que par la 
pression latérale du blocage. Il en était ainsi pour le petit vestibule de 
l'escalier et sur les deux tiers de la partie rampante : il est remarquable 
que nous n'ayons pas eu d'accident. 

Par les joints des dalles de parement encore en place, on injectait 
du ciment après avoir nettoyé pour enlever la terre, puis on enlevait le 
plus possible des pierres du blocage dont beaucoup tombaient en pous­
sière, on les remplaçait par de la maçonnerie de briques et on rétablissait 
le parement. A certains endroits les dalles du plafond furent consolidées 
avec des fers masqués, en particulier dans le petit vestibule. Le linteau de 
la petite porte fut consolidé de cette façon. Les marches de l'escalier 
étaient très usées et il en manquait plusieurs : elles furent toutes refaites 
et le nez protégé contre l'usure par des petites cornières. Le giron de ces 
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marches, comme pour les escaliers du lac sacré, est en pente, et rend la 
descente désagréable, mais j'ai préférer conserver leur profil antique. 

Le travail achevé aux montants de la porte et à l'escalier, il s'agissait de 

consolider en le complétant le linteau de la porte. Il était constitué par 
trois longues pierres supportant une assise d'autres pierres presqu'aussi 
longues. La poutrelle oblique ne fut maintenue en place que pendant 
qu'on entaillait les encastrements de celles qui allaient constituer l'arma~ 

ture de . la face inférieure du linteau. Les poutrelles furent placées et 
enrobées dans un radier en béton armé et le vide qui restait ent~·e ce 
radier et les pierres du linteau fut en partie comblé par de la maçonnerie, 
mais pas en totalité , car il était inutile de charger le radier : trois murets 

suffisamment épais, deux aux nus extérieur et intérieur du mur et un sous 
la pierre centrale, suffisaient pour assurer la solidité de l'ensemble. 

Les t ravaux de consolidation de la porte Sud nous demandèrent pas 
mal de temps et durèrent du 19 janvier au 1 o avril, et le résultat obtenu 
extérieurement est visible sur la planche II. 

PoTERNE NoRn-Esr DE LA SALLE HnosrYLE. - Dans la partie du mur de 
Séti Ier qui vient, par un angle droit, s'appuyer à la face Nord du 
III• pylône, se trouve une petite porte donnant vers l'Est. Les montants 

de cette porte ainsi que ses linteaux étaient en mauvais état, la pierre, 
plus ou moins attac1uée par le sébaldi, tombait en poussière. Nous avons 
effectué les consolidations nécessaires et reconstitué le linteau. 

L'escalier qui monte dans le mur de Séti Je', dont la porte se trouve 
dans l'angle Nord-Est, est aussi en très mauvais état et devrçi être réparé 
prochainement. 

Bien des points de la Salle Hypostyle, sans parler des fondations de la 
partie Sud, sont dans un état menaçant, en particulier les trumeaux qui 
séparent les claustra. Il est indispensable de les revoir prochainement et 

ils devront constituer une partie importante de notre programme des 
années prochaines. 

IIP PYLÔNE. 

ArLE NoRD. - Le travail a été repris le 5 février, quand les équipes 
travaillant au Musée furent libérées. 
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Un bloc d'albâtre apparaissait dans la partie Ouest, bloc que nous 
n'avions pas enlevé parce que le chemin de roulement du pont roulant 
portait sur les pierres du blocage placées au-dessus de ce bloc. Toutefois, 
comme il pouvait s'agir d'un des derniers blocs du monument d'Amé­
nophis Ier, il était important de l'extraire cette année. Après avoir enlevé 
quelques blocs bruts de la partie supérieure, de part et d'autre du point 
d'appui du chemin de roulement, je faisais supporter ce chemin par un 
chevalet en bois. Nous avons pu alors enlever tous les blocs bruts jusqu'au . 
parement Ouest du pylône et atteindre le bloc d'albâtre. Il n'appartient 
pas au monument d'Aménophis I•', mais à celui de Thoutmès IV. Nous 
avons continué le travail à cet endroit, descendant verticalement et nous 
avons trouvé dix blocs du monument de Thoutmès IV, trois blocs du 
monument d'Aménophis Ier (calcaire) et un bloc du monument de Thout­
mès Il (grès). Ayant atteint le niveau inférieur des fondations, un contre­
fort a été construit à l'emplacement vide, puis nous avons repris le travail 
contre le mur Est, entre deux parties fouillées et consolidées l'an passé, 
~1 peu près au milieu de l'aile du pylône. A cet endroit nous avons extrait : 
un bloc portant le cartouche de Senouosret I•' (calcaire) n'appartenant pas 
au petit monument que nous allons reconstruire, quatre blocs d'Améno­
phis I"" (calcaire) et sept blocs de Thoutmès IV (grès). Nous n'avons pas 
eu le temps de descendre jusqu'au fond; la partie du mur contre lequel 
étaient ces blocs n'étant pas très large et étant maintenue de chaque côté 
par des consolidations antérieures, je me suis contenté de faire remblayer 
la partie qui sera atteinte par les infiltrations. 

ArLE Suo. - Nous avons continué les recherches aux pieds du mur Est, 
clans l'intérieur du pylône, pour extraire la dalle du plafond du monu­
ment de Senouosret I" que nous avions vue l'an passé pendant notre 
travail à l'extérieur du mur. 

Nous avons d'abord trouvé un hloc du monument en calcaire de Thout­
mès li puis des blocs non décorés et avons atteint le 1 9 mars la dalle que 
nous cherchions. Elle complète la travée Nord d.e la couverture et il ne 
nous manque plus qu'une seule de ces dalles dans la travée Sud. Conti­
nuant les fouilles vers le Nord nous avons trouvé trois fragments des 
escaliers du même monument, dont un assez important, et six blocs du 
monument de Thoutmès IV en grès. 
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La partie inférieure du mur fut alors consolidée. 
Le pylône nous a donné cette année 4 5 nouveaux blocs qui portent à 

905 le total des blocs remployés sortis du pyl&ne et à 257 le nombre 
des blocs du monument de Thoutmès IV en grès. Dans presque tous les 
cas, la polychromie de ces derniers blocs est bien conservée. 

FOUILLES DU TEMPLE D'AMJ~NOPHIS IV. 

Nous n'avons travaillé aux fouilles d'Aménophis IV que du 4 au 
2 o mars, sans porter la terre au Nil, le travail devant être repris régu­
lièrement quand la voie d'évacuation du Nord sera achevée. 

N'ayant à peu près rien trouvé pendant les dernières campagnes en 
continuant les fouilles vers l'Est, j'ai fait reprendre le travail dans le pro­
longement du côté Ouest de la cour, vers le Nord. Mais nous n'avons 
absolument rien trouvé, pas le moindre fragment ni la moindre trace de 
construction, et c'est devant l'échec complet de nos recherches que je n'ai 
pas fait pousser plus loin les travaux. 

TEMPLE DE KHONSOU. 

Dans mon dernier rapport, je signalai qu'ayant été amené à reprendre 
des parties des murs touchant des parties consolidées jadis, j'avais constaté 
que ces dernières ne présentaient qu'un remplissage de pierres sèches 
derrière un masque hourdé au mortier de homra. Il m'a été impossible 
de retrouver à quelle époque ces consolidations avaient été faites. Mais je 
suppose que Legrain les avaient ordonnées lors d'une de ses inspections 
et qu'il en avait chargé des maçons qui, en son absence, avaient Mclé le 
travail. On connaît la conscience de Legrain et il est certain qu'il n'aurait 
pas toléré un pareil travail s'il l'avait vu effectuer sous ses yeux. Toujours 
est-il qu'en voulant reprendre et consolider le linteau de la petite porte 
qui se trouve près du pylône dans le mur Est j'ai eu de nouveau à atta­
quer une partie de ces réparations et que j'ai trouvé le même état. 
Il semblait donc que toutes ces consolidations présentaient la même mal­
façon. Nous en avons repris cette année une grande partie, enlevant le 

Annales du Se1·vice , t. XXXVII. 
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masque et les pierres sèches, attaquant les pierres pourries jusqu'à leur 

partie saine, injectant du ciment liquide dans les joints intérieurs et rattra­

pant le nu du mur avec une maçonnerie pleine hourdée au ciment. Ce 

travail a été fait pour les murs de la Salle Hypostyle, le mur Est de la cour 

d'entrée, intérieur et extérieur, l'aile Est du pylône et une partie de l'aile 

Ouest. En ces derniers points, sur la façade du pylône, la plate-bande 

qui entoure les encastrements des mâts n'avait pas été respectée par les 

anciennes réfections et nous l'avons rétablie, ainsi que la hase exacte su~ 

laquelle reposaient les mâts. 
Dans le mur Est de la Salle Hypostyle, se trouvait une porte obstruée 

par des blocs de pierre et dont le linteau se délitait. Le linteau fut conso­

lidé et les blocs de pierrn enlevés. Comme nous avions vu là une pierre 

remployée, le linteau fut reconstruit en ménageant un glacis qui laisse 

cette pierre apparente. Une porte en fer clôt cette ouverture. 
Le linteau de la porte d'entrée comportait primitivement cinq dalles. 

Il n'en restait que trois, la dalle centrale et les deux extérieures, toutes 

les trois brisées. La pierre extérieure avait été consolidée en 192 7 (Il. 

La pierre centrale était brisée vers son tiers Est et qui fléchissait, avait été 

soutenue en place par M. Pillet au moyen de deux poutrelles situées de 

part et d'autre de la pierre, sur lesquelles elle reposait par des goujons 

scellés; enfin la dalle intérieure, dont une partie manquait, tenait par son 

encastrement dans le mur. A l'emplacement des deux dalles qui manquent, 

M. Pillet avait niis un plancher portant sur les poutrelles indiquées plus 

haut et sur deux autres. 
Les deux parties de la dalle centrale s'épaulaient mutuellement, mais 

descendaient un peu au-dessous du plan inférieur du linteau : il fut très 

facile de les redresser à l'horizontale, avec des vérins prenant appui sur 

les poutrelles , à peu près comme nous avons redressé la partie brisée de 

la deuxième architrave de la Salle Hypostyle du grand temple. La mise en 

place des bois et tirants nécessaires pour la manœuvre demanda une demi­

journée et le redressement lui-même quelques minutes. Des cales en fer 

Pl Voie Annales du Service des Antiquités, H. CHEVRIER, Rapport siw les travaux 
de Karnak, t. XXVIII , p. 1 2 2. 
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furent placées sous les goujons anciens et maintinrent provisoirement les 
deux parties en place. 

La dalle intérieuré du linteau était cassée d'une façon un peu difficile 

à reprendre sans trop l'entailler (I J. Je profitai de la présence des deux 

grosses poutrelles placées par M. Pillet, pour faire porter cette pierre par 

OA LE M~DIANt'.. !!lTON 

L 

ELEVATION INTERIE.URE:. COUPE. 

Fig. 5. 

du béton armé la soutenant en port-~1-foux (fig. 5 ) , ce béton constituant 

également la dalle qui manquait de ce côté. Pour l'autre dalle absente, 

le problème était tout simple et elle fu t coulée en béton armé. 

L'ébrasement Est de la porte était calciné : il fut repris entièremen t. 

Celui de l'Ouest n'était attaqué par le sébak!t qu'à sa partie inférieure et 
fut réparé. 

Dans le temple de Khonsou, il nous reste à terminer la face extérieure 

de l'aile Ouest du pylône, une partie de la hase du mur Est et les murs 

Ouest et Nord. Nous finirons l'an prochain et nous pourrons alors envi­

sager la reconstitution de la couverture de ce temple. 

TRAVA UX DIVERS. 

Vorn nu Nono. - L'expropriation des quelques habitations qui se 

trouvent devant l'aile Nord du J•' Pylône n'ayant pu être faite cette année, 

(' l Voir Annales du Service des Antiquités, t. XXXVI, B. CHEVRIER, Rappoi·t sur les 
travaux de Karnak, pl. VI. 

13. 
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je passai outre et fis raccorder une voie à celle qui va au Nil, devant la 

maison, en direction de l'endroit où nous avions commencé l'ouverture 

du mur d'enceinte. Cette voie n'est pas droite à cause de la présence des 

habitations. 
Il fallait niveler le terrain et établir celui-ci suivant une pente régulière 

d'un demi centimètre par mètre pour retrouver le niveau du sol à l'inté­

rieur de l'enceinte. Ce travail demanda une semaine. 
Je faisais continuer l'ouverture du mur d'enceinte par le haut et par . 

l'intérieur, et j'ai pu faire les remarques suivantes. Dans cette partie tout 
au moins, le mur d'enceinte a été construit en deux fois. La partie la 

plus ancienne est celle qui vient au nu extérieur du pylône. Elle est tota­

lement en briques crues et nous y avons trouvé , à trois niveaux différents , 

des troncs d'arbres allongés dans le sens du mur. Le parement intérieur 
est très nettement visible et la deuxième partie du mur vient s'y appuyer. 

Pour celle-ci, la construction en briques crues ne descend pas jusqu'au 

sol et le massif repose sur de la terre contenant des fragments de briques. 

L'hypothèse suivante me semble plausible : le haut du mur primitif dut 

s'écrouler et le deuxième mur fut reconstruit purement et simplement 

sur l'éboulis sommairement nivellé. 
Une porte voiltée s'ouvrait clans le mur primitif et nous avons trouvé le 

départ de la voùte. Elle fut bouchée probablement lors de l'élargissement 

du mur d'enceinte. 
Toutes ces particularités ont été photographiées. 
Le passage a été ouvert et une porte voùtée, en briques cuites hourdées 

au ciment a été construite; au-dessus de la porte, qui se trouve au nu 

extérieur du mur de l'enceinte, nous avons complété le mur jusqu'au 

sommet du mur d'enceinte, avec des briques crues que nous avions mis 

de côté pendant la démolition. 
Les niveaux extérieur et intérieur se sont raccordés parfaitement et nous 

avons une pente très douce qui ne diminuera pas la vitesse des trains : 

j'estime que nous pourrons gagner près de dix minutes sur le parcours 

Fouilles d'Aménophis IV-Nil et retour. 
Il ne nous reste que peu de déblaiement à faire dans la partie Sud du 

temple et bientôt cette nouvelle voie pourra nous permettre de nous atta­

quer au vaste espace compris entre le grand temple et le mur d'enceinte 
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du Nord. Enfin , nous pourrons supprimer la voie passant contre l'avenue 

des sphinx , dans la porte du J•r pylône (dont nous pourrons ramener le 

seuil à son niveau primitif), et dans la grande cour. 

REPOSOIR PRÈS DU TEMPLE DE MouT. - A la demande du D' Borchardt, 

j'avais dégagé sommairement , l'année dernière , un petit édifice qui se 

trouve sur Je côté Ouest de l'avenue menant du X0 pylône au temple de 

Mout. Le D' Borchardt demanda à M. Drioton l'autorisation de pousser 
davantage les fouilles. Ce fut le travail de quelques jours, occupant. une 
douzaine d'hommes. Afin de dater cet édifice, le Dr Borchardt fit recher­

cher les dépôts des fondations. Le premier découvert se trouvait sous le 

seuil de la première cella , dans l'axe , composé de quelques poteries et 

de deux petits disques d'albâtre et d'un petit vase allongés de même 

matière portant le nom de Thoutmès Ill. Un second dépôt , composé à 
peu près de la même façon fut trouvé à l'angle Sud-Est de la construc­

tion. Ils nous donnaient la solution du problème que le D' Borchardt 
s'était posé. 

Dans le dallage de l'édifice fut découvert un bloc de granit gris foncé, 
portant l'emplacement de la crapaudine d'une porte, au nom de la reine 
Hatshepsowet. La reine avait donc fait travailler à ce monument après 

une période pendant laquelle Thoutmès III seul détenait le pouvoir? Cette 

découverte ne concourt pas à éclaircir .l'histoire déjà compliquée de ces 

règnes et co-règnes. Un fragment de statue de Min fut également décou­
vert. Le Dr Borchardt publiera l'architecture de ce monument , et Labib 

effendi Habachi les différents objets trouvés. 

PORTIQUE À L'EsT DU PROMENOIR DE THOUTMÈS III. - Deux colonnes proto­

doriques qui soutenaient le plafond d'une petite salle située au Nord-Est 
du Promenoir de Thoutmès III présentaient des points faibles. Elles sup­

portent le linteau sur lequel reposaient les dalles de la travée centrale de la 

couverture. 
Une assise de la colonne du Nord était placée en délit , l'abaque et l'as­

sise inférieure avaient été abîmés par la chute du plafond, comme l'abaque 
de la colonne du Sud. L'assise en délit fut consolidée par des ceintures 
encastrées , en fer plat, les abaques consolidés et complétés. 
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SoNDAGEs. - Deux sondages furent effectués pour chercher une 

deuxième cachette : 

1 ° Une tranchée profonde de li mètres fut creusée à l'Est et parallèle­

ment au mur Est de la cachette. Ce mur étant postérieur à la cachette, 

celle-ci pouvait s'étendre dessous. Nous n'avons rien trouvé. 

2° Un deuxième sondage fut fait dans la partie située au Nord-Est de 

la Salle Hypostyle, où se trouvent quelc1ues petites colonnes. Là nous 

avons trouvé le dallage sur lequel repose ces colonnes. Comme il aurait . 

fallu repérer soigneusement le daflage avant de l'enlever pour descendre 

plus bas, et que je n'en avais plus le temps, le travail a été arrêté là. 

Nous devrons rechercher un peu à l'ouest de cet emplacement, près .de 

l'allée qui mène au temple de Ptah, mais il se trouve ici de gros blocs, 

notamment des architraves de la Salle Hypostyle, c1ue nous ne pourrons 

déplacer que lorsque nous aurons plus de place, après un déblaiement 

que nous permettra la voie Nord. 

CONCLUSION. 

Le travail de classement des blocs du Musée a pris un temps et occupé 

un personnel qui ne m'ont pas permi d'entreprendre dès le début de la 

campagne de gros travaux de consolidation. Mais on a vu l'intérêt que 

présentait cette tâche. 

Le redressement des deux colonnes dont nous avons refait les fon­

dations l'an passé et auquel j'avais pensé, ne sera donc effectué crue 

pendant la campagne prochaine. Il était plus urgent de faire disparaître 

les consolidations provisoires du linteau et de consolider les architraves. 

Les déblaiements ont été très importants, dégageant largement et net­

toyant complètement deux parties intéressantes de l'enceinte d'Amon, et 

achevant le travail entrepris autour du lac. Il nous reste, en ce dernier 

point, à poursuivre l'approfondissement du lac et à compléter la recon­

struction des murs de soutènement. 

A peu près lio.ooo mètres cube de terre ont été évacués, le ren<lemeut 

ayant été très satisfaisant pour la partie Sud du mur de ia Salle Hypo­

style et la cour entre les VIII• et IX• pylônes mais beaucoup plus faible 
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c1uand nous avons travaillé dans le lac. Tous ces déblais furent emportés 

par notre locomotive la plus forte. La petite locomotive était chargée du 

ravitaillement en eau, sable, ciment, chaux, pierres et bric1ues des 

chantiers où nous avons occupé jusqu'à trente-deux maçons : Temple de 

Khonsou, Salle Hypostyle, mur Sud du lac sacré et fondations du monu­

ment de Senouosret I•r. Pour le lac, j'ai pu employer le mortier de chaux 

et homra, beaucoup plus économique, parce que la maçonnerie sera sou­

mise aux infiltrations pendant la crue du Nil et qu'elle sera ainsi en très 

bonnes conditions pour durcir : j'espère qu'elle deviendra aussi solidè que 

celle de la canalisation que nous avons dû faire disparaître. 

Dans le troisième pylône, le nombre des blocs extraits est satisfaisant, 

mais nous ne trouvons plus aucun bloc du monument de la reine. Il nous 

faudra aller les rechercher sous d'autres constructions de Thoutmès III 

et d'Aménophis III, ce que nous ne pourrons faire que lorsque le vidage 

du pylône sera achevé. 

Le reïs Mohammed Ibrahim a fait preuve de son habileté et de sa 

conscience habituelle ainsi c1ue notre charpentier Abd es Saied Chenouda 

et le forgeron Kanem Ali. Guirguis effendi Ghattas a terminé le classement 

méthodique de nos archives photographiques, une pièce spéciale y est 

consacré. Il accomplit également la tâche habituelle des photographies du 

travail et des découvertes. Labib effendi Habachi est chargé, comme je l'ai 

dit plus haut, de la publication de nos découvertes, qui doit paraître 

dans ce numéro des Annales. 
H. CHEVRIER. 

Le Caire, mai 1937. 

P. S. - Un déplorable événement termina tragiquement cette ca m­

pagne. Le 2 juin , le reïs Mohammed Ibrahim, se rendant de Louxor ù 

Karnak, pour effectuer les travaux de mise en ordre de fin de campagne, 

fut attaqué et tué par un inconnu, victime très probablement d'une lâche 

vengeance. 
C'est une gl'Osse perle pour nos travaux. Très intelligent, l'esprit curieux 

et ouvert, Mohammed Ibrahim était un reïs d'une rare capacité, d'une 

grande autorité sur ses hommes et d'une conscience de travail au-dessus 

de tout éloge : il a toujours été pour moi un collaborateur extrêmement 
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utile. Sa grande expérience m'était précieuse et il m'est arrivé bien sou­
vent de tenir compte de ses avis. 

Âgé d'une cinquantaine d'années, il travaillait à Karnak depuis son 

enfance. Pendant la guerre, après la mort de Legrain, il avait travaillé 

sur des chantiers de construction navale à Alexandrie où il s'était perfec­

tionné, et avait repris son poste à l'arrivée de M. Pillet. 

Tous les travaux difficiles étaient effectués par lui, en particulier cette 

an~1ée le travail des architraves de la Salle Hypostyle, échafaudage com­
pris. 

C'est un serviteur fidèle que nous perdons. 

1 
.1 

.l 
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UNE INSCRIPTION DE KHAMOUAS 

SUR LA FACE SUD 

DE LA PYRAMIDE D'OUNAS À SAQQARAH 
(avec deux planches) 

PAl\ 

ÉT. DRIOTON ET .J.-P. LAUER. 

1. -- DÉCOUVERTE ET RECONSTITUTION 

DES ÉLÉMENTS DE L'INSCRIPTION. 

Ayant à effectuer dans plusieurs mastabas situés à proximité de la 

pyramide d'Ounas des travaux de réfection et de protection (I l nécessitant 

une assez grande quantité de pierres, nous avions décidé d'exploiter les 

éboulis de calcaire blanc de Tourah, cp1i provenaient du revêtement de 

cette pyramide et recouvraient encore sa face sud. Le stock de blocs ré­

utilisables recueillis au cours des fouilles des années précédentes avait été , 

en effet, complètement épuisé par la construction des différents magasins 

élevés depuis, en particulier pour abriter les innombrables vases extraits 

de la Pyramide à degrés (2l. 

L'exploitation de ces éboulis exigea naturellement un tri extrêmement 

sévère des blocs à remployer ou à débiter, chaque fragment qui présentait 

<1l Cf. dans le présent tome des An­
nales : Note sur divers tmvaux effectués à 

Saqqarah en 1936et1937. 

<2 l Ann. Serv. Antiq., t. XXXIV, p. 57, 
t. XXXV, p. 72-73, et t. XXXVI, p. 20-
21. 
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la moindre caractéristique intéressante (particularité de forme ou de taille, 
face parée, inscription, signes de carriers ou marques de pose, etc.) 
étant immédiatement excepté et mis de côté. 

A peine avions-nous commencé à dégager quelques pierres qu'apparut, 
le 14. janvier 1937, un bloc provenant du parement de la pyramide et 
comportant une inscription engravée en grands caractères hiéroglyphiques 
(voir pl. 1, 1, à droite). Ce bloc fut suivi quelques jours plus tard, le 
2 1 janvier, d'un second, également inscrit (voir pl. 1, 1, à gauche) mais 
incomplet ~ sa partie inférieure. Les deux textes se raccordaient parfaite­
ment, et nous pouvions voir dès lors qu'il -s'agissait presque certainement 
d'une inscription du fameux Klzamouas, fils de Ramsès li : les deux premiers 
signes de son nom,• et~' se lisaient en haut et à gauche sur le second 
bloc. Le lendemain apparut un troisième bloc inscrit, qui présentait les 
cartouches et le serekh de Ramsès li; l'attribution à Klzamouas devenait 
donc encore plus vraisemblable. Rappelons à ce propos que des fragments 
d'inscriptions analogues avaient été recueillis au temple solaire de Néwo­
serré Ol, à la pyramide de Sal)ouré (2l, et surtout au Mastabat Faraoun oi.1 
l'hypothèse d'une attribution possible de l'inscription à K!tamouas avait 
déjà été émisel3l. 

Le déblaiement de la face sud de la pyramide d'Ounas, devant, selon 
toute probabilité, nous procurer des compléments de l'inscription, devenait 
ainsi doublement nécessaire. Ce travail fut donc mené activement et notre 
attente ne fut pas déçue; au cours des jours suivants, de nombreux élé­
ments inscrits, malheureusement souvent très fragmentés, furent recueillis. 
Parmi ces éléments notons, en particulier, le cartouche d'Ounas inscrit 
horizontalement, deux cartouches verticaux juxtaposés et incomplets de 
Ramsès II, ainsi que la partie supérieure d'un cartouche horizontal com­
portant deux ~ légèrement espacés, peut-être celui de Téti, successeur 
d'Ounas. 

Tout en continuant le déblaiement, nous cherchions à assembler les 

(lJ F. W. voN BissING et L. BoRCHARDT, 

Das Re-lleiligtum des Konigs Ne-ivoser-Re 
(Rathures), 1, p. 72-73. 

('l Cf. L. BoRCHARDT, Das Grabdenlcmal 

des Konigs Salm-Re, 1, p. 1 olt. 
( 3 l G. JÉQUIER, Le Mastabat Faraoun, 

p.12et13. 
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différents fragments recueillis. Dans ce travail, la comparaison avec les 
fragments du Maslabat Faraoun nous a été précieuse et nous a permis, en 
particulier, d'Ïdentifier plusieurs petits éléments de la partie inférieure 
disparue du second grand bloc découvert (voir pL Il, le deuxième bloc 
de l'assise inférieure à partir de la droite). La hauteur des assises et la 
direction des joints par rapport au parement et aux lits nous ont été 
également des indices fort utiles. C'est ainsi que la place du grand bloc 
incomplet, comportant les cartouches de Ramsès et dont nous ~vions 
ensuite retrouvé le complément, a pu être déterminée de façon certaine. 
Ce bloc haut de o m. 8 2 appartient à l'assise située au-dessus de celle 
comprenant lès deux grands blocs inscrits découverts en premier lieu et 
dont la hauteur est de o m. 9 1; il est visible à sa place exacte par rapport 
à ces derniers sur la photographie de la planche Il. 

Nous avons ensuite réussi à reconstituer presque complètement le bloc 
présentant le cartouche d'Ounas. Mesurant o m. 9 1 de hauteur, ce bloc 
devait appartenir à l'assise inférieure, composée déjà des deux blocs com­
portant la partie droite de l'inscription; il constituait l'extrémité gauche 
de cette inscription, mais un bloc, au moins, était encore nécessaire pour 
raccorder les textes. En cherchant parmi les petits fragments inscrits 
recueillis au cours du déblaiement, nous en avons trouvé un présentant 
un joint qui s'appliquait à la gauche des deux grands blocs, et trois autres 
se raccordant entre eux qui faisaient suite vers la droite au bloc reconstitué 
comportant le cartouche d'Ounas. Le texte nous a alors prouvé que ces 
deux groupes d'éléments faisaient partie d'un seul bloc relativement étroit 
et cru'il ne devait manquer pour les raccorder qu'un très petit fragment 
(voir pl. II). Ce nouveau bloc ainsi partiellement reconstitué nous don­
nait deux fois les compléments du nom de Klwmouas amorcé sur chacun 
des deux blocs voisins et, par conséquent, la preuve que l'inscription était 
bien l'œuvrc de ce prince, comme nous l'avions supposé. 

Poursuivant nos recherches, nous avons pu replacer sur l'assise supé­
rieure, à la gauche du bloc où sOJlt inscrits les noms de Ramsès li, les 
restes d'un serekh du roi Ounas donnant une partie de son nom d'Horus 
Ouadj . .. Les noms de ce dernier se trouvaient ainsi face à face avec ceux 
de Ramsès (voir pl. Il). Nous avons identifié également la place d'un 
fragment de bloc d'une troisième assise; il comportait la partie supérieure 
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du groupe ~, les pattes du ~ étant visibles au-dessus du cartouche de 
Ramsès sur la deuxième assise. 

L'ensemble des blocs présentant l'inscription ainsi reconstituée ont été 
remontés au sol dans le temple de la pyramide d'Ounas sous notre con­
trôle par notre jeune reïs Mal;imoud Kéreim, qui avait su collaborer avec 
beaucoup d'intelligence à la recherche et à l'identification des fragments. 

D'autre part, en continuant le déblaiement de la face sud de la Pyra­
mide, nous avions atteint, le 3 avril, un bloc de son revêtement encore 
en place, appartenant à la troisième assise à partir de sa base. Il présente 
sur la moitié supérieure de sa face de parement la fin de l'inscription vers 
l'ouest (voir pl. 1, 2 ). Ce bloc est incomplet et ceux qui lui faisaient suite 
vers l'est ont malheureusement été enlevés. Notons, cependant, comme 
ayant appartenu à cette assise, un bloc brisé en deux et dont le haut 
manque, présentant en parement, à o m. 7 o du lit inférieur, la base 
de quelques signes hiéroglyphiques; nous avons remis ce bloc à sa 
place probable (voir pl. 1, 2) d'après les traces de joints sur le lit de 
pose. 

Signalons également un grand bloc incomplet qui a probablement 
appartenu à cette même asssise; nous avons pu en retrouver plusieurs 
fragments et reconstituer un groupe hiéroglyphique déjà rencontré plus 
haut (voir pl. 11) et comportant le nom de Khamouas : 

Ce groupe semble, en effet, avoir dû appartenir à la ligne .finale de 
l'inscription vers son extrémité est, au delà de la verticale du dernier bloc 
encore en place à la deuxième assise (voir pl. 1, 2 ). 

L'inscription devait donc être nettement plus longue à sa base , au 
niveau du milieu de la troisième assise, qu'au niveau de la quatrième. 
Ce fait nous a été, en outre, confirmé par la constatation suivante : la 
trace de joint visible sur le lit supérieur du fragment inscrit, qui termine 
l'inscription à la troisième assise, ne correspondant pas à la direction 
du joint gauche du bloc qui ~ermine vers l'ouest la portion d'inscription 
reconstituée (pl. II), cette dernière devait se trouver nettement décalée 
vers l'est. L'inscription, axée sensiblement sur le milieu de la face sud de 

. ) 
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la Pyramide, se serait étagée ainsi en trois gradins, dont les deux su pé­
rieurs sont visibles sur notre reconstitution de la planche Il. 

Le déblaiement de la face sud n'ayant pas été entièrement achevé au 
cours de cette campagne, nous espérons trouver enc~re, après la ~eprise 
des travaux, quelques éléments pouvant compléter utilement cette lillpor-
tante inscription. 

J.-P. LAUE!I. 

II. - L'INSCRIPTION. 

Le texte retrouvé par M. Lauer sur des blocs provenant de la face sud 
de la pyramide d'Ounas est la version la plus complète, jus.qu' ~ p~ésent 
connue, d'une inscription monumentale que Ramsès II avait fait aJouter 
en bonne place sur certains édifices de la nécropole memphite, réparés 
sur l'initiative et par les soins de son fils Khamouas. 

Les quelques fragments d'inscription similaire exhumés au M~stabat 
Faraoun, au temple solaire d'Abou Gourab et près de la pyramide de 
Sahouré trouvent désormais leur explication grâce à elle, et se groupent 
autour d'elle de la façon suivante : 

A= Inscription de la pyramide d'Ounas. 

B =Fragments d'inscriptions du Mastabat Faraoun, numérotés de 1 à 5. JÉQuIER , 
Le Mastabat Faraoun, Le Caire 1928 , p. 12, fig. 7· 

C = Fragments d'inscriptions du temple solaire d'Abou Gourab , numérotés de a à l. 
VoN BISsING et BoRCHARDT, Das Re-Heiligtum des Konigs Ne-wosei·-Re ( Ratltures) , 
Berlin 1905, 1, p. 72, fig. 6i. 

D = Trois fragments d'inscriptions de la pyramide de Sahouré. BoRCHARDT, Das 
Grabdenkmal des Konigs Sa~u-Re, Leipzig 1910 , p. 106 , fig. ni8 et 129. 

A. - Les protocoles royaux : 

a) à gauche de l'axe ( vertic. ~) : 
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c. 1 
1 r1~1 ••u) ~f ~ •mm••)• 

b, 1 cl 

b) à droite de l'axe ( vertic. --+) : 

A.;[}:Jj1M~J~01r±~l(0~ ~f 

B.; 3 
1 

C. 1 
i •• (0rîJ1~ •• f 

a b , '.!:, 

D. j}: f~(M 
La disposition matérielle de ces protocoles n'est pas sans signification. 

Placés en symétrie axiale par rapport au centre de l'inscription qu'ils 

surmontent, comme le montre le texte d'Ounas, ils sont sculptés en 

caractères strictement de même grandeur, parce ciu'ils représentent deux 

rois égaux en dignité. Mais, dans tous les exemplaires rètrouvés, le pro­

tocole du roi titulaire du monument est à gauche et celui de Ramsès II 

à droite. La position connue de l'inscription d'Ounas sur la face sud de 

sa pyramide montre que son protocole correspond à une figuration qui 

aurait eu le dos tourné vers l'ouest, c'est-à-dire vers le fond du monument. 

C'est, clans tous les bas-reliefs des temples, la place d'honneur, celle du 

patron. Le protocole de Ramsès II, affronté en sens inverse, tient la place 

du personnage qui se présente pour rendre hommage. Telle devait être éga­

lement, d'après les fragments, la situation des inscriptions de l'obélisque 

d'Abou Gourab ( C) et de la pyramide de Sahouré ( D) : elles étaient 

sculptées sur la face sud OJ. 

Quant aux fragments du Mastabat Faraoun (B), ifs ne comportent pas 

Pl Théoriquement la disposition en 

symétrie axiale, avec cette répartition des 

cartouches, pourrait convenir également 

aux faces est et ouest, la principale et la 

postérieure, de la pyramide. Mais l'ex­

emple d'Ounas prouve que la face princi-

pale avait été éliminée, et on le comprend 

aisément: le temple funéraire s'appuyait 

contre elfe en son milieu, et il aurait 

fallu sculpter l'inscription trop haut pour 

qu'elle pût être lue. Quant à la face 

ouest, elfe était pratiquement hors de vue. 
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d'éléments de protocoles, mais la teneur de l'inscription horizontale sup-

é · . cl M J' . OJ 
pose ces protocoles. Seulement comme, au t mo1gnage e' . . eqmer , 

les blocs de parement inscrits ont été retrouvés dan.s la reg10n, no~·d du 

mastaba, et qu'il est peu vraisemblable qu'on les y mt transportes, il faut 

admettre que l'inscription était sculptée sur la face nord. Dans ce ca~ .ses 

protocoles devaient être placés, par rapport .à l'axe, dans un'e po~1t10n 

inverse de celle des autres inscriptions, celm de Chepseskaf a drmte et 

celui de Ramsès II à gauche. 

Le hasard a voulu qu'aucun élément, ou presque, des cartotiches 

des anciens rois n'ait été conservé. En ce qui concerne Ounas, son nom 

d'Horus, T} =, est assuré, et la présence d'un :'.:J_ inférie~r, q~i s~ppose 

devant lµi un ~ f (attesté d'ailleurs par le fragment c de li'nscn 1Ion Cl• 
prouve l'existence de deux cartouches, l'un de ± ~ et l autre de ~· 

Il aurait été fort intéressant d'apprendre comment on avait pu composer 

à l'époque ramesside le second de ces cartouches, qui n'existait pas au 

temps d'Ounas. ,. . . 

Avec les quelques éléments qui en restent, l rnscr1pt10n du temple 

d'Abou Gourab pose un problème fort ardu, parce que ses d~nné~s 

semblent contradictoires. En éditant ses fragments, M. Borchardt (-l a.vait 

émis l'idée que des restes de cartouches aussi disparates ne. pouvaient 

appartenir qu'à des inscriptions différentes, au nombre de trois : une ~e 

Djedkéré Iesséï commémorant une réfection du temple de Né-woser-Re, 

une autre d'un roi ramesside, et la troisième d'un inconnu. La découverte 

de M. Lauer, en montrant que le cartouche de Ramsès Il provient du 

même texte que celui de Né-woser-Ré, rend aussi vrais:mhl.ab~e que pos­

sible l'appartenance de tous les fragments à la même rnscr1~hon. Seule­

ment le fragment c qui, situé à gauche d'un serekh et termrné par ~ f, 
prend immédiatement place con~me partie term~nale du nom de ± ~, 
offre un élément LJ qu'on ne sait comment expliquer dans un .nom de 

Né-woser-Ré. Si l'on imagine qu'il peut s'agir d'un prénom, attnbué pa~ 

erreur ou même forgé par un scribe ramesside, alors que Né-w.oser-,R.e 

aurait été réservé comme nom de ~, on doit s'étonner que le scnbe n mt 

Pl JÉQUIER, Le Mastabat Faraoun, p. 13. - (2) BoncHARDT, Das Re-Heiligtuin des 

Konigs Ne-woser-Re (Rathures), I , p. 73. 
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pas choisi le nom de ;:: ~ ~, que quelques monuments de l'Ancien Empire 
donnent comme nom secondaire à ce roi. Mais on se heurte surtout à la 
difficulté que, dans le texte de l'inscription horizontale, le fragment e 
semble bien, par l'extrême pointe du signe conservé (Il, attester la présence 
d'un cartouche ( ~ Î r =). Or, d'après le texte parallèle d'Ounas, il 
s'agit à cette place d'un nom de ± ~· Il faudrait donc admettre que le 
rédacteur de l'inscription, après avoir attribué un prénom à Né-woser-Ré 
lorsqu'il s'agissait de remplir deux cartouches, n'aurait pas osé, quand il 
fallait le désigner par un seul' choisir d'autre nom crue le traditionnel' 
quitte à se mettre en contradiction avec les termes du protocole établi 
par lui à la ligne précédente. C'est assez invraisemblable. Le mieux est de 
renoncer provisoirement à toute conclusion et d'espérer que M. Lauer, en 
poursuivant ses travaux aux abords de la pyramide d'Ounas, trouvera quel­
ques fragments des cartouches de son protocole, qui permettront de se faire 
une idée de la façon dont un scribe ramesside s'y prenait pour attribuer 
deux: noms à un monarque qui de son vivant n'en avait porté qu'un. 

B. - L'inscription lwrizontale ( +-) : 

A. 1 t~~ ~· i. ~ + z r ~ + ~~ ~ (11 [.:.J r-~ - C::::l ~ -
B. .. ,. . ... ., ••• ,.. ••• .. Al 
c. •1~• ., ...... ~;m r•• l 

ff 

D. 
··~· •••• ,...~··· ... 

A. ±~c~~rJ ·~r __...__~~·• - 5êHr~+ +-
1 1-1~2 s ............ 

B. ·~••1 ~r ••1• .. - ~"'-mi fl'k1 "-- S)5ê a~+ 11 5 

C. --~~] [~ rJ-~ •1•r;1 •••••;m ~~~-e 

D. ...... ....... ........ 
(IJ M. Borchardt (ibid.) Lient la lecture 3=- pour assurée. 
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~ 
.-.Ill 

C. --~~· ... " D. •••~r••• 
A. [1~~] 

B. 1~~ 

c. •• ,,! 

D. •• Sa Majesté a ordonné de publie1· (a) : C'est le Chef des maîtres des artistes, 
le Sem, le Fils royal Kfwmouas, qui a inscrit le nom du Roi de Haule et Basse­
Égypte Ounas, _alors qu'on ne trouvait pas son nom, sur une face de sa pyra­
mide, parce que le Sem, le fils royal Khamouas aimait beaucoup restaurer les 
monuments des rois de Haule et Basse-Égypte dans ce qu'ils avaient fait (b) dont 
la solidité menaçait ruine . ... ( c) il a inscrit la charte de son revenu sacré sur.·· 

(a) La tournure employée ici esl différente des formules conlenanll~s mêmes ler~e~, qui ont été rassemblées par BRuGSCH, Thesaui·us ins~riptioi'.ttm a.egyptzacaru~n, Leipzig 
1883-1891, p. 1 1 27-1 129, et dont les <leux. premières s appliquent préc1sémen~ au prince Khamouas : Î J ~ ~ ~ ~ N + infinitif (ou = + infinitif) : rrSa Ma1esté 
a ordonné de confier à N le soin de . .. ". Ici ~ ~ • est suivi par une proposition par­
ticipiale (r ~) à sujet anticipé par J... 11 fau.L donc l~ ~ompr~ndre da~s le sens de «donner à la face", c'est-à-dire rr proclamer, publier" , smv1 du discours direct, comme dans le passage des Annales de Thoutmôsis III, i. 49-50 (SETHE, Urlcun~len der 18. Dynastie, p. 65 2), dont la reconstitution par Se the paraît des plus plausibles. 

( b) ~ est une forme néo-égyptienne conespondant à =, neutre mais de genre masculi;(ER~IAN, Neuiigyptische Gmmmatik, 2le. Auflage, §382, p. 181-182). ~es formes verbales de ce sens peuvent être considérées aussi bien comme des plunels 
que comme des singuliers (ibidem, §828, p. 422): !:~ ~r~'1 \2:::}'i' ....- f l r (N. de G. DrnEs, TheRocktombsoj El Amarna, VI, pl. XX) rrVoyez comme L.JL.J w f. ' fi . ! c'est beau ce que Pharaon v. s . . ma ait." 

Annales du Service, l. XXXVII. 
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(c) Il se peut que le texte A n'offre pas ici de lacune: tout dépend de l'orthographe 
développée adoptée pour le mot 1 ~~- Le texte B varie la formule: C'est le S (em) . . , 

La direction de cette inscription est identique dans Ie texte d'Ounas, 
qui se trouvait placé sur la face sud de la pyramide, et dans celui du 
Mastabat Faraoun, qui, inscrit au nord comme on l'a vu, devait répartir 
ses protocoles en sens inverse. C'est dans les deux cas la direction nor­
male de l'écriture, pour l'usage civil, de droite à gauche. Cela prouve de 
prime abord qu'il ne s'agit pas d'une inscription strictement officielle, qui 
aurait adopté la direction des signes du protocole de Ramsès II, mais 
d'une information de caractère plus officieux. 

D'après les fragments conservés, la teneur semble avoir été identic1ue 
sur la pyramide d'Ounas et le Mastabat Faraoun, à quelques variantes 
d'orthographe près et une mise en lignes différente, déterminée sans 
doute par la mesure des espaces à remplir. L'inscription d'Abou Gourab 
devait, d'après le fragment e, être également la même. Quant au texte 
de la pyramide de Sahouré, le seul petit fragment qui appartienne à 
l'inscription horizontale provient de l'exposé des motifs et ne donne pas 
de témoignage sur le contenu principal de l'inscription. On peut simple­
ment présumer qu'il était semblable. 

Si la langue de ce texte vise à être classique, elle est néanmoins teintée 
de néo-égyptianisme : emploi du temps S(fm-j comme temps historique 
(i 1 ~), de l'infinitif 8, de l'expression - =-au masculin, du mas­
culin = au sens neutre. C'est ce qui porte à croire que l'énoncé en 
fut élaboré à cette époque. Il ne devait pas exister dans le formulaire 
traditionnel. Il était, de fait, sans exemple qu'un pi·ince royal, féru d'his­
toire, ait obtenu de son père un plan général de restaurations archéolo­
giques des monuments antiques; et que le roi, qui y avait consenti, ait 
reporté officiellement sur son fils tout l'honneur de l'initiative. 

La formule toutefois ne paraît pas avoir été composée spécialement 
pour les monuments dans lesquels elle a été retrouvée jusqu'à présent. 
Selon son énoncé, l'œuvre principale de Khamouas a été d'y inscrire en 
bonne place les noms royaux qu'on y cherchait en vain, et subsidiairement, 
pour le domaine d'Ounas, de faire graver, sans doute sur une stèle, la 
charte de ses revenus. Ce sont là des améliorations de détail, les seules 
qui requéraient sans doute l'intervention de Khamouas, - ce qui prouve, 
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soit dit en passant, que ces édifices memphites s'étaient conservés en 
excellent état jusqu'à l'époque ramesside. Quelle que soit la valeur reli­
gieuse ou artistique qu'on puisse imaginer que les Égyptiens d'alors atta­
chaient à ce perfectionnement, on doit avouer qu'il correspond mal à 
l'exposé du motif allégué, que le prince Khamouas aimait fort restaurer 
les monuments des anciens rois sur les points de leur œuvre dont la solidité 
menaçait ruine. Il est évident que la formule a été composée pour commé­
morer des réfections plus amples, et que ce n'est que par adaptation qu'tdle 
a servi dans les monuments fouillés par MM. Borchardt, Jéquier et Lauer. 

~~t. DnroTON. 

1li. 



KHAZZA LA WIZZA 
( wilh lwo plates) 

IlY 

ZAKI SAAD. 

Mr. E. S. Eaton has writlen an article in the Bulletin of lite Museum of 
Fine Arts of Boston (Il the title of which is : ''An Egyptian High Jump ". 

Fig. t. - Arab boys of Trans-Jordania high jumping. 

Quoting an article of the National Geograp!tic Magazine \2l, the author noticed 
a photograph t3l of some arab boys from Trans-Jordania engaged in a gamc 

''l Bulletin of the Museum of Fine 
Ai·ts, Boston, August 1937, vol. XXXV, 
number 2 1 o, p. 5li. 

Pl JoHN D. W HITJNG, Bedu in Life in 

Bible Laud. National Geographic Maga­
zine, vol. LXXI, no. 1, January 1937, 
p. 62. 

Pl Reproduced above (fig. 1 ). 
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of high jumping. He rightly identified this game _with a simiiar pastime 
played by the ancient Egyptians. Features of this game are depicted on 
the walls of two Old Kingdom Mastabas at Saqqarah. 

Curiously enough, I have, for some time been engaged in research on 
this very subject and have independant evidence that the game is still 
played by boys in the rural districts of Egypt. I have in fact, as a boy, 
ta ken part in these jumping contests. 

This game and many olhers have been played throughout Egypt frpm 
time immemorial. On my first visit to Saqqarah, and when I have seen 
the two Mastabas of Pta~-I:fotep (Il and Meriruka t2J I recognised at once 
the significance of these scenes, which have for so long puzzled Egypto­
logists. 

This game is lmown by the name of khazza lawizza. Why it is called 
so, or how, remains unknown. The two words forming this name are 
not arabic. If one analyses the first word and compares it to the nearest 
arabic word it may be "khatta" meaning "jumped". The second 
word may be near to the two words "al" and "wizza" meaning "the 
goose". This ail gives the meaning of "jumped over the goose", if we 
translate the words '' katta al wizza" which are the nearest words to the 
na me of the game. Anyhow this is a mere suggestion, and one may 
ask how the words "khatta al wizza" came to be "khazza lawizza ". To 
answer such a question one may add another suggestion which is : To my 
mind, the boys who used to play this game were small and in running 
quickly, they undoubtediy used to pant and when they pronounce the 
words : "khatta al wizza", they came out of their mouths as "khazza 
lawizza". I have however no evidence at ail to support this suggestion. 

In these games, the boys represented on the monuments are shown 
with their long hair and dressed in a way so as to leave a tress hanging on 
their shoulder. The boys playing these games were in the habit, as shown 
in the scenes (Pl. I, A and B) of going nude, except in some cases, they put 
a loin cloth. As a rule, the fellaheen boys of the present days eut their 
haïr close, and wear a special kind of garment known as the gallabiah. 

(I J PAGET and Prnrn, Pta!i-flotep, 
Pl. XXXUI, p. 27. 

'2 J DAREssv, Le Mastaba de Mern , 
p. 55 i. 
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ln the Mastaba of Meriruka (Il (PL I, A), in the piliared hall, to the 
left of the statue of the Mastaba's owner, there is a door on which are 
registered scenes of games and other daily life representations. One of 
the scenes is a group composed of three boys striding towards two other 
sitting boys, stretching out their legs, putting the heel of one foot on 
top of the toes of the other, and putting their bands with outstretched 
fingers on top of the higher loes. 

ln "Le Mastaba de Mera" lil, Daressy describes the scene as foUows: 
''Puis viennent trois coureurs et enfin deux individus assis dans une pose 
bizarre". The scene seemed lo him odd, so he could not give any 
explanation. 

In his ''Atlas zur altagyptischen Kulturgeschichte" l2l, Wreszinski says : 
( this is a ti·anslation) '' Two people are sitting on the floor and defending 
themselves against three people who are running to attack them with 
closed fists ". The inscription accompanying the scene is translated to : 
"Make yourself firm, look, I am coming comrade". 

On the walls of the chapel of Pta}:i-I:Jotep's Mastaba, there are man y 
scenes, among which, several games (PL I, B)l3l. Paget and Pirie 
describe the scene as follows : '' Two boys are standing together, cach 
with an arm round the other's neck and holding the arm of his neigh­
bour with the other hand, they appear to be going in ·opposite direc­
tions, and each, perhaps, is indeavouring to free his own arm, and 
get the other's head in chancery. Next is a youth wearing a kind of 
shoulder scarf who is striding towards two boys who are sitting on the 
ground, each of whom has the heel of one foot resting on the toes of the 
other below, his hands are placed also one above the other, with fingers 
extended' '. 

As a malter of fact there is no explanation at ail in what the author 
says. Wreszinski {li) describes the scene as foHows : ( this is a translation) 

''l DARESSY, Le Mastaba de Mem, 
p. 55 t. 

<2 l W. WRESZINSKI, Atlas zur altiigyp­
tisclien Kulturgeschichte, III, Tafel 2 2 , 

SV(c),p.42. 

( 3 l PAGET and Pmrn, Pta?i-J.lotep, 

P· 2 7· 
<•J W. WRESZINSKI , Atlas zur altiigyp-

tischen Kulturgeschichte, III, Tafel 16, 
S III (d), p. 25. 
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' 'Two boys sitting with wide stretched legs and a little opened, with the 
heel of one foot resting on the toes of the other. They are stretching 
forth their arms with their fingers upraised stiff, defending themselves 
against the boys who are coming towards them with closed fists. One of 
the boys is bearing a scarf running from the one's shoulder to the other's 
waist. What the attacking boy says to the sitting one, is uncomprehen­
sible ''. 

Klebs (Il says in describing the scenes : '' Two boys are sitting on the 
Jloor with out-spread arms and legs, a third seemed to want to sp1:ing 
o~er them, but they try to catch him" (translation). 

Wiedemann l2l describes the scene as follows : ''People used to sil on 
the ground stretching out arms and legs, and sprang high in one time" 
or, '' two men sat, back to back, one of them holding his bent arm in the 
bent arm of his comrade sitting behind him; and both sprang up in one 
time". He thinks that the people sitting on the ground are springing. 
1 wonder how he ignored that it was always a third person springing 
above the two sitting. 

This is the game as presented in the tomb of Pta~-ijotep, published 
by Paget and Pirie. They describe the two boys who are standing with 
their arms round each other's neck as playing in a separate game, but 
this does not seem to be correct. The two boys standing in this position 
are jusl waiting for their turn, as we used to stand in some cases when 
we were close friends waiting for our turn. One can see many positions 
like tha t in the country, even w hen the boys are walking in the streets 
they sometimes put their arms round each other's neck : and this is a 
mark of great friendship. 

Anyhow this is a game of rimning quickly and jumping high. In the 
case of many boys playing, the number of the boys are divided into two 
parties. Each party has to take a turn, and there were many ways to 
select the starting party. The opposing party select two big boys to sit on 
the ground, face to face, with their legs stretched wide a part (PL II, B ). 
Being in this position, the legs of the boys th us form an oval, the chief 

C'l L. KLEBS, Die Reliefs des Allen 
Reiches, p. 113. 

<' l A. WrnoEMANN, Das Spiel im Alten 
Agypten, p. 17li. 

1 



- 216 

of the party g:ives the signal to start. The boys of the opposing party 
who are waiting in one row start by striding towards the sitting: boys 
(as shown in the scenes on the walls of the Mastabas) pronouncing the 
words : "khazza lawizza" while jumping over the legs of the silting boys 
in the other direction. After that, one of the sitting boys stretch es his 
arrns out, opening this hands with the extended fingers , putting his smail 
fing:er on the ground and the thurnb upwards. The other boy follows 
bis exarnple, but putting bis small finger on top of the raised thumb of 
his comrade. The other party then start jumping again in the other 
direction in their previous order. The sitting boys then put a hand on 
top of the two bands to make it a bit higher, and some of the springing: 
boys fail by touching the top of the raised bands or by tredding on 
one of, the sitting boy's feet. Usually the boys fail when the fourth 
hand is added. The cornpetition is to be then considered as having 
failed and places have to be changed with the other group thus givinff 
them an "innings" in their turn. · 

The boys playing this game in Trans-Jordania (fig. 1) are playing it wilh 
a big difference from those in Egypt. The two boys are sitting facing 
each other on the ground, each of them putting the heel of one foot on 
top of the toes of the other, his hands, being put with upraised fingers on 
top of the toes. Sitting in such a position, makes jumping very easy. 
The difliculty in the Egyptian boys' position is the width made by the 
wide opened legs. To jump over the four bands with upraised fingers. 
and in the sa me time preparing for jumping in the other direction crossing 
the wide opened legs is not easy. If a boy succeeded, not Lo touch the 
fingers, he might step on the legs and lose. In Trans-J ordania, they have 
to jurnp over the height of the bands only. 1 do not see the difficulty 
in jumping over the hurdle as shown in the photograph (fig. 1 ). 

It may be suggested that the scenes on the walls of the Mastabas cor­
respond very much with the photograph taken for the boys from Trans­
Jordania. This is true, if we do not take into consideration the circums­
tances of the Ancient Eg:yptian draughtsman and that he was unable to 
draw such scenes otherwise, or, at least, be was accustomed to do his 
drawings in this way. 

In case of two boys playing this game alone , one of them sils on the 
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ground stretching out his legs and putting the heel of one foot on top of 
the big toe of the other. He then strelches forth bis arm putting his 
small finger on top of his biggest toe , raising bis thumb upwards exactly 
as the Trans-Jordanians do. The other boy starts striding towards the 
sitting boy to jump over his raised bands, and as the game continues 
and the second band is adfled with the fingers raised stiff (PL li, A) 
the jumping boy, sooner or later misses and changes places with bis 
opponant. 

The inscription accompanying the group of boys in the Mastaba of 
Meriruka says: r~}~=~~} ./', }:-- ~= E. S. Eaton translated 
it : "Sit tight, here 1 corne corn rade (IJ". W. Wreszinski translated it : 
" Make yourself firm, look , I am coming: comrade" l2l. Most of the other 
egyptologists foilowed the translation of Wreszinski l3l , I translate it th us : 
"Strengthen t.hyself, as ye corne, my corn rade". The difference be­
tween these translations is that al! the other egyptologisls t~·anslate the text 
making the boy striding towards the sitting group to address the sitting 
boy. I translate the text considering the words as spoken by tbe boy 
who strides towards the sitling group and addressing his companion who 
comes after bim and who is with him. There is no sense at ail in makin g: 
the jumping boy to address the sitling boy on the ground to be strong , 
as ubove ail, he is his opponant. It is more likely that he addresses 
his companion who is coming: after -him to jump as high as be can in 
order not to fall. 

To some extent, this translation fits with what we used to say when 
we were running towards the sitting boys. The expression used in Arabie 
was: C . .>~j ~!Si \l .A;_J.!. ~\J.>.)) (~j ~ ~~\.J__, (..)~ .G\__, dl::>" J.!. )· 
In english : " Be strong when you corne after me , my comrade " . It is 
more reasonable to encourage your comrades and not your opponnnts 
with whom you never want to change plac~s . 

<IJ E. S. füTON, An Bgyptian Iligh 
l ump, Bulletin of the Museum of Fine 
hts; vol. XXXV, Boston, August , 193 7, 
Number 2 1 o , p. 54 . 

('l W. W RESZINSKI , Atlas zm· Altagyp­
tisclien Kulturgeschichte, p. 16. 

<3l PAGET and Prnrn, Pta?i-{lotep. 
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As for the inscription accompanying the scene in the Mastaba of Ptaq­
ijotep, it is : ~ f.:. which is translated by Davis (I ) : ' ' Thirst th al is 
on the ground". Griffith tl'anslated it l2l : '' Female calf on the ground ". 
Both translations may be right, but the meaning is obscure. The whole 
group may be the expression designating the game but this is not to be 
transiated iiterally. For instance in the country, we used to cali some 
other rural games quite odd names which in some cases may be consi­
dered far from denoting anything in connection with them. For exampie 

one game was caiied : Om El Remal J\.. JI ÎÎ that is in english : Mothet· 
of Sands. It was nothing more than a jumping game. 

NoTE : While this article was being printed, W. WnESZINSKl, Atlas zur 
altag. Kulturgeschichte, Part III (3) appeared. The authors, supported 
by Mr. Eaton's article, have rectified the previous description made on 
plate 1 6 III d. They give a reconstruction of the scene showing how 
the game could have heen played in ancient times. This reconstruction 
does not agree with the actual position (of the legs ) as shown on my 
plate II, B. 

(Il The Mas. ef Pt. and Alch. al Saqq., 
part I, p. 9 (The Hier. by Davis). 

(• J The Ramesseum by Quibell and Pt. 

ZAKI SAAD. 

by Paget and Pirie , p. 27 (Cornon. by 
Grillith ). 

LES STATUES 

ET LES OBJETS FUNÉRAIRES 

DE ~~=q!JI œEDUAMONAPET) 
(avec cinq planches) 

PAll 

GRÉGOIRE LOOKIANOFF. 

Les statues et les objets fun éraires de Peduamonapet proviennent de 
trois endroits : le tombeau de ce vizir à Thèbes [à El-Assassif, n° 3 3 J, 
la célèbre cachette du temple de Karnak, trouvée par Legrain en 1 9 o li 
et le temple de Médinet-Habou à Thèbes. 

Champollion a trouvé sur les dalles d'une porte du petit temple de 
Médinet-Rabou des inscriptions mentionnant Peduamonapet (voir CHAM­
POLLION, Notes descr. , I , 3 2 li b ). L'expédition de l'Institut oriental de l'Uni­
versité de Chicago u découvert récemment à Médinet-Rabou une dalle 
d'un autre monument de Pe~uamonapet ( Fund-Journal, 3 o, 11) ainsi que 
trois fragments de statuettes-ouchabtis, très finement sculptées [ Fund­
Journal, 3o, 133b, V. 7 (pierre), Eye, 18 e (faïence verte)] . 

Le tombeau de Peduamonapet à El-Assassif a vingt-neuf salles; c'est 
le plus vaste de la nécropole thébaine. Il est connu depuis le commen­
cement du xvm• siècle. Encore en 1848 le British Museum a reçu en don 
une dalle provenant de ce tombeau. 

Le mobilier funéraire de ce tombeau était riche et abondant, car nous 
trouvons dans plusieurs musées et collections du monde des statues, des 
ouchabtis, des tables d'offrandes au nom de Peduamonapet. 

La cachette de Karnak seule a donné quatre superbes statues de 
Peduamonapet, conservées au Musée du Caire, ainsi que celle du Musée 
de füi:lin. 
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Les matériaux de ces objets sont très variés: alMtre, basalte, quartzite 
jaune, granit rouge, noir, calcaire , schiste, verre , faïence émaillée. Toutes 
les statues portent les mêmes titres de Peduamonapet et parfois indiquent 
aussi le nom de sa mère = ~ J: J. 

Il faut bien noter cette particularité parce qu'il existe encore un autre 
Peduamonapet à l'époque saïte , mais simple prêtre, qui avait d'autres 
parents = 1 ! : ~ ~ = L<3 :Ji~~ ~ = L<3 T: ffi r - = -1' :-:: > (sur une stèle du Musée de Turin. Voir : G. LEGRAIN, Sur le premier 
propltete 4~_J ~ :Ji Annales du Service des A ntiquilés , VIII , p. 1 2 7- 1 2 9 ) . 

L'origine de notre Peduamonapet était bien modeste, malgré ses titres 
élevés auprès de la Cour du pharaon et dans la hiérarchie des prêtres. 

Nous constatons par le texte gravé sur une table d'offrandes du tombeau 
de Peduamonapet au Musée du Cinquantenaire à Bruxelles que sa mère 
était ~ ~ ~ ~ 'j ~ ~ danseuse d'Amon ; son père est inconnu. Son nom n'est 
jamais mentionné dans les nombreux textes du tombeau de son fils. Les 
textes du tombeau ont été publiés en partie par Dümichen en trois volumes. 

Ce qui est encore plus curieux, c'est que nous n'y trouvons jamais le 
nom du pharaon sous lequel Peduamonapet a vécu. 

Nous pouvons préciser l'époque de sa vie , en prenant en considération 
le style archaïsant de ses statues qui imitent celles de l'Ancien Empire, 
ainsi que le style des textes magiques couvrant les murs de son tombeau. 
On peut l'attribuer à la fin de la dynastie éthiopienne et au commen­
cement de l'époque saïte , au règne de Psamtik 1°1•• 

Le but de mon travail est de décrire tous les objets qui resten t de 
Peduamonapet , surtout ceux qui ne sont pas encore étudiés et décrits 
jusqu'à présent. En leur ensemble ils facilitent la compréhension de l'art 
de l'époque saïte, c'est-à-dire, de la renaissance de l'art égyptien. 

I 

N° 36578. STATUE DE ~~=~tri, FILS DE =~J:J. 
ALBÂTRE. Hauteur o m. 97. Karnak. Cachette [pl. IJ. 
ATTITCJDE. - L'homme assis sur une chaise cubique, les mains posées 

sur les genoux, la droite serrant une étoffe plissée, la ga uche à plat. Les 
pieds sont nus. Le socle est arrondi à l'avant. 
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Cosrmrn. - Il est coiffé d'une grande perruque lisse dégageant les 
oreilles et retombant sur les épaules. Une jupe courte couvre ses genoux. 

CouLJmns. - Aucune trace. 

INSCRIPT IONS. - a) A droite sur l'avant du siège une colonne verticale 
de texte [ ,._... ] 

~ m J ! 1 ! fij rE ~ '*' 1 ! ~ + ~ sur le socle ~ ~ = ~ 11 S = ~ J -_,-- •\1-
b) A gauche sur l'avant du siège une colonne ver ticale de texte [ --] 

sic 

~ m J ! rE :..- : 1 ! ~ f t 1 + fij ::2 ~ sur le socle • ~ ~ = ~ 11 = 
iilillill o ~-­,__..,.J __ 

c) Une ligne horizontale de texte sur le socle de la statue à par tir du 
milieu à droite : [ ...:._.] 

sic + _:_ ~ ~ = !r m:m du côté droit du socle ~ rn ~.~ t ~:::;:;; ~ t ~ '1 
\.. l l 'LJ' = J 1 ~-..:::> "<:\;:: 8 mj • • l iilillill L<3 t..J - m .!\.l.l-.-!........-1 '1" 0 ----'"'-- ~ .A..-1,,__1•-0> 

d) Une ligne de texte sur le socle à partir du milieu à gauche : [ ..-..] 
1 - A iilillill-k-- cl • , 1 d 1 A..-1 CfJJt'1. 0 -=t== na­Y .....L L.I ~ _ r m ~ u cote gauc 1e u soc e ["'-- J tti iii ~ • _ I' , = 

e) Sur le côté droit du siège il y a un tex te de six colonnes : [ ,._...] 
1 1 - .....L l iilillill 8 1J 1J = - "'"":: ~ f> \,,. •• - 8 .A • ); '1, 0 -1= = .i.--J [ 1 T tJ ... , /wV.w.\ ...... o ""6IM6 g:=, r ~ m * -" 1 :-:-: ~ .... 111 ï'ii ~ • ... , , , .._. • 

1111 - - "'-f-i9 .....L'*'l! 5 8 j•. liilillillt<3 ___ 0•111-T ltl :::= o _ • ~ -•- m 1 R m • &--1 i ,,_.,. .- - ::;;: ~ ~ l i 1 i 1 

5* -s:;i-~l\..-.~··· smj• • liilillill.LLl-1 C"-:J.f).'111. 0 ~=--- R •A..-Ji - --
J) Sur le côté gauche du siège il y a un texte de six colonnes: 1:..-.. J 

sauf la c.olonne 2 qui a la direction [ ,._... J 
sic 

1 1 A - '9=r i • A..-1~0 ----Î n== • == o ~ 1 \.. -= o -1 'f' L.I~- m"'- E~ 1"·~~~ 1 '";;"" 1°1-..:::>=t:: 'f' Jf * ~"'-Q 
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\,. .-. o s-=J+ • 1=t= • ~-, lo=<.--a-" 1, .i~ ·-;;:-.!.\ ac:l - 1 ,,!::!,,, ....!.... ~ _ • = - ___ .... _ = , = 1 i • l H 

g) Au dos du siège il y a un texte de sept colonnes : [ --] 

ÎECHNIQUE. - Bonne , mais un peu lourde. 

SnLE. - Excellent, archaïsant , imitant la manière de l'Ancien Empire. 

DATE. - XXVI• dynastie. 

CoNSERVATION. - La statue a été trouvée sans tête. La tête avec une 
partie de l'épaule droite a été trouvée dans la même cachette de Karnak 
et a été mise à sa place par M. Kuentz. 

BrnLIOGRAPHIE. - Inexistante. Le Journal d'entrée du Musée du Caire, 
n° 36578. 

II 

N° 37341. STATUE DE A.~.J~~ ~, FILS DE ~~J:. 

QuARTZITE JAUNE. Hauteur o m. 76. Karnak. Cachette [pl. II]. 

ATTITUDE. - L'homme assis en pose de scribe, les jambes repliées. La 
main gauche tient un papyrus roulé, la main droite retient la partie 
déroulée du papyrus. 

CosTUME. - Une jupe courte de la ceinture jusqu'aux genoux. 
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CouLEURs. - Aucune trace . 

INscmrTroNs. - a) Le papyrus porte deux lignes de texte, tournées 
vers la statue: [__. J 

'8 mj• • • Alllllllllli:l 1 ~ • 1 1>-1i,...... ... 

li) Sur la jupe en lre les pieds croisés : [ __.] 

• a111111111 LL3 
~, ,_,,., -

c) Sur la face du socle (en haut) : [__.] 

~Ill J?~~ ~~c'l \;~A ~~r ~ .!.~~~~ (;;}~~ ~ 
~LH 

d) Sur le côté droit du socle (en haut) : [--] 
sic 

:!:~~~f t:·~ +::~ ~ ~Ill J ?1t11t~~=~m~i! 0 ~1:' 1 
e) Sur le côté gauche du socle (en haut) : [ .--- ] 

~ J~~,n~-1 - \,. .1~· ·-1·-..,·8 mj • • a111111111i:a _,__ ..::o---1~.-.- 1' 1 ~T-~1.l\J ........ ll l_t_-.. X eA..--Ji,__,.. ... ~ =0 tl:tl 
/) Sur le devant du socle il y a un texte à partir du milie'u de gauche 

à droite : [---] 

ru~~~~~' 1 ~ /] +~ ._. ~ ~ *~* ~ côté droit du socle ~ ! 
1 fil t ~it~.~~u~JJi. ~m J [ltJ::::~~~umri!~H: --···~-- ~ 
JU 

g) Sur le devant du socle il y a une ligne de texte du milieu de droite 
à gauche : [ ...-] 

[le même ru~ J ~ ~ ~ ~ H H t1 E: = = ~ ~ côté gauche du socle 

~~ ~ = ~::1 t~ [~~~J ~ Ill J! 1 t ==~ ~ =~'1:;:: 
;; 0 ~l:JU 

TECHNIQUE. - Parfaite. 
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STYLE. - Excellent, archaïsant. Cette statue de l'époque saïte s'inspi­
rant des statues de scribes de l'Ancien Empire peut être considérée parmi 
les meilleures du Musée du Caire. 

DATE. - XXVI0 dynastie. 

CoNSEIWATION. - Parfaite. La statue est absolument intacte. 

BIBLIOGRAPHIE. - J. CAP ART, Documents, I, pl. 9 3. ScHAFFER, Bildnis , 
pl. 6 2 . .Journal d'entrée du Musée du Caire, n° 3 7 3 li 1. 

III 

N° 37389. STATUE DE~~=':, FILS DE =~lJ. 

QUARTZITE HUNE. Hauteur o m. 82. Karnak. Cachette [pl. III]. 
ATTI'l'UDE. - Homme debout , le pied gauche en avant, les mains se 

reposent sur son tablier. 

CosTUME. - Perruque lisse dégageant les oreilles et rejetée sur les 
épaules. Le torse est vêtu d'une jupe à tablier proéminent. Un poignard à 
manche courbé est mis dans la ceinture (voir pl. III, 1 rc face). Une amu­
lette est smpendue au cou sur un fil fin. Un bracelet au bras droit. 

CouLEURS. - Aucune trace. 

INSCRIPTIONS. - a) Sur le tablier il y a quatre colonnes de texte : [-.] 

b) Sur le dos de la statue il y a deux colonnes de texte : [ .......... ] 
sic 

, ~ ......t~ ~n,~-= ' n- -::-\.. j "----- • 1111111111-i::aga • + •-
1 ~ ~ - • u I' - 1 "':'.I:: - } = 1' -' io,_ .!\ - - A.-J i ,__,, -· 1 , -

\.. "--"':'.1:::-H 1 \.. 111111111= o -~- • t 111111111:~ •• '"""'"""'r~~~l l I-J!"':'.1:::-111=~~1=.!...--Ji,_,, •• 

TECHNIQUE. - Très bonne. 

STYLE. - Excellent , archaïsant s'inspirant de la manière du Moyen 
Empire. 

l 
1 . , 

1 
1 

. 1 

. ! 
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DATE. - XXV[0 dynastie. 

CoNSERVATION. - La statue a été brisée en deux morceaux près de la 
ceinture. Les pieds manquent. La main droite est cassée en partie. 

BrnLIOGRAPHIE. - Inexistante. Le Journal d'entrée du Musée du Cafre , 
n° 37389. 

IV 
• t 111111111 N° 37361. STATUETTE DE .!...--J, ~· 

CALCAIRE DUR. Hauteur o m. 2 5. Karnak. Cachette. [pl. IV]. 
La statue a été trouvée par moi , prof. Grégoire Loukianoff en t 9 3 5 , 

chez un antiquaire du Caire el a été retenue par le Musée du Caire, 
comme trouvée en 19o6 aux fouilles de M. Legrain à Karnak et dérobée 
au Musée du Caire en 1906 (1l. 

ATTITUDE. - Homme , accroupi , les bras croisés sur les genoux. 

CosTUME. - Perruque lisse, très basse sur le front, dégageant les 
oreilles et rejetée derrière les épaules. Le corps est enveloppé dans une 
gaine qui ne laisse passer que la tête et les mains. Devant les pieds se. 
trouve une petite statuette du dieu Osiris debout sur un socle. 

CouLEURS. - Aucune trace. 

INscRIPTIONS. - a) Il y a une colonne de tex te sur le pied droit et elle 
se prolonge sur la haute partie du socle : [ .......... ] 

1= ~ -:. rl fi ) l l îj sur le socle ~ m ~ : -:-~ : ~ ~ = ~ = 
b) Une colonne de texte sur le pied gauche : [ +--•] 

~ ~ -:. ~ '";' m~ 11 t ~ :: = sur le socle ~ - : -:-~ ~·ta~.---: 
• tlllllllllt::a 

A...-1 , ,__... ... 

c) Sur le socle à partir du milieu, de droite à gauche et sur le côté 
droit du socle : [ .......... ] 

-L 1 A t !!!!!!!!! ~le côté droit .!...--Jt i 0-=t==~u 1 1 m.::;;:e• • t !!!!!!!!! .-. Tlli 0 •= ~c=>..._...t .-. fw'-\11-W'\T 'ftl~• •' •A.-.Jita-

<1> N. d. R. Il s'agit du vol bien connu d'une vingtaine de statuettes provenant de 
la cachette de Karnak, en 1906. 

Annales rlu Service, t. XXXVII. 
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cl) Sur le socle à partir du milieu, de gauche à droite et sur le côté 
gauche du socle : [ ...-.. ] 

[le même ~ J t 8 T ~ le côté gauche } 1:: t J ~ t}- 1~1-:-

e) Sur le dossier il y a cinq colonnes de texte : ( ......-. ] 

i + 8 ~~ ~ 3;;;;~mi~ !111:~ !: ~~ i ~~ +!: 3 ~~ . ---
mm~ g r·: l ~ l l r ~ f î1'~.f11 f ~ ~ 9 r, ~ ) ~ ~ ~ 
,, ~ ~ J ~ iù n f ....-". ~ - "' l ! "":"' - • t 5 1 !fi-:::::: 0-.. ~znJ' 1 
1 ,__,., ~ ~ -. -. 1' T ~ = Jf -1- .., ei }I 1 "f' lil ,__,., "- 1 .......- • "f' 

TECHNIQUE. - Assez bonne. 

STYLE. - Bon. 

DATE. - XXVI• dynastie. 

CoNSERVATION. - La partie gauche de la face du dieu Osiris est abîmée. 

BrnLIOGRAPHIE. - Inexistante. Le Journal d'entrée du Musée du Caire, 
n° 3736t. 

V 

STATUE DE ~~~ ~ ~. 

Granit noir avec taches blanches. Hauteur o m. 5 1. 

Provenance inconnue. Musée du Caire. La statue se trouve dans la salle 
de la XIX· dynastie ( n° 1 l1 du Musée du Caire). 

ATTITUDE. - Homme accroupi, les bras croisés, la main droite tient 

', la main gauche à plat. 

CosTmrn. - Perruque lisse, rejetée derrière les épaules. Le corps est 
enveloppé dans une gaine qui ne laisse passer que la tête et les mains. 
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CouLEURS. - Aucune trace. 

INSCRIPTIONS. - a) Sur les pieds de la statue il y a sept colonnes de 
texte, coupées au milieu par trois lignes horizontales de texte. 

b) Sur le dossier de la statue il y a trois colonnes de texte. 

TECHNIQUE. - Travail médiocre. 

STYLE. - Assez bon. 

CoNSEIIVATION. - La tête ainsi qu'un angle du socle manquent. 

BrnLIOGRAPHIE. - Le Journal d'entrée du Musée du Caire [sans numéro], 
Catalogue général du Musée du Caire, L. BoncnARDT, Statuen und Staluetten, 
Teil IV, 193lt, n° 1202, p. 102-103, planche 169. 

VI 

STATUE DE ~~~' FILS DE ~~1:"1. 

Granit gris. Hauteur o m. li 5. Collection du Musée du Louvre. A. 9 2. 

[PL V, 1]. 

ATTITUDE. - Homme accroupi, les bras croisés sur les genoux, la main 
droite tenant un morceau d'étoffe pliée, la main gauche à plat. 

CosTu~rn. - Perruque lisse très bas sur le front dégageant les oreilles 
et rejetée den·ière les épaules. Le corps est enveloppé dans une gaine qui 
ne laisse passer que la tête et les mains. 

ComEu11s. - Aucune trace. 

lNscRIPTIONS. - Huit colonnes de texte sur les pieds de la statue : ( ,._...,.]. 

TECHNIQUE. - Bonne. 

STn,E. - Excellent. 

DATE. - XXVI• dynastie. 

CoNSERVATION. - Assez bonne. Les pieds de la statue sont reparés. 
Le visage est un peu abîmé. Gravure très fruste .• 

15. 
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BIBLIOGRAPHIE. - Cette statue a été publiée partout sous le nom ~ ~ ~. 

P. PrnRRET, Rec. d'inscriptions. Ét. égypt., I, p. 26. 
Ch. BoREUX, Catalogue-guide du Musée du Louvre, Il , p. 4 7 o-4 7 1 • 

J. LrnBLEIN, Dictionnaire des noms, n° 2 3 1 6. 

VII 

STATUE DE ~~~ ~ t}f. 

Musée de Syracuse. 

ATTITUDE. - Homme accroupi. 

INSCRIPTIONS. - Dix-sept colonnes de texte sur la statue : [ .....-. ] . 

BrnLIOGRAPHlE. - WrnDEMANN, Proceedings, XXIII, S. B. A., 19o1, p. 2 li 9. 

LiY 
STATUE DE • llllllllllU3 FILS DE 111111111 :2~-. 

la-..1 , ,__,,, .-. ' ~ T J 

Granit noir. Collection du Musée de Berlin , lnv. 11° 2 3 7 3 8. Hauteur 
o m. 32. 

ATTITUDE. - Homme accroupi sur un coussin oval , les bras croisés 
sur les genoux. 

CosTmrn. - La tête est rasée. Le corps est enveloppé dans une robe 
jusqu'aux pieds. Sur l'avant des genoux il y a une scène en relief, repré­
sentant l'adoration d'Osiris par Peduamonapet. 

CouLEURS. - Aucune trace. 

INSCRIPTIONS. - Il y a six lignes de texte sur la statue , une ligne au­
tour du socle et une colonne de texte sur le dos de la statue. 

TECHNIQUE. - Bonne. 

STYLE. - Excellent. 
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DATE. - XXVI0 dynastie. 

CoNSERVATJON. - Bonne. 

PROVENANCE. - La statue a été achetée par von Bissing au Caire en 
19o9. Par la date et par l'endroit de l'achat M. R. An th ès croit cette 
statue provenante sans doute de la cachette de Karnak. Je suis tout à 
fait de son avis. 

BIBLIOGRAPHIE. - R. ANTHÈs , Der Berliner Hocker des Petamenophis. 
Zeitschr. für Â·g. Spr. , 1937, 73 Band. 1 Heft. S. 25-3 5. PL V, VI. 

( IX -, 
'--

DALLE DU TOMBEAU DE~~~~ . 

Calcaire. Hauteur o m. t 8. Largeur o m. 38. Collection égyptienne du 
British Museum , n° 7 8 6. 

PROVENANCE. - Donation de Sir J. Browring, 18li8. 

BrnLIOGRAPHIE. - British Museum. A Guide to the Egyptian Galleries, 
1909 , p. 232 , n° 839. 

x~ 

...____.-/ 

AUTRE DALLE DU TOMBEA U DE ~~~~. 

Calcaire peint. Musée du Cinquantenaire de Bruxelles. E. 3 o 5 7. Hauteur 
o m. Li o. 

ATTITUDE. - Portrait-buste de profil de Peduamonapet. 

CosTmrn. - Il porte un chHperon lisse, très bas sur le front, mais 
dégageant les oreilles. Au cou un collier à cinq rangs et une amulette à 
un fil. 

BrnLIOGRAPHIE. - BuUetin des Musées Royaux , sept. 19o8, p. 7 5. 
CAPART J. , Documents , 1, pl. 9 2 . 

Musées Royaux d'art et d'histoire, Bruxelles. Département Égyptien. 
Album 193li, XVI , pl. Li o. 
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TABLE D'OFFRANDES DU TOMBEAU DE ~t~ ~. 

Granit rouge. Musée du Cinquantenaire de Bruxelles. E 5 8 1 i. 

PnovENANCE. - Vente Amherst. Londres t 9 2 1. Catalogue Sotlwby. 

INSCRIPTIONS. - Autour du cadre et sur les côtés de la pierre se déve­
loppent quatorze lignes de texte. 

BIBLIOGRAPHIE. - L. SPELEEHS, Rec. d'inscriptions du Musée de Bruxelles, 
p. 87, n° 332. 

XII 

• lilllllllli::C:l [ J STATUETTE-OUCHABTI DE 4-1, ,__. _ PL. V, 2 . 

Faïence verte. lll'isée en deux morceaux. Hauteur de la partie supérieure 
o m. 095; celle de la partie intérieure o m. 06. 

Collection du prof. Grégoire Loukianoff. 

ATTITUDE. - Homme emmailloté comme Osiris coiffé du (( pschent " lisse 
retombant sur la poitrine en deux bandeaux. Chacune des mains croisées 
tient un modèle de charrue. La main droite tient en outre un fil du sac 
pour les semences, suspendu au dos. 

CouLEURS. - Partout sur la statuette il y a des traces d'émail vert. 

lNscRIPTIONS. - Le texte du chapitre VI du Livre des Morts est écrit en 
lignes horizontales, commençant au milieu du dos de Ja statuette. Sur le 
corps de la statuette restent : 

a) Deux lignes cl~ texte du premier fragment : [ _____.] 

i rtiRln~ m J;~~~~I 131~1 
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b) Quatre lignes de texte du second fragment : [-] 

1, u .. :::=: • :Jau-~=['+jl. .~.]Y~ 
1 iA~ 'lS' ,dM,~,_,,. 1 Jf<:::> ~··· 

5 7."'j = ~ -- - \.. ~\,. iîîi! -- :ai 1 'T' <=> T .......... ==> ..!\. -. .J! '.!il ~ -. 

~rri~n~~~~~u~~ 

7.-.- ·-· \.\...&.C"J ~--= . -1 •• ..ll" ..iC-a-LI._.~-9. 
TECHNIQUE. - Bonne. 

STYLE. - Excellent. 

DATE. - XXVI• dynastie. 

CoNSERVATION. - La statuette a été brisée en c1uelques morceaux , dont 
deux seulement existent. Les pieds manquent. Le visage est un peu abîmé. 

Brnr.IOGRAPHIE. - Inexistante. 

.......,, 

XIII 

STATUETTE-OUCHABTI DE ~~~ ~ ~. 

Schiste. Hauteur o m. 167. Musée de l'El'mitage à Pétrograd, n° 921. 

PROVENANCE. - Ancienne collection Lavale. 

INSCRIPTION. - Texte du v1° chapitre du Livre des Morts. 

CoNSERVATION. - La partie supérieure seulement est conservée. 

BIBLIOGRAPHIE. - Catalogue de la collection égyptienne du Musée de !'Ermi-
tage, p. 136. 

XIV 

STATUETTE-OUCHABTI DE ~ ~ ~. 

Verre vert foncé. Musée de la Société Jersiaise. St. Heliers. Jersey. 

lNscRIP'rIONS. - 2-3 lignes du texte du VI0 chapitre du Livre des Morts. 
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B1BL!OGRAPHIE. - Proceedings S. B.A., XXIII, 1901 , p. 13. 

XV 

STATUETTE-OUCHABTI DE~~~~-

Collection Chester. Luxor, janvier 18 8 1. 

XVI 

STATÙETTE- OUCHABTI DE ~~~~JI. 

Granit gris. Brisée en deux morceaux. Hauteur de la partie supérieure 

o m. 17; de ln partie inférieure o m. o 7 li. Musée de Turin, n° 2 6 2 5. 

lNscRIPTIONS. - Chapitre VI0 du Livre des Morts au nom de n ~Ill j ' 
1 lllllllllltatJ. • 

&.-J,,_.._., ...... 

BIBLIOGRAPHIE. -- Catalogue du Musée de Turin, 188 1, 1, p. 3 7 i. 

XVII 

STATUETTE-OUCHABTI DE ~ ~~. 

Faïence. Hauteur o m. 14. British Museum(?). 

1 I~i;PTIONS. - Chapitre VI0 du Livre des Morts au nom de n ~ Ill j : 
A..-....1, t::a-. 

BIBLIOGRAPHIE. - E. Towry W HYTE, Some remarks on tlie sepulcltral figures 
usually called ushabti. Proceedings S. B. A. , 1 8 9 6 , p. 1 3 8- tl1 6 , pl. VII. 

Il y a encore des ouchabtis de Ped uamonapet non décrits, comme 
c'était signalé par R. Anthès, qui se trouvent aux Musées de Budapest , 
de Florence, de Paris (Bibl. Nat. ), du Vatican. 

G. LouKrANOFF. 

THE .STATUE OF MENEPTAI)" 1 

FOUND AT ATHAR EN-NABI 

AND 

THE ROUTE OF PI'A NKHI FRO M MEMPHIS 

TO HELIOPOLIS 

( with live plates ) 

BY 

MAHMUD HAMZA 

ASSISTANT-KEEPEll OF THE CAI110 MUSEUM . 

In 1 9 2 9 l was · delegated by the Department of Antiquities Lo examine 

an ancient hlock of stone, which, as a policeman of the Old Cairo Police 

Station reported, was to he seen at Athar en-Nahi (a part of Old Cairo ). 

lt lay in a field heionging to one named Al~macl ijussein Ali, j ust on the 
eclge of the so-called Gannabia ( ditch) of the raiiway-line from Cairo to 

f:lel wan. The hlock was buried Jeep un der the soil , and only the 

cartouche of Meneptal) 1, was visible. It was th us necessary to empioy a 

couple or so of workmen in order to free it completely from the soil. 

It was found to be a kneeling statue of Meneptal) I , holding a naos (pl. I ) , 
inside which is the fi gure of the hawk-headed god , Rë'-Horus (pl. II ), 
wearing a crown consisting of the solar dise hctween two feathers and 

supported on two horns. On the top of the naos is the figure of a 

scarahaeus (pis. I and Il ) in the round, the symhol of the old Sun-god 

Kheperi. The details of the pleatecl tunic of the king , his sanclals and 
feet are of excellent work. The statue is about o m. 99 high and the base 

measures o m. 775 X o m. 33. 
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Inscriptions : 

l.-On the front cornice of the naos is the Horus title of the king : 

Horus 'The strong Bull-Rejoicing-in-Truth ' . 

Il.-On the left cloor-jamb are the wel!-known tilles: Nebty, Ni-Sut 
Bity and Sa Rë' : 

~t( --

--

Two Ladies 'Rising Iike Ptal.i in 
the Residence-of-the-Hundreds-of7 
Thousands-[ of-Years '. J (Cf. Ann. 
Serv. Antiq., XXX, p. 38.) 

King of Upper and Lower Egypt­
'Ba-n-Rë'-Mery-neteru' (the soul of 
Rê', beloved of the gods ). 

Son of Rë' 'Merenptal:i-IJetep-
1.ter-Ma't ( beloved of Ptal:i, pleased 
with Truth ). 

'Beloved of Ha'pi, Father of the 
Gods'. 

l 
1 

1 

) 

l 
'! 
J 
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El MATARIA 

• 

H GEBH 

0 

ON 

HELIOPOLIS 

Map, tracing the roule of King Pi'ankhi from Memphis to On ( Heliopolis), 
and localing the place-names Kheri-'Al:ta and Per-Pesezet. 
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IIl.-On the right door-jamh is the 'Horus of Gold' title of the king. 

--

Horus of Gold 'He who makes 
Egypt mighty ...... .' 

N.B. This 'Horus of Gold' litle for 
Menephtal) I, has not, as far as 
1 know, been found elsewhere. 

King of Upper and Lower Eg·ypt 
'Ba-n-Re'-Mery-netern' (the soul of 
Re', beloved of Lhe gods ). 

Son of Re' ' Merenptal)-l;letep­
~er-Ma't (beloved of Ptal), pleased 
with Truth). 

'Beloved of Ha'pi, Father of the 
Gods'. 

IV.-On the left side of the naos are the cartouches of the king preced­
ed hy the epithets 'Lord of the Two Lands and Lord of Appearances ... ' 

---

1 

1 

) 

l 

1 

l 
l 
j 
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V.-The right side of the naos hears a similar inscription to that found 
on the left side and the cartouches are followed hy the usual expression, 
'Beloved of Ha 'pi, Father of the Gods '. 

VI.-On the back-pillar are the cartouches of the king : 

-----" 0 

~ -rrr 
a -Ill • 

" il~' 
=-= -_t_ 

•• u 

'King of Upper and Lower Egypt, 
Lord of the Two Lands, Ba·n-Re'-Mery­
neteru'. 

'Lord of Appearances, Merenptal)­
l:Tetep-l)et'-Ma'l'. 

~ 'Beloved of Ha' pi, Father of the 
111 ~ Gods '. -___;< 

rrr 
H1 

Vll.-Around the hase of the statue : 

a) In front : 

-- -___,. ___,. 
rrr 
H1 

---
rrr 
a 
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b) On the left sicle : 

c) Behind is an inscription which is a continuation of b and d. 

d) The right sicle is broken but the text must have been similar to b. 

VIII.-On the top of the naos is a big scarabaeus in the round, the 
syrnbol of the old Sun-god Kheperi, flanked by the two cartouches of 
Meneptal:i 1 : ..._ ..._ -- Ill • 

~ and ~ 
-

r 
~ • ~ 

lt is evident that there is nothing new in the inscriptions mentioned 
above, but the importance of the statue lies in the presence of the figure 
of the scarabaeus, on the roof of the naos, as well as of the figure of 
Rë'-Horus inside. These two representations taken together, rnake it 
absolutely certain that the kneeling statue was dedicated by Meneptal;i 1, in 
an important Sun-temple at Athar en-Nabi where it was actually discovered. 
This temple was none other than that of Atum the old local god of Helio­
polis, who was identified with the Sun-god Rë'-Horus; and he too was 
assurned to be the sarne being as Rë', only known by a different name. 

Prof.W.Golénischeff visited this site in 1889 (I ) and saw in the' Gannabia' 
( ditch) of the railway-line close by (2 l the remains of a large headless 
sphinx of red sandstone bearing the cartouche of Amasis II of the 
XXVIth Dynasty (pl. III). The sphinx is about 3 m. 5 o long at the base, 
and more than a rnetre in height. Besicles the sphinx of Arnasis, Prof. 
W. Golénischeff saw other remains in the neighbourhood including some 

''l Rec. de trnv., t. XI, p. 98-100. 

('l This dilch now no longer exists 
and the statue is buried about two metres 
linder lhe sand. 

1 

1 

J 

j 
j' 
) 

1 

l 
) 

- 239 -

blocks of limestone, two of which were decorated with Egyptian sculptures 
in relief and a fragment of a pillar of red unpolished granite. He refers 
to these remains in the following words : 

((Tous ces restes d'un ancien édifice égyptien se trouvaient au pied 
d'une colline rocheuse qui s'avance en· pointe vers la vallée du Nil à 
laquelle cet édifice paraît avoir été adossé"· 

((On pourrait croire que le rocher faisait partie du temple auquel 
appartenaient le sphinx et les blocs de calcaire"· 

Doubtless, the sphinx and the other remains belonged to an impor.tant 
temple. The position which this ancient temple occupied in relation to 
the positions of Memphis and Kheri-'Al:ia, as well as the fact that the 
temple was probably built at the foot of the rocky hill (pl. V) or even 
partly eut in il, has strongly reminded me, like Prof. W. Golénischeff, 
of the passage in the Pi'ankhi Stela in which the Ethiopian Conqueror 
relates the following events after the capture of Memphis : '' When the land 
brightened, very early in the morning, His Majesty proceeded eastward, 
and an offering was made for Atum of Kheri-'Al;ia, the Ennead of the 
Residence-of-the-Ennead (Per-Pesezet), the cavern and the gods who are 
in it" (I). 

''His Majesty proceeded to Heliopolis upon that Mount of Kheri-'Al:ia , 
on the Route of Sep to Kheri-'Al.ia"(2y , 

It is true that in the reign of Pi'ankhi, the sphinx of Amasis II could 
not have yet decorated the temples visited by the Ethiopian King, but 
there is no doubt that it was placed in front of a temple earlier than that 
of the XXVIth Dynasty. It was this earlier temple that Pi'ankhi visited. 
Unfortunately, no excavations have ever heen made at Athar en-Nabi 
sin ce 188 9, in order to oh tain concrete evidence as to the existence of 
such a temple. It was only by mere chance that 1 was delegated by the 
Department of Antiquities to examine the ancient block which proved to 
be a statue of Meneptal;i 1. The discovery of this statue at Athar en-Nabi, 
cruite close to the sphinx and the other remains' has definiteiy thrown 
considerable light on the existence of the temple visited hy Pi'ankhi and 
which was decorated later by Amasis II. ln other words, Athar en-Nabi 

('l Pi'anlchi Stela, l. 100-101. - <'l Idem, 1. 1ot. 

JI 
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of Old Cairo definitely marks the site of ancient Kheri-'Al}a and Per-Pesezet 
( see map) where the temples of Atum and the Ennead, as well as the 
Cavern, existed. The naos, with the Rë'-Horus inside and with Kheperi 
its symbol, on the roof, makes it quite clear that we are face to face with 
the site of a Sun temple in which the statue was dedicated, and this 
temple, as bas been mentioned before, is none other than that of Atum 
visited by Pi'ankhi. As a malter of fact, Kheri-'Al)a ( see map) was a 
district of the Heliopolitan nome and greatly connected with Heliopolis 
the metropoiis. Even the Ba of Rê was helieved by the Egyptians lo 
have corne from Kheri-'Al} a Ol. 

The Temples of Kheri-'Al1a and Per-Pesezet appear to have existed long 
before Meneptal} 1 dedicated bis statue in the Atum Temple. The stela 
of the year 8 of Ramesses Il mentions that '' Ramesses-Mery-Amün was 
promenading in the Desert of On ( Heliopolis), sou th of the Temple 
of Rë', north of the Temple of the Ennead 11nd in front of the Temple of 
I:Iatl;tor, Mistress of the Red Mountain" (2l. These geographical indications 
are of extreme importance, for they fix the position of the Temple of the 
Ennead in relation to that of Re' at Heliopolis. Ramesses II appears lo 
have been promenading along an important road ( see map) connecting 
Heliopolis with the other Heliopolitan towns situated on the eastern bank 
of the Niie, including Kheri-'Al;ta and Per-Pesezet visited by Pi'ankbi. 

The Desert of On mentioned in the Stela of Ramesses II, lay between 
Heliopolis in the north and Kheri-'Al;ta and Per-Pesezet in the south. 
A sacred road across Lhis Desert seems to have linked together these 
Heliopolitan cities from very early times. The Pi'ankhi stela even mentions 
the name of that road; it is referred to as 'the Road of Sep ( see map) to 
Kheri-'Al;ta '. This Road hegan from Heliopolis which was naturally the 
centre of a network of roads owing to its religious importance. The 
Ethiopian invader followed the same old road of Ra messes II, in order to 
arrive at Heliopolis from Kheri-'Al}a after crossing the Mo~attam Hills. 
ln the accompanying map the journey of hoth monarchs can be easily 

(IJ Pi'anlchi Stela, tjo1 and follow­
ing; J. B. A., V. p. 28. 

l'l AnniAo KH1AL, Stèle de l'an VIII de 

Ramses II, in Rec. de tmv. , XXX, p. 21li 

and following, l. 2 ; Journal d'entrée , 
no. 3!1506. 
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traced, the one monarch travelling from Heliopolis and reaching a point 
north of the Temple of the Ennead, and the other monarch marching 
from Kheri-'Alp, a cross the l\fo~attam Hills and the 'Road of Sep', in 
order to arrive at Heliopolis to visit the Temple of Rë'. We must imagine 
that such a road was naturaHy always teeming with devoted pilgrims, 
with quarry-men ever busy in cutting the finest rocks for the Pharaoh 
and the nobles, with priests, and even with lovers of open-air promenades. 
Under su ch conditions, as was always the case in Egypt, permanent wells 
and cisterns, barracks for the workmen, and houses for the directing 
chiefs, were indispensable. A temple for ijatl;tor, Mistress of the Red 
Mountain, was erected, as it is evident from the 'Stela of the year VIII of 
Ramesses II'. Modern Heliopolis has been built on a part of this desert 
road. Loo king sou th wards from the terra ce of any hou se there, one can 
easily see stretching before him, at a Iittle distance, the old famous 
c1uarries of the Red Mountain visited by Ramesses II during his promenade, 
us well as the Mo~attam Hills referred Lo in the texts as 'that mount of 
Kheri-'Al}a ', with the Citadel of Mohammed Ali at the top, and Athar 
en-Nabi the site of Ancient Kheri-'Aha and Per-Pesezet, on the eastern ' . 
bank of the Nile ( see pl. IV). Even to-day, this road is considered to be 
the shortest ahd most convenient for pedestrians and others. 
/ It seems that the city of Kheri-'Al;ta flourished for a long period, owing 

to its religious and military importance. Its cemetery Iay close by at the 
so-called quarries of Batn el-Ba~ara (the Bell y of the Cow) a name which 
might have been derived from a figure of ijatl;tor that once existed in 
the temple of the Goddess. An archaic tomb was discovered here by 
the Department of Antiquities a few years ago li), Quite recently, my 
colleague Hamada Eff., Assistant-Keeper of the Cairo Museum, bas disco­
vered locally a series of rock tombs dating from the XXVIth Dynasty and 
Ptolemaic Period. 

Thé ·'grandees and other officiais of Kheri-'Al;ta and the neighbouring 
cities seem to have been buried here (2J. One of them, called }( $::, 

l1l Ann. Serv. Antiq. , XXXII, p. 153 
and following. 

l' l A. J:IrnADA, Tomb of Parven{iatej al 

Annales du Se,.vice, 1.. XXXVII. 

Al-Fostat, Ann. Serv. Antiq., XXXVII, 
p. 135-162. 

/ 
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fil;!__ 'Pawen-Qatef ', was Governor of the Fortress l•l and the Great 
Chief tain of 'ije~a-'Adj', a na me that was applied to the Heliopolitan 
nome l2l which included the city of On ( Heliopoli1s') as Metropolis, and 
Per-ija'pi with its suburbs Kheri-'A~a and Per-Pe~ezet [see map]. 

In the Greek period, Per-ija'pi became the metropolis of a district of 
the same na me, ~ ;t ~ l3l. 1 am of opinion that it was probably also 
so in ancient Egypt. Line 1 1 7 of the Pi'ankhi Stela mentions : 

' the Prince Pehes in Kheri-'AI:a in Per-~-Ia'pi ' . 

From this literai translation it is clear that Pebes was Chieftain of Kheri­
'Al;ia (which is) in (the district of) Per-ija'pi. The locality Kheri-'Al;ia 
should therefore be considered as part of or suhurb of Per-ija'pi. It 
was probably the forti!ied place on the ruins of which the Bahylon of 
the Romans, and later El-Fostat of the Arabs, were founded. The fortress 
appears to have heen huilt, like the Citadel of Mohammed Ali to-day, 
on the spur of the l\fo~attam Hills referred to in the Pi'ankhi Stela as 
'that mount of Kheri-'Aha' (._. • ,_ Ln LI\ t:i) l11l. The name Ln LI\ t:i .... ~ ~~ ~~ 
means literally 'that which is under war', thus implying the role which 
this city must have played as an important stronghold. 

ln order to arrive at definite conclusions regarding the probable site 
of these place-na mes, excavations should be made as soon as possible at 
Athar en-Nabi, in the area lying between the Nile and the railway-line 
from Cairo to ijelwan (pl. V). 

1 hope that the Department of Antiquities will take the necessary 
measures to begin these excavations, so as to bring to light, at least, the 
remains of the ancient temples , the traces of which have been found hy 
Prof. W. Goiénischeff in 188 9 , and hy myself in 1 9 2 9. 

P l The fortress of Kheri-'A\1a is proh­
ahly meant here. 

<•l H. GAUTHIER , Dict. Géogr., t. IV, 
p. li3. 

M. HrnzA. 

<3 l H. GAUTHIER , Dict. Géogi·., t. II, 
p. 11 o. 

<"l Pi'ankhi Stela, li ne 1o1. 

REPORT ON EXCAVATIONS 
CARRIED OUT 

AT SHEIKH NASSIR AND AT EL-DEIR, 

NEAR ABYDOS 

BY 

TEWFIK BOULOS. 

At the beginning of 193 6 it happened that our lnspector of Sohàg 
district, Mittias Effendi Fam , having noticed that the in habitants were 
enlarging two cemeteries hy encroaching on Antiquities lands round them, 
proposed to delimit them. As a matter of fact, the two cemeteries are 
on ancient lands. · 

ln the middle of February, 1 936, he and the engineer of the Cadastral 
Survey fixed iron bars as marks round the Mohammedan cemetery of 
Sheikh Nassir. ln his letter no. 1-1- 1 9 lt li, dated 16-2-36, he reported 
to me that some parts of this cemetery as well as the Christian cemetery 
at El-Deir were not occupied by modern tombs; and he suggested that 
those parts should be excavatecl hy the Department. 

ln the meantime, it happened also, that while some people of the neigh­
bouring villages were cligging some tombs for their dead , our Ghaf~r, 
who was instructecl by our lnspector to watch the cemetery of Sheikh 
Nassir, had seen the traces of ancient tombs. He at once stoppecl digging 
and informed bis lnspector. 

According to a report received from the lnspector, 1 visited the site 
with him, and reported the result of my inspection to the Central Office 
in Cairo by letter no. 22-4.-3483, dated 26-3-36 , advising them to clig 
the open ground in the two cemeteries and the tombs discovered by the 

16. 
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Ghafîr; otherwise the people would occupy the whole area, as our Depart­
ment had not the power to stop hurial and there was no law to prevent 
the usurpation of lands out of Caclaster. The Service approved my re­
port. 

SHEIKH N i\SSIR CEMETERY. 

This cemetery lies on sandy ground, ahout 3 metres higher than Lhe 
cultivated land. The ground north and south of it has been lowered 
hy the effect of rainfoll. It is about 3 kilometrcs north of the Rameses 
Temple at Abydos. 

On the 2 1 st of June, 193 6, I started digging at the spots containing 
the tombs noticed by the Ghaj~r. Fahmi Effendi Mohammed, who was 
recently appointed lnspector for Soh&g district in place of Mittias Effendi 
Fam, who was transf erred to Asw&n, and Y ousif Effendi Khafogi, a 
draughtsman of the Service, assisted me in the work. 

At the above places we cleared out three tombs. They were ail of one 
shape and about the same size. Each contained a large burial chamher 
with vaulted roof, ail built of mud bricks. The first is li .15 cm. in 
length and 2. 3 5 cm. in width. The second and the third are li. 6 5 cm. 
in length and 2.96 cm. in width. Each had a small shaft, lined with 
mud bricks; at the bottom of it there was an arched entrance that led to 
the hurial chamber ( see Plates E-F. ). 

T mm NO. t.-lt was plundered as the roof and entrance were found 
opened. Among the débris, we found some smaU fragments of a wooden 
coffin which was ail eaten by white ants. Hieroglyphic texts were writ­
ten over the coffin in black on white. We could pick out the names of 
different gods and goddesses, as Mut, Nut, Anubis, Osiris, etc. Over 
one of th ose fragments we read the na me~ Ji=, w hi ch rnight he the 
name of the owner of the tomh. Three vases of white pottery were found. 

Tmrn No. 2.-A human skeleton was found among a group of hroken 
pottery which was either hroken hy the old plunderers or by the collapse 
of the ceiling. At the sicles and corners of the tomh, difTerent shapes of 

1 

1 
3 

5 

6 

7 9 

Plate A. 
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pottery and a copper knife were foun<l. This knife has a curious forrn. 
It is rather thin and has sharp edges on all sicles ( see Plate C, no. 1 7 ). 

ToiVrn No. 3 .-ln the four corners of the bu rial charnber, vases, dishes, 
libation-pots, ail of pottery, an axe and a cylindrical piece of copper were 
found ( see Plate C, nos. 18 and 2 o) : those objects were in good state 
of preservation, and we think that they were in their original places. 

Among the débris we found a small quantity of carnelian beads, a 
srnall white stone with the figure of a duck on one side and the narne of 
~ ~ on the other, anolher small piece of blue faïence with the figure of an 
ape on the back and ~ on the base. -These tombs were not use<l for a single person each, hut for man y 
persons, as we found in each of them a good number of skulls. 1 believe 
that these tomhs belong to the New Kingdom. 

The tomhs nos. l1-1 5 (sec Plan II) are of different type from the ahove. 
They are rectangular pits eut in the hard sandy groun<l. Some of them 
lead to a burial chamber on the north or south of the shaft. The others 
are simply pits of one, two or three metres in <lep th. Each of these 
contains a wooden coffin at the bottom. As a general matter we noticed 
that several tombs were in pairs close togèther ( see Plate D, tombs nos. li 
and 5 ). 

Generally one belongs to the man and the other to his wife, as we did 
not find more than one mummy in each shaft except in the tombs nos. 6 
and 7 where we found at the top of the shaft at a depth of Lio cm. and 
6 o cm. a mumrny of a child and another of a woman. 1 believe that 
these two mummies belonged to the sa me family; but they were huried 
after the death of the tombs owners. 

Just outside tomb no. 1 o , close to the walls of the shaft, we found two 
small wooden coffins each containing the mummy of a child. 

The mummies of these tombs were lying in different positions. Thal 
of a man was lying contracted on the left side, with the left arm stretched 
straight underneath, the right arm bent at right angles and the legs 
slightly flexed. Another of a woman was ,lying extended on her face. 
Mosl of the mummies were found contracted. 1 think that this way of 
burial was used by the old people by way of economy. 
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Mr. G. Brunton, the assistant conservator of the Egyptian Museum, 
was kind enough to tell me that these tombs helong to the Old Empire. 

Tmrn No. 6.-lt belongs to a woman lying in a chamber to the south of 
the shaft which is li.25 m. in depth. Three carnelian beads only werc 
found. In the shaft at a depth of 6 o cm. the mummy of a woman was 
found lying on her face. She had a quantity of green a mulets of different 
shapes, a number of coloured beads and a small broken pot of alabaster 
(Journal d'entrée, nos. 66697-66700 ). 

ToMB NO. 1 o.-It was the richest among all tlic tom!Js we dug. The 
shaft is li.07 cm .. in depth. The bm·ial chamber is to the norlb. The 
mummy was of a woman lying in a wooden coffin on her left sicle facing 
the east. It was intact. A copper mirror was found on ber right thigh. 
Jnst outside the coffin in front of the legs and at a distance of 18 cm. 
a small wooden box was found containing eight alabaster vases, and a 
spouted bowl. The box was absolutely decayed to dust. The vases 
were well eut and highly polished, and in good state of preservation ( see 
Plate A): Journal d'entrée, nos. 66685-66696. Just inside the entrance 
under the right wall, two big vases of red pottery were found ( see Plate B, 
nos. 23-2li ). 

Beyond the eastern wall of tomb no. 1 o we discovered the contracted 
mummy of a child covered with a round vesse! of pottery over the sand. 
The vesse! is li8 cm. in height and 70 cm. in diameter ( see Figs. 1 and 2'). 

The mummy is conlracted and the back is curved to fit the space of 
the vesse!. It is the only one of its kind. The vesse! is broken to pieces 
and is now in the magazine of the rest bouse al Abydos. 

Tmrns NOS. 1 6-1 7 .-Bo th are of the sa me type and period as tomhs 
nos. 1, 2, 3. They had heen plundered. Nothing was found in the firsl; 
but we found the following objects in the second :-

1. A heautiful hottle of blue glass inlaid in ycllow and white. [t was 
hroken to pieces; and though some parts were missing, wc were able to 
fit and fix them together ( see Fig. 3 ). It has two han dies. lt is 1 o cm. 
in height and 9.5 cm. in diametre (Journal d'entrée, no. 66707); 

2. A sacred eye in red porcelain; 

-- 2lt9 -
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... 
;) . A ring of blue faïence with a sacred eye; 

!1. Four earrings of carnelian and red stones; beads of different kinds. 

5. Group of wooden pieces of ebony, which look like the frame of a 
wooden box. 

1 

J 

" 

Fig. 3. 

ToMB NO. 18.-It is of the same type as tomb no. 1 7. It was plund­
ered. We found a wooden piece of ebony like part of a stick or a leg 
of a chair (Journal d'entrée , no. 6 6 7 1 o ). It has the foliowing inscription : 
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COPTIC CEMETERY OF EL-DEIR. 

It lies west of the Coptic Monastery of Abydos and the ancient building 
known by the name of ((SM.net Ez-Zebîb "· 

We started digging there on the 3oth of June, 1936 (see Plan I). 

The people of the neighbouring site had scattered .their modern tombs 

over an ancient cemetery. They occupied a big area of about 1 o feddans. 

The ancient tombs that we dug in that cemetery were mostly different 

from those at Sheikh Nassir. They were simply eut in the sand to a 

short depth with the mummy lying at the bottom. Sorne of them had 

shafts with a burial chamber. They had also a lining of mud brick , 

built at the top of the shaft to a height of 2 o or 3 o cm. The mummies 

in that cemetery were not contracted. They were either lying extended 
on their backs or on their left sides. 

W e dug several tombs, as can be seen on the plan ; man y had been 

dug before. Our excavation proved that it was a very poor cemetery. 

Most of the mummies were found in light wooden boxes , which were 

decayed to dust , containing no objects ; others had a good number of red 

pots ail of one shape and about the same size. Some mummies had 
simply a necklace of very small beads. 

In tomb no. 8 , which was simply eut in the sand, twenty vases of red 

pottery were found ( see Plate B, nos. 1 0-1 4) and three in the shape of 
cups ( see Plate B, nos. 18-21 ). 

In tomb no. 2 8, we found twenty-eight vases the same as above and 

also a big vessel of red pottery with a spout; it looks exactly iike the one 

used now by the peasants for milk and called in Arabie ..,...ls:. 

ln the tomb no. 11, fîfty-two vases and four cups of pottery of the 
same kind of those of tomb no. 8 were found. 

ln the tomb no. 1 7, there was a wooden coffin with a mummy of a 

woman; and just at the corner on the right side of her head a small pot 

was found and over the head outside the coffin twenty-nine pieces of Nile 

mud in the shape of smaU balls and vessels were found. We could not 

tell exactly what they represented; but we had noticed the same in some 

other tombs, as well as in the tombs of Sheikh Nassir. It came to me 
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that they may had been used in place of the pottery vases (Journal d'entrée, 

no. 66709 ). 

Sec1ion A.B . 

'l rm· 
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Plate F. 

ln tomb no. 1 8, a good quantity of tin y heads of different colours were 

found (Journal d'entrée, nos. 66701 -66702 ). 
In tomb no. 1 9, there were two flint knives, roughly made. 

1 

1 
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In some of the othet'. tombs, which were not marked on the plan, 
different kinds of beads and an amulet were found : the amulet bears the --following inscription : on one side !L_ ~ and II~ on the other (Journal 

4::: 
d'entrée, no. 66708 ). 

AH the beads were put in boxes and handed over with ail ahove men­
tioned ohjects to the conservator of the Egyptian Museum at Cairo. 

The Survey Department were kind enough to fix iron bars round the 
two cemeteries according to the request of tbe Antiquities Department Lo 
prevent any further encroachment. 

ÎEwFIK BouLos. 
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\fü.() ) v. Mur Sud du Lac Sacré. 

HENRI CHEVRIER, Travaux de Karnak. 
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Annales du Service des Antiquités, T. XXXVII. Pl. II 

Partie comprise entre la route et le mur Sud de la Salle Hypostyle. 

HENRI CHEVRIER, Trauau:r: de Rarnak. 
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Cour entre les VIIe et IXe Pylônes. 

HENRI CHEVRIER, Travaux de Karnak. 
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HENRI CHEVRIER, Travaux de Karnak. 
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r. - Deblaiement de la face sud de la Pyramide d'Ounas. 

Deux blocs portant une inscription de Khamouas apparaissent. 

2. - Parement de la Pyramide d'Ounas (face sud) après déblaiement. 

Quelques signes de la même inscription sont visibles dans le haut de la 3me assise. 

ÜRIOTON-LA UER, lnscriptio11 de Kha11101111 s. 
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DRIOTO~-LAUER, Iuscriptio11 de Klm111011as. 
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A.- A scene in the Mastaba of Mera. 

13.- A scene in the Mastaba of Ptal;- !~lotcp . 

ZAhI SAAD, K lm::,::;_a Lawi:;_::,a. 
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A.- Two boys playi ng khazza-lawizza . 

B.--c-Two boys sitting on the ground with the bands ready 
for the other party to jump. 

Pl. II 



Annales du Service des Antiquités, T. XXXVII. Pl. I 

G. LOUKIANOFF, Statues de Peduarnonapet. 
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G. LouK rANOFF, Statues de Pequamonapet. 
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Statue J. 37389. 
r. Face. 2. Profil. 

G. LouKIANOFF, Statues de Peduamonapet. 
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G. LouKIANOFF, Statues de Peduamonapet. 
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G. LouKIANOFF, Statues de Peduamonapet. 
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Kneeling Statue of. Meneptah I. 

Figure of the Scarabaeus symbol of the old sun-god Kheperi on the top of the naos. 
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